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PRÉFACE
En offrant la continuation de mon ouvrage sur les Coléoptères de France, à ceux qui ont accueilli avec tant d'indulgence mes premiers essais, je leur dois, je le sens , des excuses sur le long retard que j'ai mis à faire paraître cette Monographie.
Entraîné, pour ainsi dire malgré moi, à décrire d'abord les Coccinellides exotiques, et plus tard à compléter eu partie les Goliaptérides de Solier, en cherchant, conjointement avec mon ami M. Rey, à distribuer d'une manière méthodique les derniers Mélasomes, je me suis trouvé arrêté, beaucoup plus longtemps que je ne le croyais, par ces travaux ardus, dont j'aurais dû abandonner le soin à une plume plus habile.
J'espère ne plus me laisser détourner du but que je m'étais proposé, en commençant l'œuvre à laquelle j'ajoute aujourd'hui quelques pages. La fin des Hétéromères ne tardera pas à paraître, et elle sera suivie de près de la Monographie des Stornoxes.
En attendant, qu'il me soit permis d'exprimer de nonve.iu
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ma reconnaissance aux personnes toujours plus nombreuses , (1) qui ne cessent de rendre mes travaux plus faciles par leurs communications si bienveillantes; en cherchant à servir les intérêts de la science , elles excitent en moi des sentiments d'une gratitude qui ne s'affaiblira jamais.
(1) Surtout MM. Poudras j Gacogne, Girodon, Godart , Guillebeau, Hénon, Perroud et Cl. Rey, de Lyon, — Aube, Blanchard, Chevrolat , Deyrolle , Fairmaire, Lucas, de Marseul, Milne-Edwards et Reiche, de Paris, — Arias, (l'Aumont, feu Doublier , L. Dufour, Ecoffet, Gaubil, Fournier, Jaubert, Locate, Perris, Robert et Wachanru, des départements, — Bohéman, Curtis, Dorhn, Félix, Guex, Hope, de Kiesenwelter, Leconte, Melly, Ménétriés, Motschoulsky, feu Newport, Schaum, Schiôdte, feu Stephens et Whitc, de l'étranger.
I.ES iii<:TÉ:ROiii<:RKS
CARACTÈRES. TciTses posléricurs offrant un article de moins que les antérieurs et intermédiaires (ordinairement cinq articles aux tarses des quatre premières pattes, et quatre à ceux des postérieures). Êlytres habituellement à peu prés aussi longues que l'abdomen; quelquefois plus courtes^ mais alors déhiscentes.
Avant de faire connaître la mélhode qui nous a paru la plus naturelle, pour diviser les insectes compris dans cette section de Tordre des Coléoptères, il est utile de jeter un coup-d'œil sur les modifications qu'a subie, depuis son origine , la classification de ces petits animaux.
Linné, ce législateur des sciences naturelles, dont les travaux nous serviront toujours de point de départ, Linné, soit dans la seconde édition de sa Fauna suecica (1761J, soit dans la douzième édition de son Systema Nalurœ (1766-1768), avait compris dans les genres Tenebrio, Meloe et Mordella , et avait disséminé dans ceux de Chrtjsomela, Silj)ha et quelques autres, les espèces assez peu nombreuses connues de lui , se rattachant aux Coléoptères objets de ce travail.
En vain Geoffroy, dans son Abrégé de l'Histoire des insectes (1762), et, après lui , De Géer , dans les tomes 4 et 5 de ses Mémoires pour servir à l'Histoire des insectes (I77i-1775), Olivier, soit dans le tome 4 de V Encyclopédie méthodique, soit dans son Entomologie {V789) , La- TREiLLK, dans son Précis (1796-1797), Cuvier, dans son Tableau élémentaire d'Histoire naturelle (an V!) , Ddméril , dans le Tableau de la classification des insectes accolé aux Leçons d'' Anatomie comparée de Georges
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CuviEB (1800), indiquèrent-ils le parti à tirer des différences que présentent les tarses dans le nombre de leurs articulations, pour établir des moyens de division plus faciles j et des coupes génériques généralement plus naturelles, Fabricics, à partir de son Systema Entomologiœ (1775) , jusqu'à ses derniers écrits sur les Coléoptères (1801), ainsi que les divers auteurs, tels que Scopoli , Oth. Fb. Mueller, ScHRANK, Herbst, Rossi , Panzer , Illiger , Paykull , etc., etc., attachés, jusques aux premières années de ce siècle, soit à ses traces, soit à celles de Linné, son illustre maître, refusèrent d'entrer dans cette nouvelle voie.
1796-97. Latreille essaya, le premier, dans son Précis des caractères génériques des insectes ^ de ranger ces animaux d'après un ordre naturel, et distribua, dans ses familles 7 à 13, les Coléoptères offrant cinq articles aux tarses antérieurs et intermédiaires et quatre seulement aux postérieurs.
Nous allons exposer les caractères assignés par l'auteur à chacune de ces familles ; ils rendront plus sensibles les progrès faits par la science depuis cette époque.
N°7. Famille 7. — Antennes insérées sous un rebord du chaperon: troisième article souvent allongé. Mandibules ordinairement bifides. Mâchoires onguiculées. Lèvre inférieure peu ou point 'découverte, presque entièrement cachée par la ganache.
(Genres Tenebrio, Upis,'Orthocerus, Scaurus, Pimelia, Eledona, Opatrum, Blaps, Pedinus.)
N° 8. Famille 8. Antennes insérées sous un rebord du chaperon : troisième article souvent allongé. Division interne des mâchoires inerme ou sans ongle. Lèvre inférieure à ganache égalant au moins la moitié de sa hauteur.
(Genres Diaperis, Leiodes, Hypoplœus, Pytho, Helops.)
N° 9. Antennes filiformes ou sétacées : derniers articles aussi longs ou presque aussi longs que les autres , moniliformes , dernier article renflé avec une pointe oblique; insertion découverte. Lèvre inférieure très-saillante hors de la ganache, resserrée vers le milieu , dilatée au bord supérieur, a. Famille 9. Lèvre inférieure bifide ou profondément échancrée. Antennules antérieures beaucoup plus grandes. Mâchoires à deux divisions très-distinctes. Antennes en scie ou presque en scie, flabellées dans d'autres. Tarses coniques. (Genres Anaspif;, Mordella, Ripiphorus.)
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b. Lèvre inférieure bifide ou profondément écbancrée. Anlennulcs antérieures beaucoup plus grapdes. Mâchoires à une seule division bien saillante. Antennes pectinées. Tarses filiformes : le pénultième article bifide.
(Genre Pyrochroa.)
c. Famille 10. Lèvre inférieure bifide ou profondément écbancrée. Antennules presque égales. Lobe extérieur des mâchoires sans avancement et cils remarquables. Antennes filiformes.
(Genres Cistcla, Necydalis.)
d. Famille 11. Lèvre inférieure bifide ou profondément écbancrée. Antennules presque égales , presque filiformes. Mâchoires avancées, comme laciniées. Antennes filiformes ou sélacées.
(Genres Œdemera, Zotiitis.)
e. Lèvre inférieure bifide. Mâchoires linéaires. Antennules presque égales, filiformes. Antennes terminées en masse.
(Genre Cerocoma.)
f. Famille 12. Lèvre inférieure entière ou presque entière. Antennules antérieures en masse sécuriforme.
(Genres Serropalpus, Lctgria, Noto.rus.)
g. Famille 13. Lèvre inférieure entière ou presque entière. Antennules filiformes ou un peu renflées à leur extrémité.
(Genres Apalus, Cantharis, Meloe, Blylabris.) 1800. M. DuMÉRiL , en publiant les Leçons d'Anatomie comparée de G. CuviRR , donna , dans le tome 1^"^ de cet ouvrage , un tableau de la classification des insectes, dans lequel ceux qui nous occupent furent partagés en deux divisions.
1° Les Luciftiges, à élytres dures.
(Genres Tenebrio, Helops, Blaps, Scaurus, Pimelia, Opatrum, Serropalpns, Diaperis, Hypophlœus, Mordella.) 2" Les VésicanSfk élytres molles.
(Genres Meloe, Lytla. Mylabris, Cerocoma, Nofoxm, Pyrochroa. Lagria,
Cistela, Œdcinera.)
Peu de temps après, le 3 brumaire an IX (25 octobre 1800), dans
son Exposition d'une méthode naturelle pour la classification des insectes,
présentée à la Société philomatique , il modifia, ainsi qu'il suit, ce
premier essai.
Familles.
a Elytres dures :
7 Antennes à derniers articles moniliformes, grenus. PhotopJiyges.
77 Antennes à derniers articles filiformes, ronds et
dentés Ornèphiles.
«^ Elytres molles Epipa^tiqucs.
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180/|.. Latreille , dans kou Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes, lenla, avec beaucoup plus de bonheur qu'il ne l'avait fait auparavant, de diviser les insectes en familles naturelles. 11 partagea les Coléoptères dont il est ici question en deux tribus :
1° Les Obscurs (JVubili) (correspondant aux Lucifuges de M. Duméril), offrant les mandibules échancrées ou unidentées à leur extrémité; les antennes le plus souvent recouvertes , à leur insertion , par les bords de la tête, à 3® article allongé; les crochets des tarses toujours entiers.
2° Les Versicolors ( Versicolores) ( ou les Fésicans de M. Duméril) , n'offrant, par opposition, les mandibules ni échancrées, ni unidentées à l'extrémité; ayant les antennes insérées à découvert; les crochets des tarses bifides ou unidentés dans un grand nombre.
La première tribu fut divisée en insectes Sabulicoles et Herbicoles.
Les Sabulicoles , reconnaissables à leurs mâchoires armées à leur côté interne d'une dent ou d'un petit crochet écailleux; à leurs antennes plus ou moins moniliformes , toujours insérées sous le rebord latéral et avancé de la tête; à leur corps généralement noir, souvent privé d'ailes , furent partagés en deux familles :
Celle des Piméliaires eut pour caractère distinctif des mâchoires recouvertes à la base par le menton.
(Genres Phnelia, Akis, Asida, Tentyria.)
Celle des Ténéhrionites eut pour diagnostique d'avoir le menton trop petit pour cacher l'insertion des mâchoires.
(Genres Tagenia, Scaurus, Blaps, Pcdinus, Opatrum, Tenehrio.Orthocerus.)
Les Herbicoles , distincts des Sabulicoles par l'absence du crochet corné au côté interne des mâchoires , par des antennes soit perfoliées ou pectinnées ou en scie dans les uns, soit simples, insérées à nu et à articles presque tous cylindriques ou coniques dans les autres, furent répartis en quatre familles.
P Les Diapériales à antennes soit grossissant insensiblement, soit en massue , souvent perfoliées et toujours à articles grenus ou ronds. (Genres Phaleria, Biaperis, Hypophlceus, Eledona , Tetratoma, LeiodeSj Agathidiiim,)
2° Les Cossypheurs à corps très-plat ; à corcelet en demi-cercle , recouvrant la tête (étrangers à la France).
3" Les Hélopiens à antennes filiformes , rarement à articles grenus , et jamais en scie , ni pectinées.
(Genres Pytho, IlnUomenvs , Serropalpus , Melainfrya , Helops, Lagria, Notoxiis.)
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4" Les 3Iacrogastres à antennes filiformes , peclinées en scie. (Genres Pyrochroa, Calopus.)
La seconde tribu ou celle des Fersicolors [Fersicolorei] fut divisée en quatre familles.
1° Les fforiales (tous exotiques).
2° Les Cantharidits à crochets des tarses bifides ou fortement unidentés.
(Genres Mylabris, Ccrocoma, Meloo, Cantharis, Sitaris, Zonitis.)
S" Les MordeUones ayant aussi les crochets des tarses pectines ou unidentés, mais distincts des Coléoptères précédents par leur corps gros, court, arqué, presque ovo-lrigone; par leurs antennes au plus de la longueur du corselet, souvent en scie ou peclinées; par leur abdomen le plus souvent de forme conique et terminé en pointe ; par leurs pattes postérieures grandes et armées aux jambes de deux longues épines. (Genres Rhipiphorus, Mordella, Anaspis.)
k° Les Cistélénies à crochets des tarses non bifides. Tête avancée en forme de museau. Palpes ordinairement peu différents en grandeur, le plus souvent filiformes ou simplement renflées à leur extrémité. Antennes au moins de la longueur du corps , souvent plus longues. (Genres Œdemera, Cistela, Rhinomacer, Rhinoaiinus.)
1806. M. DoMÉRiL, dans sa Zoologie analytique, appliqua le nom d'HÉTÉROMÉRÉs aux Coléoptères constituant la quatrième section de l'ouvrage de Geoffroy, et la deuxième de la classification de l'auteur, îl les divisa en six familles, d'après les caractères suivants:
Familles.
* Élytres molles, flexibles (antennes très- variables). Épipastiqties.
(Genres Lagria^ [i\otoxus^ Meloe, Cantharis, Ccrocoma. Mylabris, Apalus, Zonitis.) <^^ Élytres dures.
/3 Antennes filiformes, souvent dentées.
y Elytres rétrécies Siénoplères.
(Genres Sitaris, Œdemera, ^ccydcdis, Ripiphora.s, Murdella, Anaspis.)
77 Élytres larges Ornéphiles.
(Genres Ilelops, Serropalpus,CislclaXalopus, Pyrochroa.) ^i^ Antennes grenues.
,^ Élytres non soudées; des ailes.
s Antennes à massue allongée Lijgophilcs.
(Genres Tenebrio, Opalrum, Pedinus, Sarrotrium.)
'^ Antennes à massue arrondie Mycétobics.
{Genres Boletophagus, Hypoplihcus, Anisotoma, Açjo- Ihidium, Diaperis. Tctrafoma.)
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S5 Élytres soudées; point d'ailes Photophyges.
(Genres Blaps, Pimelia, Akis, Scaurus, Tagenia.)
1807. Latreille, dans le deuxième volume de son Gênera Crusta-
ceorum et Insectcrum, modifia la dénomination d'HÉTÉROMÉKÉs en celle
un peu plus douce d'HÉTÉROMÈRES; il continua à diviser ces insectes
en deux tribus : les Obscurs et les Venicolors ; mais il fit subir divers
cbangements à la distribution établie dans son ouvrage précédent.
Ainsi , la division des Herhicoles de sa première tribu , fut partagée de
la manière suivante :
a. Tête enfoncée dans le prothorax, non cordiforme (an tenues simples).
Famille des Diapériales (comprenant celle des Cossypheurs de son
ouvrage précédent).
Famille des Hélopiens.
^^ Tête saillante hors du corselet, presque en forme de cœur, arrondie et plus large à son bord postérieur (antennes le plus souvent dentées en scie ou pectinées).
Famille des Pyrochroïdes.
Famille des Mordellones (placées auparavant dans la seconde tribu). Par suite de ce changement, la tribu des Ferskolors fut réduite à trois familles.
Latreille, dans cet ouvrage^ précise davantage encore les caractères génériques, et donne des preuves nouvelles de cet esprit observateur qui a assuré l'immortalité à son nom.
1809. Peu d'années après, dans ses Considérations générales sur Vordre naturel des animaux, il réduisit à six le nombre des familles composant la section des Coléoptères Hétéromères. Cette nouvelle distribution eut les bases suivantes :
X Insectes aptères, et ayant à la fois des antennes en tout ou en partie moniliformes et insérées sous un rebord; des mandibules bifides ou échancrées à leur pointe ; des élytres dures, embrassant tout l'abdomen, jusqu'à peu de distance de l'origine des pattes. Mâchoires toujours onguiculées au côté interne. . . Piméliaires. (Genres Pimelia, Tetttyria, Akis, Àsida, Tagenia, Scaurus, Blaps.)
^^ Insectes n'ayant pas à la fois les antennes en tout ou en partie moniliformes et insérées sous un rebord; des mandibules bifides ou échancrées à leur pointe; des élylres dures, embrassant tout l'abdomen , jusqu'à peu de distance de l'origine des pattes, et ces insectes n'étant pas en même temps aptères. /3 Point de museau antennifère; insectes n'ayant pas simultanément un corps linéaire , avec le corselet étroit et cylindracé ,
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des antennes sétacées ou fîlifornes, composées d'articles allongés et cylindriques ; des tarses à pénultième article bilobé et à crochets simples.
y Crochets des tarses entiers ou bifides, mais antennes soit pec-
tinées, soit en éventail.
^ Tête plus ou moins ovalaire ou triangutaire, n'ayant point la forme d'un cœur, ni d'étranglement brusque à sa jonction
avec le corselet Ténébrioniies.
{Genres Pedinus^ Opatnon, Tenehrio, Orthocerus^ Hypoplœus, Phaleria^ Biaperis, Eustrophus , Tetratoma, Leiodes, Trachyscelis , Eîedona, Helops , Pytho, Hallomenus, Cisiela, Serropaipus, Orchesia, Melandrya, Lagria, Calopiis.) 55 Tête cordiforme et ayant à sa jonction avec le corcelet une dépression ou étranglement brusque.
£ Pénultième article de ses tarses bilobé, etc. Pyrochroïdes. (Genres Pyrochroa, Scraptia, Notoxus.)
£* Pénultième article des tarses postérieurs, au moins, entier , etc Mordellones.
(Genres Rhipiphorus, Mordella, Anaspis.) 77 Crochets des tarses bifides. Antennes point peclinées, ni en
éventail Ccmlharidics.
(Genres Cerocoma, Mylabris , Meloe, Cantliaris, Zonitis , Nemognata, Apalus.) ^^ Insectes ayant un museau antennifère, ou sans museau remarquable, mais ayant à la fois le corps linéaire^ avec le corcelet étroit et cylindracé ; les antennes sétacées ou filiformes, composées d'articles allongés et cylindriques; les tarses à pénultième article bilobé et à crochets simples ...... Œdémériles.
(Genres Œdemera. Stenostoma, Rhinomacer, Rhinosimus.) 1813. Léach, dans la l""^ partie du t. 9 de V encyclopédie d'Edimbourg, éditée par Brewesler , adopta la même disposition.
1817. Latreille, soit dans le t. 10 du nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, soit dans la première édition du I^ègne animal distribué d'après son organisation, par Ccvier, dont la partie enlomologique lui était confiée, remania de nouveau, ainsi qu'il suit, la distribution des Coléoptères Hétéromères :
Familles.
Jt Tête ovoïde, sans cou ni rétrécissement brusque par derrière.
/3 Mâchoires armées à leur côlé interne d'une dent
ou d'un crochet écailleux Iflélasomcs.
^^ Mâchoires sans onglet corné.
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y Antennes grossissant insensiblement ou se terminant en massue Taxicornes.
77 Antennes de grosseur à-peu-près égale ou s'a-
mincissant vers leur extrémité Sténélytres.
^y- Tête triangulaire , en cœur et séparée du corselet
par un rétrécissement brusque, en forme de cou . . Trachéhjdcs. Les Blélasomcs furent partagés en trois divisions : les deux premières comprenant ceux de ces insectes ayant les élylres soudées , correspondirent aux Photophyges de M. Duméril : la troisième, renfermant les Mélasomes pourvus d'ailes , devint l'analogue de la famille des Lygophiles du dernier écrivain.
Les Taxicornes étaient les représentants de la familles des Diapériales du Gênera Crustaceoruni.
Les Sténélytres , malgré le soin que prit l'auteur de les partager en deux divisions , suivant qu'ils ont l'avant-dernier article des tarses entier ou bilobé, les Sténélytres devinrent un assemblage d'insectes peu propres à être réunis en famille naturelle, ainsi qu'il est facile d'en juger par l'énumération des coupes génériques qu'ils comprennent.
(Genres, l''" Division : Serropalpus, Hallomenus , Pytho, Helops, Cisfela. 2^ Division : Melandrya, Lagria. Calopits, Nothus, Œdemera, Stenostoma, Rhinomacer.)
Les Trachélydes furent divisés de la manière suivante : X Crochets de tarses simples.
i3 Corselet rond ou conique. Étuis de la longueur de l'abdomen, de même largeur ou plus larges. Corps long, droit, déprimé.
(Genres Pyrochroa, Apalus.)
i^i3 Corselet en trapèze ou en demi-cercle. Abdomen conique. Étuis soit très-courts, soit terminés en pointe. Corps élevé ou arqué , avec la tête basse.
(Genres Ripiphorus, 3Iordella, Anaspis, Scrapfia.)
^1^1^ Corselet en forme de cœur, rétréci postérieurement, ou formé d'un ou deux nœuds. Corps oblong.
(Genre Notoxus.)
y-^ Crochets des tarses profondément divisés ou doubles et sans dentelure en dessous.
(Genres Mylahris, Cerocoma. Mcloe, Cantharis, Silaris.)
1817. Lamarck, dans son Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, adopta ces coupes, en ajoutant aux quatre familles du célèbre entomologiste de Brives , celle des Rhinites destinée à comprendre les Hé-
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léroraères à museau aritennifère, que Latreille transportait à la tête des Coléoptères tétramères.
1825. Dans ses Familles naturelles du règne animal, Latreille remania de nouveau son travail des Hétéromères.
Les Mélasomes ne subirent d'autre changement que de voir les noms de divisions transformés en ceux de tribus. Ainsi , la première devint celle des Piméliaires , à palpes maxillaires terminées par un article non en forme de hache ; la seconde, celle des Blapsides , à pal[)es maxillaires offrant le dernier article sécuriforme; la troisième, celle des Ténébrionitcs renfermant les Mélasomes pourvus d'ailes.
Les Taxicornes furent également partagés en trois tribus : 1° les Diapériales offrant les antennes plus ou moins perfoliées , allant en grossissant, ou terminées par une petite massue.
(Genres Phalerie, Diapère, Pentaphylle , Hypophlée, Eledone, Coxèle , Hollomène, Enstrophe.)
2° Les Cossyphènes (étrangers à la France).
3" Les Crassicornes ayant les antennes terminées brusquement en une grande massue, soit entièrement perfoliée, soit comprimée et plus ou moins en scie au côté interne.
(Genres Trachyscèle, Leïode, Tétratome, Orchéxie.)
Les Sténêlytes constituèrent cinq tribus : x Point de museau.
i3 Base des antennes ordinairement recouverte par les bords avancés de la tête.
-, Mandibules à extrémité bifide ou bidentée. Articles des tarses et crochets des tarses simples.
1° Hélopicns.
(Genres Helops, Pylhc.) yy Mandibules terminées par une pointe simple. Crochets des tarses dentelés.
2° Cistélides.
(Genres MycélhocJiare, Alltcule. Cistèle,)
(3^ Antennes insérées à nu.
s Palpes maxillaires terminées par un article en forme de hache allongée ou cultriforme, et même dentées en scie; corps ovale oblong, à tête très-inclinée ; corselet de la largeur des élytres et eu trapèze.
3° Sécuripalpes.
(Genres Mclandryc . Cnnojialjir. Dijra'r . nyjuilc. Scrropalpc. Noihus.)
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oS Palpes maxillaires non terminées par un article sécuriforme ou cultriforme. Corps étroit et allongé, avec le corcelel cylindracé , plus étroit postérieurement que la base des élylres.
Œdémérites
(Genres Calope, Œdémère.)
^y- Tête allongée en forme de museau ou de petite trompe.
5" lîhynchostomes.
(Genres Slénostome, Myctère.)
Les Trachéiides furent répartis en diverses tribus, dont la première comprit le genre Lagria ratlacbé aux Sténétytrcs dans l'ouvrage précédent, dont les autres correspondaient à-peu-près aux divisions déjà établies dans le Règne animal,
1829. Enfin dans la deuxième édition de ce dernier ouvrage, Lalreilie maintint les principales bases de la division des Hétéromères, établies par lui dans ses Familles naturelles ; mais sa troisième tribu des Taxicornes , ou celle des Crassicornes, fut supprimée et confondue dans celle des Diapériales.
1832. M. Brullé, dans la partie entomologique de V Exf édition scientifique de Morée , en adoptant la classification de Latreille, la modifia de la manière suivante : il partagea les Hétéuomères en deux divisions :
1" Les Hoplognathes , à mâchoires armées d'un crochet corné;
2° Les Gymnognathes , à mâchoires dépourvues d'un crochet corné.
Les Coléoptères de la première division , correspondant aux Mélasomes, furent répartis en deux tribus : celle des Fasipalpes les analogues à-peu-près des Piméliaires du célèbre entomologiste : et celle des Sécuripalpes, comprenant les autres Mélasomes. Cette dernière fut partagée en trois sous-tribus :
1" Celle des Blapsidaires à étuis soudés , enveloppant les côtés de Tabdomen et se prolongeant plus ou moins en pointe à l'extrémité. Ailes nulles. Tarses semblables dans les deux sexes. [Asidites. — Tentyrites. — Blapsites.) 2° Celle des Mélasomes à élytres n'enveloppant pas en général les côtés de l'abdomen , non prolongées en pointe. Menton petit, laissant les mâchoires à découvert.
{Pédinites , comprenant le genre Opatrum.) 3" Celle des Ténébr ioniens, renfermant les Ténébrionites de Latreille, moins le genre Opatrum.)
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1832. M. Stephens , dans ses lUusfralions of briiish Enlomologij , divisa de la manière suivante les Hétéromères , auxquels il crut devoir joindre les Scydmœnides :
oi- Tête non cordiforme, enfoncée dans le prothorax. /3 Elytres soudées , infléchies en dessous , embrassant les côtés du ventre Dlaimdes.
(Genre Blaps.) /3/3 Elytres libres, n'embrassant pas les côtés du ventre.
/ Tarses à articles simples.
s Antennes sensiblement plus épaisses vers
l'extrémité Ténébrionides.
{Genres Sarrotrium, Hypophlœus, Tenebrio, Stcnc, Uloma, AlphitobiuSj Alphitophagus , Diaperis, Phaîeria, BoUtophagus, Opatrum, Heliophllus, Pedinus , Phylan , Cryplkus.)
ôo Antennes filiformes Hélopides.
(Genres Helops , Eryx , Mycetochares, Cisicla, Allecula.) 77 Tarses à pénultième article bifide.
i Antennes à peine plus longues que le
prothorax Mélandrydcs.
(Genres Lagria, Melandrya , Phloiotrya , Dircea, Hypulus, Scraptia, Hallomenus , Orchesia.) *^ Antennes presque aussi longues que
le corps ; Œdémérides .
(Genres Sitaris, Ischnomera, OEdemera, Oncornera, Nothus, Conopalpus, Calopus. auxquels se trouvaient ajoutés ceux de Lymcxyîoii et Ilylœceins.) -5^^ Tête subcordiforme, non enfoncée dans le prolhorax . t Tous les tarses à pénultième article biûde. >2 Antennes dentées en scie ou pectinées .... Pyrochroïdcs . (Genre Pyrochroa.)
■qyi Antennes simples IS'oioaides.
(Genres Notoxus, Anlhicus, Adcrus, Xylophilus, Euglemis.) <^'( Tarses postérieurs à articles entiers.
/) Ongles simples Mordcllides.
(Genres Anaspis. MordcUa, ilipiphorus.)
(Il) Ongles bifides Cantharidcs.
(Genres Proscarabœus. Mcloc. Canfharis. Sitnns.)
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Ces familles , réduites aux insectes qui se trouvent en Angleterre, étaient disposées dans l'ordre suivant: Ténébrionides, Blapsides, Hélopides, ^lélandnjdeb , Mordellides, Œdémérides, Pyroc/iroïdes , Canthnride&, Noîoxides.
183V. Tel était l'état de la science , lorsque Solier fil paraître , dans le troisième volume des Jnnales de la Société cntomologique de France, son Essai d'une division des Coléoptères hétêromères.
M. GuÉRiN-MÉNEViLLE avait déjà eu l'occasion de disséquer un insecte ajant tout le port extérieur des Mélasomes et manquant de crochet corné aux mâchoires (1). Solier , à la suite d'études faites sur une plus grande échelle , ne tarda pas à reconnaître que ce caractère d'un crochet corné terminant le lobe interne des mâchoires, qui depuis près de quarante ans passait pour particulier aux insectes composant la première famille des Hétêromères de Latreille , ne convenait pas à tous et ne leur était pas exclusif. Il proposa donc, pour partager les insectes de ce sous-ordre , les divisions suivantes :
X Crochets des tarses toujours entiers et hanches antérieures orbiculaires , point saillantes au-dessus du présternum , ayant entre elles un intervalle plus ou moins notable.
Familles.
^ Mandibules très-grandes et très-saillantes, multidentées au côté intérieur ou tridentées à l'extrémité 1. Phrépatides.
/5/3 Mandibules courtes, peu saillantes, simplement bidentées ou tronquées à l'extrémité, ayant au plus (et rarement) une petite dent peu sensible, au côté intérieur.
y Lobe interne des mâchoires terminé par un crochet corné distinct, ou garni de cils nombreux à son côté interne, dont plusieurs plus épais, subépineux. Dans presque tous, ély- Ires soudées entre elles et réunies au tergum du mésothorax, rarement libres, mais alors menton trilobé antérieurement, et mélasternum très-court et très-resserré entre les hanches intermédiaires et postérieures, et fortement trilobé en arrière 2. Collaptéridcs.
(.1) Revue etitomologique de Silbermann, t. 1(1833), 2' partie, n° 1, après Texplicalion de la planche du Leptonychus erodioides^. Chevrolat.
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yy Lobe interne des mâchoires, terminé, dans plusieurs, par un crochet corné, distinct des cils, et, dans d'autres, inernie et cilié simplement à son extrémité. Elytres presque toujours libres et recouvrant le plus souvent des ailes bien développées et propres au vol; rarement soudées, comme dans la famille précédente, mais dans ce cas, lobe interne des mâchoires inerme, et n'ayant
que des cils à son extrémité 3. Corysoptérides.
xx Crochets des tarses dentelés, dans tous ; antennes filiformes ou allant en grossissant insensiblement vers leur extrémité; tête point rétrécie brusquement en manière de col mince. Hanches antérieures orbiculaires ou point saillantes chez les uns, oblongues et saillantes chez les autres . k. Cistélides. a;tjt Crochets des tarses généralement simples, ou profondément divisés en deux et comme doubles, rarement dentelés, mais, dans ce cas, tête verticale ou brusquement rétrécie postérieurement en manière de col mince.
Hanches antérieures, longues, saillantes et appliquées l'une contre l'autre, au moins dans presque tous; oblongues et transverses dans quelquesuns, couchées et non relevées, mais alors antennes insérées à découvert et tête très-penchée et logée dans une échancrure située au-dessous du tergum ou dos du prothorax. Dans tous, hanches postérieures rapprochées , presque contiguës et raétasternum plus ou moins relevé au-dessus de l'abdomen. Elytres en général molles ou peu consistantes , et toujours libres.
« Tergum du prothorax trapézoïde , transverse ou subcarré, généralement aussi large que la base des elytres. Tête du plus grand nombre penchée et insérée dans une échancrure du prothorax située en dessous ; entièrement verticale dans les autres, et dans tous , plus étroite que la plus grande largeur du prothorax .^. ClynocéphaiidvA.
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Ô5 Tête en forme de cœur ou de triangle, prolongée et élargie derrière les yeux , et ensuite brusquement rétrécie en forme de col étroit, seule partie entrant dans le proihorax , dont le tergum est généralement rectangulaire et presque toujours de la largeur au plus de la tête, et dont la poitrine est beaucoup moins développée que le tergum, dans un grand nombre. . 6. Trachélidcn. oSo Tête sans rétrécissement brusque à sa partie postérieure ; protborax généralement étroit et rétréci postérieurement; quelquefois suborbiculaire, rarement trapézoïde, et, dans ce dernier cas, tête rétrécie antérieurement en forme de rostre .... 7. Leptodérides. Cette division était sans contredit un progrès réel , l'auteur était entré dans une bonne voie, en chercbant des caractères dans la forme des hanches antérieures, et dans quelques autres parties du squelette extérieur en harmonie avec les fonctions de relation des insectes , et par conséquent avec le genre de vie et les habitudes de ces petits animaux; mais entraîné par l'exemple de Lalreille , il a attaché trop d'importance à l'existence d'un crochet corné aux mâchoires , et surtout à la présence des ailes , car , dans sa méthode divisionnaire , les vrais Opatrum se trouvent, par là , placés dans une autre famille, que ceux qu'il en séparait sous le nom de Gonocephalum.
1838. M. Westwood, dans son Introduction ta the modem classification ofinsects, partagea , comme Latreille , les Hétormères en Trachéliés ou ayant la tête séparée du prothorax par une sorte de cou , et en j^trachéliés; mais il crut devoir disposer ces insectes dans un ordre inverse de celui qu'avait adopté le célèbre entomologiste de Paris; il les répartit dans les familles suivantes :
Trachéliés : Notoxides, Pyrochroïdes, Lagriides, Mordellides, Cantharidides , Salpingides , Œdémérides , Mélandryides.
Atrachéliés : Cistélides , Hélopides , Diapérides , Ténébrionides , Blapsides , Pimélides.
1839. Stephens, dans son Manual of british Coleopiera, modi6a un peu son premier travail , en fractionnant, à l'exemple de M. Westwood, les Héléromères en familles plus nombreuses, et en disposant dans un autre ordre quelques-unes d'entre elles. Le catalogue suivant indiqiiera ces diverses modifications.
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Ténébrionldes , Diapérides , Blapsides , Hélopidcs , Chtélides , Lagriides , Mèlandryides , Mordellides , Cantharidcs , Œdémérides , Salpingides, Pyrochroïdes , Notoxides , auxquels l'auteur continuait d'adjoindre les Scydmœnides.
I8i2. Erichson, dans ses Coléoptères de la marche de Brandebourg, dont le premier volume parut en 1837, avait rejeté la méthode inaugurée par Geoffray et popularisée par I.atreille ; il avait enlevé aux Hétéromères des espèces composant diverses coupes génériques pour les faire entrer dans d'autres familles étrangères à ce sous-ordre; en 1841 et 1842 , dans les JrcJiives pour l'Histoire naturelle commencées par WiEGMANN et continuées par lui, il publia un travail relatif à la connaissance systématique des Larves des insectes , travail qui, en faisant connaître le premier état des articulés hexapèdes, devait fournir les matériaux destinés à contribuer à l'établissement d'une classification aussi en harmonie que possible avec les lois de la nature. D'après cet essai, nos Hétéromères semblaient, aux yeux de Tautetir, devoir constituer les familles suivantes : 1° Ténébrionides (comprenant tous les Mélasonnes, tous les Taxicornes, les Hélopiens et les Cistélides de Latreille, moins peut-être les espèces du genre Bolétaphage , qui semblent s'éloigner du type général que présentent les autres du même groupe); 2" les Serropalpides ; 3" les Œdémérides ; i" les Lagriides; 5" les Pyrochroïdes ; 6" les Mordellides ; 7^ les MéloïdeS'
L'exemple donné par Erichson de rejeter les sous-ordres fondés sur le nombre des articles des tarses , a entraîné dans la même voie tous les écrivains venus après lui.
Ce serait ici le cas de mentionner les nouvelles divisions en familles indiquées par AI. de Motschoulsky dans le Bulletin de la Société des naturalistes de Moscou (1845 N. 1), et plus tard modifiées par lui, mais elles n'ont pas encore été formulées en caractères zoologiques.
1845. M. Emile Blanchard, dans son Histoire des Insectes, divisa tous les Coléoptères en vingt-cinq tribus dont les quatre suivantes, composées d'insectes ayant cinq articles aux tarses antérieurs et intermédiaires et quatre aux postérieurs, embrassent nos Hétéromères:
Pimèlicns. Antennes composées d'articles grenus, de la môme grosseur partout, un peu renflés à l'extrémité. Mâchoires onguiculées.
Diapériem. Antennes courtes^ plus ou moins perfoliées ou à articles grenus. Mâchoires sans onglet.
Hélopiens. Antennes filiformes et assez longues. Mâchoires sans onglet.
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Cantharidiens. Antennes filiformes oti peu renflées à l'extrémité. Tète cordiforme , portée sur une sorte de cou. Mâchoires sans onglet. Elytres molles.
M. Blanchard, suivant sa manière de voir, divisait ainsi en trois tribus la famille des Ténébrionides d'Erichson , et réunissait dans ses Cantharidiens les insectes composant les six autres familles de l'entomologiste de Berlin. M. Blanchard a cherché dans la forme des antennes les principales bases de ses tribus ; malheureusement cette forme se modifie parfois d'une manière assez notable chez des Coléoptères de la même division, pour rendre très-équivoque ou difficile le classement de ces insectes; et, forcé, par les limites étroites du cadre restreint qu'il s'est tracé, de n'admettre qu'un petit nombre de caractères, il lui arrive assez souvent d'en indiquer qui ne sont pas communs à tous les insectes de sa tribu. Ainsi, sans parler des Piméliens , qui n'ont pas tous, comme on sait, les mâchoires onguiculées, les Cantharidiens sont loin d'avoir tous, soit la tête cordiforme, portée sur une sorte de cou , soit les éljtres molles.
1845. Vers le même temps, M. Louis Redtembacher publia les genres des Coléoptères de la Faune d' yi ut riche , d'après une méthode analytique, travail dans lequel les familles se trouvent disposées principalement d'après les idées de M. Stephens. Voici la partie de cette clé qui se rapporte aux insectes dont nous allons nous occuper.
Familles.
^ Ongles entièrement fendus en deux moitiés inégales. Cantharides.
(Genres Zonitis, Apalus, Meloe, Mijlabris, Cerocoma, Cantharis, Epicauta.)
XX Ongles non fendus, tout au plus dentés.
^ Tête visiblement plus large que le bord antérieur du prothorax, lequel est rétréci en devant : ce même prothorax ordinairement en forme de cœur et moins large postérieurement, lié à la tête par une sorte de cou.
y Prothorax étroit en devant, aussi large postérieurement que la base des élytres.Tête verticale. Elytres rétrécies en arrière, courtes, ne cachant pas l'anus. Dessous du corps presque
caréné Mordelles.
(Genres Rhipiphorus, Mordella, Anaspis, Scraptia.) yy Prothorax presque rond, un peu plus large que long, passablement déprimé. Elytres
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planes , élargies vers l'exlrémité Pyrochres.
(Genre Pyrochroa.)
yyy Prothorax cordiforme , rétréci postérieurement , fortement convexe , le plus souvent armé d'une corne dirigée en avant.
Elytres convexes , cylindriques Jnthices.
(Genres Notoxus , AntliicuSj Xylophilus.) fi^ Tête engagée dans le prothorax et plus ou moins susceptible de s'y enfoncer jusqu'aux yeux.
5 Ongles pectines Cistèles.
{Genres Allecula^ Priomjchus j Cistcla^ Mycetochares , Megischia, Omophhis, Cteniopus.) ôo Onglets simples, i Aptères. Antennes non terminées par un bouton BUips.
{Genres Blaps , Pedinus, Hcliopathes.) ■ s Ailés.
^ Antennes longues , filiformes ou sétacées, à articles intermédiaires près de trois fois aussi longs ou plus longs que leur diamètre transversal. Pénultième article des
tarses cordiforme ou bilobé Œdêmèrcs.
Genres Osphya, Calopus, Œdcmcra, Dryops , Anoncodes, Asclera.
(( Antennes courtes ou médiocres , ordinairement épaisses vers le milieu ou vers l'extrémité, formées d'articles très-courts; trèsrarement longues et sétacées , mais alors , avant-dernier article des tarses simple, et palpes maxillaires grands et dentés au côté interne.
rj ïôte allongée en forme de trompe ou triangulaire, et, dans ce cas, prothorax cordiforme, élytres ovales et beaucoup plus larges à la base que le prothorax. . . . /{hinosimes. (Genres Mycterus, Rhinosimus, Salpitiçius.) yjï, Tête arrondie. Prothorax cylindrique. Elytres beaucoup plus larges à la base que le prothorax , élargies postérieurement Lagrics.
(Genre Lagria.)
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n^n Tète non allongée en forme de trompe. Prothorax très-rarement cylindrique ou faiblement en cœur, et dans ce cas, élytres allongées et à peine plus larges que le prothorax.
6 Palpes maxillaires grands , plus ou moins dentés à leur côté interne, à dernier article sécuriforme. Insertion des antennes le plus souvent libre. Prothorax arrondi sur les côtés, ou muni seulement en arrière d'un bord latéral tranchant. Quand la partie tranchante du bord latéral s'avance presque jusqu'en devant, la tête est verticale et enfoncée jusqu'aux yeux dans le prolhorax qui est voûté en forme de capuchon. . . . Serropalpes. (Genre Eypulus, Acjnathus, Serropalpus , Dirccea, Melandrya, Eusirophus, Orchesia, Pijtho, Eallomenus .)
("^ Palpes maxillaires de forme ordinaire. Bord latéral du prolhorax entièrement tranchant.
' Antennes filiformes ffelops,
(Genres Crypticus , Hclops.) " Antennes graduellement plus épaisses ( les trois derniers articles moniliformes) ou terminées par plusieurs articles plus gros.
-< Bouche entièrement ou en grande partie recouverte par le bord antérieur de la tête qui est plus ou moins
avancé et rugueux Opatres.
(Genres Microzoïim, Opafrum.) 't't Bouche visiblement avancée.
>> Antennes graduellement épaisses ou terminées par plusieurs articles plus gros.
Antennes insérées sous le rebord latéral dp la (été.
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V Corps allongé cylindrique. . . . Ténébrions. (Genres Margus, Boros, TenebriOj Hypophlceus , Uloma, Helerophaga.)
vv Corps sphérique, ovale ou ovale allongé. Antennes graduellement plus épaisses, à articles serrés à partir du quatrième, rarement avec une massue de cinq articles, dont le deuxième est aussi gros que le troisième et que le premier Diapêridcs.
(Genres Penfaphyllus , Phylethus, Platydema, Diaperis, Oplocephala.)
Ces familles étaient disposées dans l'ordre suivant : Ténébrions , Diapérides , Opatres , Blaps, Helops , Cisièles, Serropalpcs , Mor délies , Cantharides , Œdemères, lagries, Ptjrochres , Rhinosimes , ^nthices.
1849. Enfin , dans sa Fauna austriaca , le même auteur a apporté à cette clé méthodique quelques modifications partielles, qui n'en changent pas les dispositions principales.
Telle est l'histoire des variations qu'a subie jusqu'à ce jour la classiûcaton des Coléoptères qui vont nous occuper. Ces variations suffisent pour indiquer combien de diflîcultés s'attachent à ce travail. Erichson , à l'exemple de divers lépidoptérologistes , a cherché à s'éclairer de nouvelles lumières pour l'établissement des familles naturelles , en étudiant les formes et les organes de l'insecte dans son enfance. Il est facile de comprendre, en effet, qu'on se rapprochera d'autant plus de l'ordre de la nature, qu'on réunira dans le même groupe les Coléoptères ayant entre eux , à toutes les époques de leur vie , les affinités les plus grandes et les plus nombreuses. Mais, les caractères tirés de la larve , doivent-ils servir principalement de base à la construction de ces groupes? Les insectes offrant , dans leur premier âge, beaucoup d'analogie dans leurs formes, doivent-ils, à l'état parfait, être appelés à composer la même tribu ou grande famille ? Il suffit de connaître un peu les larves des insectes, pour juger que cette proposition ne saurait être résolue d'une manière affirmative. Malgré les relations nombreuses qu'offrent dans leur structure les chenilles et les fausses chenilles , aucun entomologiste ne serait tenté de rapprocher les Lépidoptères ou insectes suceurs provenant des premières, des Hyménoptères mâcheurs dans lesquels se transforment les secondes.
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Quel coléopfériste voudrait éloigner les Elatérides , des Bupreslides , avec lesquels ils ont une affinité si évidente à l'état adulte, parce que dans leur enfance ces petits animaux offrent des différences de conformation plus ou moins frappantes? Cette question, au reste, a été assez longuement débattue entre feu Duponchel et M. Guénée , et trop bien résumée par M. Lacordaire , pour qu'il soit utile d'y revenir. Ainsi, malgré la presque identité de plan d'après laquelle semblent construites toutes les larves des Ténébrionites d'Erichson , cette Tribu ne saurait à nos yeux avoir une étendue aussi considérable; les Cistélides ne peuvent y être réunies. Une partie de ces insectes , par la forme de leurs hanches antérieures, par la manière dont les antennes sont insérées, se rapproche des premiers Hétéromères , l'autre partie , au contraire, a plus d'analogie avec les suivants. Les Cistélides, selon la remarque très-juste de Solier, semblent former le passage des uns aux autres.
Quelle que soit la méthode employée pour classer les Coléoptères, soit qu'avec Geoffroy, Latreillc et M. Duméril on maintienne le sousordre des Hétéromères , soit qu'on le fasse disparaître , à l'exemple d'Erichson et de plusieurs autres auteurs , les petits animaux dont l'histoire va suivre ne sauraient être éloignés les uns des autres. Nous les partagerons en deux divisions :
1"^® Division. Insectes offrant les hanches antérieures ordinairement globuleuses et séparées par un proslernum plus ou moins large, aussi saillant qu'elles ; les antennes insérées sur les côtés de la tête, sous un rebord formé par les joues; la têle généralement penchée en avant — ayant quelquefois les hanches oblongues et presque contiguës, et les antennes moins voilées à la base; mais alors, ongles pectines et tête enfoncée dans le prolhorax.
2me Division. Insectes offrant les hanches antérieures oblongues ou allongées , obliques ou contiguës; les antennes insérées à découvert ou peu voilées à la base ; les ongles rarement pectines, et dans ce cas, tête inclinée, séparée du prothorax par une sorte de cou, ou appliquée contre ce dernier , mais non enfoncée dans ce segment.
Notre première division comprendra deux Tribus :
Tribus.
! toujours simples. Hanches antérieures séparées par un prosternum plus ou moins large, aussi saillant qu'elles. Antennes insérées sous les joues Laïigènes, pectines Pectinipèdes.
DES
Caractères. Jntennes insérées au-devant des yeux , sous le rebord latéral de la tête formé par les joues : voilées à leur base par ce rebord ; ordinairement presque de même grosseur ou plus grosses vers l'extrémité. Veux peu ou point saillants, situés sur les côtés de la tête, quelquefois coupés en partie ou en totalité par les joues. Hanches antérieures globuleuses , toujours séparées par un prosternum aussi saillant qu'elles. Ventre de cinq arceaux : le quatrième , habituellement le plus court. Tarses antérieurs de cinq articles: les postérieurs de quatre: ceux-ci , filiformes ou de même grosseur, à pénultième article non bilobé. Ongles simples.
Réunis par ces caractères généraux, les insectes de cette tribu offrent dans les diverses parties de leur corps des modifications plus ou moins remarquables , qui donnent une grande variété à leurs formes extérieures.
La tête plus ou moins penchée, se montre tantôt plus courte que large, tantôt, comme chez les Tagénies , son diamètre longitudinal excède visiblement le transversal; parfois, comme ces derniers insectes en fournissent l'exemple, elle se prolonge après les yeux , se montre sensiblement étranglée à sa partie postérieure et s'enfonce peu dans le prothorax; d'autres fois, comme chez les Asides, elle est engagée dans ce segment jusqu'aux organes de la vision.
Le labre toujours existant, très-apparent chez les Pimélies et dans plusieurs autres genres, est en partie voilé chez divers autres, et n'apparaît , chez les Pédines , que dans une échancrure de l'épislome. Sa forme varie ; il est entier chez les uns , échancré ou entaillé chez les autres.
Les mandibules toujours cornées, ordinairement pou ou point saillantes, sont souvent bidentées à l'extrémité.
Les mâchoires sont divisées en deux lobes, portés par des pièces basilaires dont le développement proportionnel varie: en général, le gond ou la pièce transverse a une surface moins restreinte dans le
premier groupe que dans les suivants. Le lobe externe est généralement garni de longs cils à son extrémité : l'interne est hérissé à son côté intérieur de cils dont souvent plusieurs sont raides ou spinosules ; chez plusieurs , il est armé à son extrémité d'un crochet corné distinct de ces cils.
Les palpes maxillaires sont plus ou moins allongés; ils ont quatre articles , dont le dernier varie de configuration ; il est presque conique ou à peine plus gros que le précédent chez les uns , en triangle ou sécuriforme chez les autres.
Le menton est quelquefois assez grand , comme chez les Tentyries , pour remplir toute l'ouverture inférieure de la tête, ou ce que Solier a appelé l'échancrure progéniale , et alors il cache complètement la base des mâchoires; d'autres fois, moins développé, il la voile en partie ; chez d'autres, il égale à peine la moitié de la largeur de l'échancrure progéniale, et laisse la base des mâchoires complètement à découvert. Sa forme et ses proportions sont variables ; ordinairement il est rétréci en arrière; quelquefois il paraît formé de trois parties , dont les latérales ou les ailes, séparées de la médiaire par un sillon, sont moins apparentes, plus ou moins repliées en dessous de cette dernière ; le plus souvent, ces parties latérales sont nulles ou rudimentaires, et il n'offre alors à l'œil qu'une seule pièce, parfois chargée d'une carène, ordinairement plane; le plus souvent le menton est entaillé, échancré ou bilobé à son bord antérieur.
La languette souvent cachée ou peu apparente , est ciliée , tantôt échancrée, tantôt tronquée.
Les palpes labiaux , notablement plus courts que les maxillaires, sont composés de trois articles , dont le dernier est le plus souvent ovoïde ou presque cylindrique. Ces palpes sont en grande partie voilés par le menton , quand celui-ci a un grand développement , comme chez les Asides.
La pièce prébasilaire a des dimensions en harmonie avec celles du menton. Quand celui-ci, comme chez les Tentyries, est assez grand pour remplir toute l'échancrure progéniale, elle forme à elle seule la partie postérieure de cette échancrure; mais lorsque le menton se rappetisse, elle est réduite elle-même à des proportions plus restreintes. Tantôt alors elle s'avance un peu plus que les pièces qui l'enserrent, d'autres fois son bord antérieur est au niveau de celui de ces dernières.
L'échancrure procjéniale est généralement en ligne droite à son bord postérieur quand la pièce prébasilaire forme ce bord en entier; dans le cas contraire, elle offre deux sinuosités correspondant chacune au
point où se montre l'insertion de chaque mâchoire : je les nommerai sinuosités postmaocillaircs ou sinuosités de l'échancrure progéniale. Le bord postérieur de chacune de celles-ci est parfois au niveau de la base du menton, d'autres fois il est notablement plus en arrière.
Les joues forment au-devant des yeux , sur les côtés de la tête , un rebord plus ou moins saillant, soit rétréci d'arrière en avant, soit, d'autres fois, élargi dans la même direction. Leur angle antérieur s'avance quelquefois, comme chez les Elénophores, presque au niveau de la partie médiaire du bord antérieur de l'épistome ; d'autres fois , comme chez les Pimélies, il dépasse à peine la partie médiaire de la suture frontale. Les joues, à leur partie postérieure, s'appuient contre les yeux , les refoulent quelquefois en arrière , d'autres fois les coupent soit en entier , soit en partie ; dans ce dernier cas, le bord postérieur de l'espèce de canthus qu'elles présentent est tronqué obliquement chez quelques insectes, comme chez les Opaîres, de manière à s'appliquer contre le bord antérieur du prothorax. Les joues dans leur partie repliée en dessous, forment chez les Scaures et quelques autres , une dent allongée ou une saillie anguleuse.
Les tempes paraissent souvent concourir à former . avec les joues , le bord latéral de l'échancrure progéniale ; elles enserrent sur les côtés la pièce prébasilaire.
L'épistome quelquefois transverse et tronqué en devant, se montre quelquefois presque arrondi en demiceréle, comme chez les Cryptiques, ou anguleusement avancé, comme chez les Tentyries; chez d'autres , comme chez les Akis, les Pédines, etc. ses anglent antérieurs voilent la base des mandibules et la partie intermédiaire entre ses angles est, soit largement échancrée en arc, soit entaillée ou brièvement échancrée , pour laisser apparaître le labre.
Les yeux sont généralement peu saillants, situés sur les côtés de la tête; ordinairement transverses, entiers ou divisés en deux parties visibles, l'une en dessus et l'autre en dessous, rarement arrondis comme chez les Leichènes.
Les antennes , toujours insérées sous le rebord latéral formé par les joues , sont peu remarquables par leur longueur ; elles sont assez courtes ou médiocres; soit de grosseur presque égale , soit grossissant vers l'extrémité, ordinairement d'une manière graduelle ou presque graduelle , rarement d'une façon brusque comme les Trachysceles et les Pentaphiles en fournissent l'exemple. Elles ont habituellement onze articles , dont le troisième est toujours plus long que le suivant et quelquefois égale môme en grandeur les deux ou trois suivants
réunis. Le dixième est parfois plus gros que le précédent, et reçoit une partie du onzième dans une échancrure, comme on le voit chez les Asides. Les articles quatrième à dixième offrent des variations nombreuses dans leur forme et leur développement transversal ; ordinairement ils sont plus longs que larges; d'autres fois, comme chez la plupart des Taxieornes de Latreille, ils semblent perfoliés ou offrir l'image d'une feuille d'if.
Le front , ordinairement inerme, est parfois armé de cornes, chez les çf de quelques Diapérides.
Le prolhorax , habituellement plus large que la tête , offre chez les Tagénies, même dans sa partie la moins étroite, une largeur à peine égale au diamètre transversal le plus grand de celle-là. Quelles modifications ne présente-t-il pas dans sa structure? tantôt il estéchancré en demi-cercle à son bord antérieur, comme chez les Asides ; tantôt il est tronqué comme chez les Scaures et les Elénophores. Sur les côtés ;, il est presque parallèle chez les Hypophlées , élargi en ligne courbe , soit jusqu'à la base, comme chez les Diapères , soit jusqu'au tiers ou à la moitié, et presque parallèle ou sinueusement rétréci ensuite. Ses bords latéraux sont relevés en gouttière chez les Asides , inclinés et cachés en dessous chez les Pimélies. Ses angles postérieurs émoussés chez ces dernières, se prolongent chez les Akis en forme de dent aiguë. Sa base est parfois en ligne droite, souvent bissinuée, avec la partie médiaire soit tronquée , soit arquée en arrière ; quelquefois comme chez les Pédines , elle est coupée, sur toute sa largeur, en arc dirigé en avant. Il est presque plat sur le dos des Akis, plus ou moins convexe chez un grand nombre ; ordinairement transverse , visiblement allongé chez les Tagénies. Chez divers, il offre dans sa forme des différences particulières aux deux sexes.
L'écusson n'offre jamais un bien grand développement ; parfois il est peu distinct.
Les élytres, quand elles ne sont pas destinées à recouvrir des ailes , sont soudées à la suture et embrassent les côtés de l'abdomen ; dans le cas contraire, elles peuvent s'entr'ouvrir pour laisser aux organes du vol toute leur liberté. Tantôt elles sont ovoïdes ou rétrécies en ligne courbe vers la base, tantôt leurs épaules sont à-peu-près à angle droit. Chez quelques-uns, elles offrent, réunies, une échancrure à leur partie basilaire, chez d'autres, elles sont droites; chez divers , comme chez les Pandares , la base de chacune semble obliquement coupée, pour faire place aux angles postérieurs du prothorax prolongés en arrière en forme de dent. Elles sont plus parallèles et moins convexes chez
«livers cf, sensiblement élarpfies danslerir milieu ef plus convexes chc>: les $ de ceux-ci ; chez les Blaps, leur extrémité offre un prolongement plus ou moins remarquable, surtout chez les cf- Leur repli plus ou moins étroit chez les espèces ailées , est d'autres fois , comme chez les Elénophores , plus large ijue leur dos. Chez le plus grand nombre, ce repli se prolonge jusqu'à Tangle suturai ; chez d'autres, tels que les Opatres,il se termine brusquement avant ce point, et offre des caractères d'une certaine importance, négligés jusqu'ici. Ce repli est le plus souvent la seule partie des élytres visibles , quand l'insecte est examiné en dessous ; mais chez diverses Collaplérides , une partie de leurs côtés apparaissent également.
Le dessous du corps offre souvent, sur les côtés de l'antépectus, une ponctuation plus forte , parfois des sillons ponctués ou des rides.
Le prostermim atteint à peine le bord postérieur de l'anlépectus chez quelques-uns; chez d'autres, il le dépasse. Les variétés de sa forme fournissent des caractères d'une certaine importance pour les espèces ou même pour diverses coupes.
Le médipeclus présente chez les Scaures et quelques autres, une sorte d'étranglement à sa partie antérieure.
Le médistennim , le plus souvent presque plat ou peu profondément déprimé chez les Collaplérides, est creusé chez beaucoup d'autres d'un sillon rétréci d'avant en arrière, destiné à recevoir la partie prolongée du proslernum. Dans le premier cas , il est ordinairement tronqué ou presque tronqué à sa partie postérieure ; dans le second , il est rétréci en pointe plus ou moins prononcée.
Les postepisternums varient de longueur et de figure. Parfois ils sont arqués à leur côté interne; d'autres fois parallèles.
L'épimère postérieure ordinairement distincte , est voilée chez les Asides.
Les pieds parfois assez courts , sont plus ou moins allongés chez les Elénophores , les Blaps, les Hélops et divers autres.
Les hanches de devant , toujours globuleuses ou d'une lorme rapprochée, sont séparées assez largement par le prosternum. Les intermédiaires affectent souvent la même configuration ; mais quand elles sont incomplètement enserrées à leur côté externe par les méso et mélasternum, elles prennent la figure ovale: les postérieures, généralement transverses, parfois un peu obliques, atteignent ordinairement à leur côté externe le niveau du bord interne des postepisternums ou le dépasse un peu ; d'autres fois, comme chez les Asides, elles ne s'étendent pas jusqu'à cette pièce.
Les cuisses sont généralement peu ou médiocrement renflées, du moins chez les Ç . Les postérieures se prolongent parfois à peine au-delà du bord postérieur du troisième arceau ; chez d'autres espèces, comme chez les Elénophores , elles égalent le ventre en longueur. Les unes ou les autres , présentent souvent divers caractères particuliers à l'un des sexes; ainsi, chez les çf des Scaures , les antérieures sont armées d'épines ; chez les Pédiues (/, les postérieures sont arquées et garnies de poils en dessous.
Les yam6fs ordinairement grêles ou presque d'égale grosseur, s'élargissent sensiblement chez d'autres. Chez les espèces arénicoles, elles sont généralement pourvues de petites épines, pour faciliter la marche de ces insectes sur le sable, et souvent elles sont armées de dentelures ou d'une force plus grande, pour faciliter l'introduction de ces animaux dans le sol. Les unes ou les autres, et parfois toutes , présentent chez les çf une conformation spéciale qui n'a généralement pas été assez étudiée , surtout au point de vue des différences spécifiques.
Les tami sont en général filiformes ou de même grosseur ; toutefois, les antérieurs et même les intermédiaires offrent souvent une partie de leurs articles dilatés chez les cj", garnis en dessous d'une sorte de brosse et parfois de sortes de ventouses, quelquefois en outre ciliés sur leurs bords. Chez les espèces destinées à courir ou à marcher sur le sable, les tarses sont ordinairement garnis en dessous de petites épiues ou de poils spinosules. La longueur relative des articles des tarses varie et fournit des caractères souvent trop négligés. La plantule ou la pièce qui termine en dessous le dernier article, montre aussi dans les variations de son développement et de sa configuration des indications dont on peut tirer un parti parfois utile.
Les ongles sont généralement forts et simples.
Le ventre est composé de cinq arceaux , dont le quatrième est ordinairement le plus court. La partie antéro-médiaire du premier est souvent large et tronquée à son bord antérieur, surtout chez les premiers groupes ; d'autres fois elle est en ogive ou en pointe. Chez quelques Blaps elle est chargée, chez le cf, d'un tubercule plus ou moins saillant ; chez diverses espèces du même genre le ventre présente, entre le premier et le deuxième arceau , une touffe de poils insérée dans une caviié, mais qui manque aux Ç . Le ventre ofTre parfois dans la dépression de sa partie longitudinale médiaire, dans la forme de son dernier arceau et dans quelques autres caractères des particularités plus ou moins remarquables pour la distinction des a" ou des 9 .
VIE ÉVOLUTIVE
Les larves des insectes de cette tribu , connues jusqu'à ce jour , ont le corps parallèle, presque semi-cylindrique, revêtu d'une enveloppe parcheminée ou semi-cornée, ordinairement luisant, parfois presque glabre , d'autres fois hérissé de poils fins , composé de douze anneaux non comprise la tête, pourvu de six pieds, et souvent d'un ou de deux mamelons plus ou moins susceptibles de saillir en dehors sous le dernier anneau.
Elles ont la tête arrondie, convexe en dessus; le labre distinct; les mandibules fortes, généralement échancrées à l'extrémité ou bidentées; les mâchoires formées d'un lobe muni à son bord interne de poils ordinairement spinosules et parfois armé en outre d'un crochet corné ; les palpes maxillaires de trois articles : les deux premiers, déforme un peu variable selon les genres; le dernier , conique; la lèvre pourvue d'une petite languette; les palpes labiaux de deux articles, dont le dernier ordinairement plus grêle; les antennes situées derrière la base des mandibules, de quatre articles : le premier court ou globuleux; les deuxième et troisième presque cylindriques , parfois légèrement renflés vers l'extrémité ; le dernier petit , soit pointu , soit tronqué et terminé par des soies ; le segment prothoracique plus large que long, sensiblement plus grand que chacun des deux suivants; les huit premiers anneaux abdominaux à peu près égaux à ceux-ci : le dernier variable selon les espèces, souvent armé de dentelures ou de pointes pour favoriser les mouvements de la larve , ordinairement muni en dessous d'un ou de deux mamelons plus ou moins extractiles.
Malgré leur ressemblance dans les principales parties de leur organisation, ces larves oilrent, particulièrement dans la configuration de leurs mandibules, dans la forme de leur dernier segment abdominal et dans la manière dont il est armé , dans la force de leurs pattes , des antérieures surtout, des modifications en harmonie avec leur genre de vie.
Un grand nombre destinées à hâter la disparition soit des substances animales ou végétales en voie de décomposition , soit des matières les plus sordides, vivent cachées dans le sein de la terre , ou se bornent , quand elles veulent user de ces aliments, à faire sortir la partie de leur corps nécessaire pour les atteindre. Dès qu'on les trouble dans l'exercice de leurs fonctions, en soulevant les substances qu'elles étaient occupées à détruire, elles se hâtent de rentrer dans le fond de leur
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retraite tubiforme. Leur corps alors, selon l'obseivation Irès-jusie de M. Perris, glisse lout d'une pièce, parce que son enveloppe seraicornée ne permet pas aux anneaux d'avoir des mouvements de contraction. Ces larves fouisseuses ont reçu tous les instruments nécessaires à leur genre de vie ; leurs pattes et leurs ongles sont plus robustes : les antérieures surtout, destinées au service le plus pénible^ ont toute la force requise pour l'exécution de leurs travaux souterrains. Elles ont été douées d'une sobriété appropriée avec les circonstances difficiles dans lesquelles elles sont exposées à se trouver. Quand les matières réservées pour leur nourriture viennent à être enlevées de dessus le sol, ou à disparaître par des causes quelconques, elles savent s'habituer à un régime plus maigre , et se contenter des molécules de sanie putride , que les pluies ont pu entraîner dans la terre.
Plusieurs traînent une vie non moins obscure, dans les arbres qui penchent vers leur déclin , ou dans ceux que la mort a déjà frappés. Les unes rampent sous les écorces vieillies qui commencent à se détacher de l'aubier, ou se glissent dans les dédales ténébreux pratiqués par diverses larves lignivores et font une guerre active à ces vers destructeurs de nos bois. Quelques autres minent les souches délaissées dans le sol, ou s'attachent aux troncs soit vieillis, soit renversés par les ans ou par la hache de l'homme et négligés par l'insouciance de leurs propriétaires; elles les rongent et les perforent en tous sens, pour les réduire en poussière et couvrir de leurs débris la terre qu'ils doivent fertiliser.
Quelques-unes , réservées pour la destruction des Cryptogames qui s'attachent en parasites aux arbres ou qui se cachent sous les écorces, accomplissent, dans le silence et l'obscurité, leur mission providentielle qui n'est pas sans importance dans l'économie de la nature.
Un petit nombre, enfin, attaquent, après leur division par la meule, nos céréales les plus utiles.
Quand ces larves sont parvenues an terme de leur existence vermiforme , elles songent à se préparer une couche pour les jours de sommeil qui doivent précéder la dernière période de leur vie. Les unes se creusent alors, dans le sein de la terre, une cellule dont les parois, convenablement pressées , ont une compacité suffisante pour prévenir tout éboulement ; les autres se pratiquent dans le bois ou dans les substances cryptogamiques une retraite plus ou moins commode ; plusieurs déploient dans ce travail un art tout particulier. Dès que ces soins préliminaires sont remplis , elles mettent en général peu de temps pour passer à l'état de nymphe.
INTRODUCTION. 2d
Sous celle forme , se montrent déjà , comme chez les autres Coléoptères , les organes extérieurs de l'insecte futur, mais enveloppés dans une pellicule , qui , comme un linceul , ne leur permet pas d'avoir des mouvements particuliers : les anneaux du ventre seuls jouissent de quelque liberté. Le corps est souvent hérissé de petites aspérités, ou terminé par des pointes ou des épines, destinées à faciliter les divers changements de position que veut exécuter l'animal , dans ce sépulcre dont il doit bientôt sortir.
MOEURS ET HABITUDES DES INSECTES PARFAITS
Dès qu'ils ont revêtu leur dernière livrée, les insectes de cette tribu s'éloignent peu en général des lieux dans lesquels ils cachèrent leurs premiers jours. La nature en refusant des ailes à un grand nombre, a rendu pour ceux-ci les longues migrations impossibles; ceux même qu'elle a pourvu des organes du vol n'en usent qu'avec une certaine réserve, parce qu'ils trouvent souvent près de leur berceau les aliments nécessaires à leur existence. Souvent ces aliments sont à peu près de même nature pour l'insecte parfait que ceux dont se nourrissait sa larve. Ainsi parmi les Latigènes, les uns continuent à détruire les substances organiques soit desséchées, soit plus ou moins altérées; d'autres poursuivent l'emploi confié à leur zèle de ronger les bolets et autres substances fongueuses; quelques autres s'attachent encore aux matières ligneuses; mais plusieurs qui dans leur enfance poursuivaient de leur dent avide les vers mineurs de nos arbres, se conlenlent, dans la dernière phase de leur vie, d'un régime plus frugal.
Toutefois, même parmi ceux qui ont des goûts peu différents dans leur dernier âge de ce qu'ils étaient de prime abord , les habitudes de ceux qui dans leur enfance avaient des mœurs presque identiques , sont loin d'être toujours les mêmes. Ainsi, parmi les espèces des deux premiers groupes, que leurs étuis soudés ou leur genre de vie enchaînent princi})alement à la terre, les unes fuient la lumière , ou se montrent rarement au jour qui les blesse; les autres, au contraire, se plaisent aux rayons du soleil le plus ardent.
Les espèces lucifuges telles que les Akis, les Scaures, les Asides, etc., se cachent, durant les heures diurnes, sous les pierres ou dans les ruines; sommeillent, dans les sépulcres, près des restes de ces parents ou de ces amis , dont la séparation est pour nous un sujet de si poignantes douleurs, ou viennent demander une retraite aux lieux les
plus obscurs de nos habitations. Mais dès que les dernières lueurs du crépuscule commencent à s'évanouir devant les ombres de la nuit, elles quittent le lieu de leur repos pour se mettre en quête de leur nourriture. Elles la trouvent, avons nous dit, dans les diverses dépouilles que leur abandonne la mort, souvent dans les matières les plus viles ou les plus dégoûtantes. Témoignages vivants de cette bonté adorable qui veille constamment sur le bien-être de l'homme, ces insectes s'occupent, pendant notre sommeil, à délivrer la surface du sol des corps susceptibles de laisser échapper dans les airs des effluves désagréables ou nuisibles. Quoique organisés pour se diriger dans les ténèbres, la nature a donné à quelques-uns des moyens propres à faciliter leurs rencontres; ainsi les mâles des Blaps ont , en général , le premier arceau du ventre chargé d'un tubercule , à l'aide duquel ils peuvent produire des sons particuliers , destinés à frapper le sens de l'ouïe des êtres auxquels ils s'adressent. Ces espèces nocturnes ont habituellement la démarche lente et paresseuse. Toutes n'ont pour livrée que les tristes couleurs du deuil ; mais la robe de plusieurs est souvent souillée de poussière ou encroûtée de matières terreuses. Quelques-unes, comme les Elénophores, etc., peuvent, à volonté, couvrir leur corps d'une matière pruineuse, facile à faire disparaître par le frottement ; d'autres , comme les Blaps , laissent transsuder une huile fétide, dont l'odeur pénétrante s'attache avec obstination aux doigts qui en ont été imprégnés. Celte odeur désagréable , jointe à leur aspect lugubre, à leur instinct des funérailles, semble les rendre de mauvais augure , et justifier le surnom de présage de mort donné à l'une de ces espèces , dans des siècles moins éclairés que le nôtre.
Les insectes des mêmes groupes destinés à vivre au grand jour, ont généralement une activité plus grande; quelques-uns même, comme les Pimèlies et les Tentjries, ont l'agilité en partage. On les voit , sous le ciel de nos provinces du Midi , déployer dans leurs démarches une ardeur et un empressement en harmonie avec l'élévation de la température, mais en ayant soin d'entrecouper leurs recherches de moments de relâche plus ou moins longs. Espèces voraces , elles ne s'accommodent pas seulement des substances animales ou végétales privées de vie , elles deviennent plus évidemment carnivores par occasion , et attaquent les chenilles et autres petits animaux de peu de consistance, que leur faiblesse rend incapable d'une résistance sérieuse. Leur avidité est telle, qu'elles ne craignent pas de venir mordre le doigt qu'on approche d'elles assez doucement, pour ne pas les effaroucher. Semblables aux peuples barbares qui se font une loi
cruelle de dépouiller et souvent de mettre à mort les malheureux que les flots irrités font échouer sur les rives qu'ils habitent ; dès que les vagues soulevées par les tempêtes ont suspendu leur furie et délaissé les plages qu'elles menaçaient d'engloutir, elles viennent se disputer les insectes mourants que la mer a rejetés sur ses bords; puis, quand leur appétit sauvage est satisfait, elles vont chercher quelques instants de repos dans les monticules sablonneux , formés par les eaux ou élevés par les vents. Malgré la déclivité de la pente et la finesse des grains qui fuient sous leurs pieds, elles gravissent avec agilité ces dunes en miniature, et se creusent dans leurs flancs si mobiles une retraite momentanée, dont l'agilalion de l'air ou le moindre accident suffisent souvent pour détruire le fragile édifice.
Les autres espèces diurnes des mêmes groupes fréquentent aussi , en général , les lieux secs et arides ; mais moins aventureuses ou plus timides , elles restreignent davantage le cercle de leurs pérégrinations. Les Opalres se plaisent sur nos coteaux exposés au soleil ; les Cryptiques et les Microzoums , dans les sablonnièr(îs de nos champs; les Leichènes s'éloignent peu des plages maritimes. La plupart de ces espèces de petite et médiocre taille, par un sentiment instinctif inhérent à leur faiblesse, s'arrêtent immobiles, dans l'attitude d'un corps privé de vie, lorsque trottant sur le sol , elles croient leur vie menacée de quelque danger. La nature semble même avoir pris un soin particulier de soustraire la plupart d'entre elles à l'œil de leurs ennemis, en leur donnant une robe soit prompte à se couvrir de poussière , soit ornée de petites écailles grises dont la teinte se confond sans peine avec celle de nos terrains arénacés.
Les bords de la mer, ou les champs sablonneux rapprochés de ses rives , sont aussi habités par divers insectes des derniers groupes. Les Ammobies et les Trachyscèles aux pieds fouisseurs aiment à s'y cacher; les Calcars y traînent leur vie souterraine; les Cataphronètes et même quelques Hélopiaires y trouvent, soit dans les matières sordides, soit dans les fucus, soit dans d'autres débris marins le soutien de leur modeste existence; l'une de nos Phaléries indigènes, plus nécrophage et moins essentiellement riveraine que l'autre, y rocherclie de |)référence les substances cadavéri(iues, Mais la plupart des derniers Latigènes ont des habitudes moins terrestres. Les uns , comme les Diapères , les Bolélophages, réservés pour la destruction des substances fongueuses, poursuivent sans relâche le but de leur création : ils travaillent à faire disparaître ces productions de formes si variées, tantôt implantées sur les troncs vieillis de nos arbres, tantôt encroûtant leur
surface de leur tissu gluant ou desséché, d'autres fois s'élendant , comme une lèpre, sous leurs écorces détachées de l'aubier. Les autres, comme les Hamadryades écloses du cerveau des poètes, semblent avoir une existence presque entièrement liée à celle de l'arbre qui les vit naître. Les Hypophlées au corps déprimé, se cachent dans la vermoulure entassée dans les arbres caverneux, rampent sous les écorces, se traînent dans les galeries pratiquées par divers Xylophages , et semblent désormais montrer jus<iu'à leur mort des goûts sympathiques avec ces insectes ligniVores auxquels ils faisaient naguère une rude guerre j qui sera continuée d'une manière héréditaire par leurs jeunes descendants. Les Ménéphiles se glissent aussi entre l'écorce et l'aubier des souches délaissées dans le sol, ou se logent dans les flancs perforés des arbres renversés et négligés par l'homme, et travaillent soit par eux-mêmes , soit en rendant plus active l'influence des agents extérieurs, à convertir ces restes inutiles en débris féconds, que la nature couvrira bientôt d'une verdure nouvelle. Les Hélops outragent avec non moins d'activité la vieillesse de nos végétaux ligneux, et viennent même quelquefois, jusque sous notre toit hospitalier, ronger les poutres de nos maisons séculaires. Enfin, un petit nombre d'autres, plus dommageables encore , attaquent, à l'état de farine ou de son, nos céréales les plus précieuses, surtout lorsque ces substances alimentaires , qu'une main bienfaisante emploie à se faire bénir des malheureux , commencent à demeurer trop longtemps sans emploi.
Les Diapérides et Ténébrionides , destinés à un genre de vie le plus souvent diflerent de celui des premiers Latigènes, sont, en général, pourvus d'ailes nécessaires à leurs besoins; quelques-uns seulement manquent de ces organes. Le plus petit nombre aussi se plaît à la vive clarté du soleil; les autres ont une activité presque exclusivement nocturne, ou du moins, recherchent cette lumière voilée, cette espèce de demi-jour qu'aiment la mélancolie et la tristesse. La plupart attendent les heures du soir ou celles plus tranquilles de la nuit pour se transporter ailleurs , quand la nécessité de chercher leur nourriture ou d'autres sentiments instinctifs les poussent à quitter leur retraite.
Plusieurs de ces insectes, tels que les Bolétophages et les Ténébrions, ont encore des couleurs tristes ou fuligineuses, appropriées à leur vie cachée. Les Hypophlées et les Boros sont rougeâtres comme les écorces sous lesquelles ils s'abritent; les Ammobies et les Phaléries se confondent par leurs teintes avec le sol sur lequel on les trouve-, mais divers Diapérides ou Hélopiaires étalent les joyeuses livrées adoptées par la richesse ou par le honbeur. Ici , c'est une robe de jais,
entrecoupée de bandes orangées; !à , c'est un corsage presque couleur de cbair contrastant avec le fond obscur de la robe; ailleurs , ce sont des teinlcs métalliques, c'est le bronze ou le bleu d'acier, qui prêtent à leur cuirasse un certain éclat.
Les Laligènes sont disséminés sur notre sol suivant leur genre de vie. Les espèces fongicoles ou lignivores abondent de préférence soit dans les vallées ombreuses de nos zones froides ou tempérées , soit dans les forêts monfagneuses ou alpestres où î'bumidité favorise le développement des végétaux cellulaires. Celles au contraire dont la destinée est de détruire les matières organisées devenues inutiles ou nuisibles, sont plus particulières à nos climats méridionaux, où leur présence est plus essentielle et leurs services plus pressants. Ces espèces dont la création est un véritable bienfait, possèdent en général, à un degré plus étendu que les autres insectes, la faculté de vivre de privation ou d'abstinence, faculté dont ils donnaient déjà l'exemple û l'état de larve. Tant qu'ils n'ont pas surtout rempli le dernier but de leur existence, celui d'assurer la succession de leurs descendants , leur vie paraît douée d'une ténacité parfois incroyable. On a vu de ces malheureux, transpercés par une épingle, prolonger ainsi pendant plusieurs mois leur douloureuse agonie. Si les fraîcbeurs de l'automne surviennent avant qu'ils aient eu le temps de déposer leurs graines fécondes, les uns. comme les Pimélies, s'enfoncent dans le sable; les autres , comme les Blaps , les Scaurcs, les Tagénics, attendent dans une retraite plus ou moins sûre, les jours favorables du printemps, pour remplir cet acte essentiel ; quelques-uns même paraissent pouvoir survivre plus ou moins longtemps à l'accomplissement de cette tâche. La nature paraît ainsi vouloir prolonger autant que possible les jours de ces races utiles ; elle semble les voir à regret arriver à ce terme de l'existence qui , pour les animaux , est la dernière fin de l'être , qui pour l'homme , au contraire , est l'aurore d'une nouvelle vie et le commencement de ses destinées éternelles.
HISTORIQUE
Après les développements historiques dans lesquels nous sommes entré relativement à la classification des Hétéromères, il ne nous reste plus qu'à faire connaître, avec plus de détails, les variations qu'a subie celle de nos Latigènes.
1761. Linné dissémina, dans ses genres Tenehrio, Silpha et Chrysomeln, les espèces décrites par lui.
1762. Geoffroy fit faire à la science un premier pas, en rallachant au genre Tenebrio l'espèce coUoquée avec les Silpha par le naturaliste suédois, et en fondant le genre Diaperis sur une autre espèce, que J'auteur du Syslema Naturce avait égarée dans son genre Chrysomela.
1775. Fabricius , dans son Systema Entomologiœ , constitua aux dépens du genre Tenebrio de son illustre maître, ceux à^Opatrum, Blaps , Pimélia, Scaunis et Helops. La première de ces coupes reçut, avec quelques autres , l'espèce placée parmi les Silphes, par Linné, et réunie aux Ténébrions, par Geoffroy. Le genre Diaperis de ce dernier lui élait inconnu. Dans ses ouvrages suivants et jusques et y compris celui qui a pour titre: Blantissa insectorum (1787), ces coupes ne subirent d'autres modifications que l'addition de diverses espèces, ou la transposition de quelques-unes d'un genre dans un autre; mais, un peu plus tard (1790), dans les écrits publiés par la Société des Naturalistes de Copenbague , il admit le genre Diaperis de Geoffroy, et institua ceux de Tetraioma et HypophJœus, dont les caractères furent reproduits (1792) dans le premier cahier du Neuesies lUagazin publié par Schneider.
1796-97. Latreille, comme nous l'avons dit, essaya le premier, dans son Précis, de distribuer les insectes en groupes naturels. Il créa, dans cet ouvrage, le genre Pedinus destiné à réunir divers Coléoptères éparpillés, par Fabricius, parmi des Blaps et des Opairum, et le genre Eledona, fondé aux dépens de divers Opatrum de Fabricius, et comprenant une espèce placée, par Linné, avec ses Silpha.
1797. L'année suivante, Herbst , dans le tome 7 de son Natursystem , introduisit le genre Boros, et , deux ans plus tard, dans le tome 8 du même ouvrage, il forma celui à'JkiSfà l'aide de quelques espèces confondues avec les Tenebrio et les Pimelia du professeur de Kiel.
1798. Illiger, dans son Catalogue des Coléoptères de la Prusse, détacha, du genre Opatrum de Fabricius, quelques espèces sous le nom générique de Bolilophagus, établi un peu antérieuremeut par Latreille, sous le nom à.' Eledona.
1799. Herbst, dans son Natursystem ^ t. 8 des Coléoptères, créa le genre Stenosis , reproduit plus lard par Latreille sous le nom de Tagenia , que l'usage a fait prévaloir à tort.
1800. Depuis l'exemple donné par Latreille, les insectes devaient désormais être répartis en groupes plus ou moins naturels, par la plupart des auteurs. Nos Latigènes constituèrent presque toute la famille des Lucifuges du premier tableau de M. Duraéril; ils composèrent celle des Photophygps et une partie de celle des Ornéphiles de son se-
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cond essai; et , plus tard (1806) ils embrassèrent les Photophyges, les Mycétobies, les Lygophiles et une partie des Ornêphiles du même auteur.
1804. Dans V Histoire naturelle des Crustacés et des hisectes de Latreille, nos Laligènes formèrent la plus grande partie de sa tribu des Obscurs divisée en Piméliaires, Ténébrionites, Diapériales, Hèlopiens et Macrogas. très. Déjà se trouvaient établies par le savant naturaliste des divisions rapprochées de celles que nous avons adoptées. Dans le même ouvrage , il créait les genres /^siWa et Tenttjria , parmi ses Piméliaires; Tagenia, dans ses Ténébrionites ; et Phaleria, parmi ses Diapériales. Dans son Gênera , l'illustre entomologiste modifia peu la disposition principale de son travail , et ne l'accrut d'aucune coupe nouvelle.
1817. Le même écrivain , dans la partie enlomologique du Bègne animal , fit subir à sa classification quelques modifications nouvelles, en harmonie soit avec les progrès de la science , soit avec ses observations , et transforma les noms de ses familles. Ses Piméliaires et Ténébrionites furent réunis en une famille sous le nom de Mélasomes; ses Diapériales devinrent des Taxicornes, et ses Hèlopiens des Sténélytres. 11 créa aux dépens du genre Pédine le genre Crypticus , parmi les Mélasomes , et enrichit les Taxicornes du genre Trachyscelis.
1821. Le Catalogue du comte Dejean (1821) et celui de Dabi (1823), introduisirent dans les collections diverses coupes nouvelles sans indication de caractères , savoir : Elenopliorus (Megerle , suivant Dejean , Elanophorus , d'après Dabi); Heliophilus (Dejean); Pandarus (Megerle, suivant Dabi, Dendarus , d'après Dejean); Pliylax (Megerle), (inscrit par erreur typographique sous le nom de Pliylan dans le Catalogue Dejean) ; <7a/car (Dejean); Llloma (Megerle); Phyletm (Megerle); Pentaphyllus (Megerle).
1829. Dans la deuxième édition du Règne animal , Latreille n'apporta pas des changements bien notables aux dispositions principales de la première édition' de cet ouvrage; cependant, mieux inspiré, il rejeta parmi ses Sténélytres les genres Eustrophus et Orchcsia , qui faisaient partie de ses Taxicornes. Il essaya aussi de formuler des caractères poiir les genres Elenopliorus (Megerle) voisin des Akis ; Dendarus (Meg.) et Heliophilus (Dej.) qu'il considéra comme de simples sousgenres du genre Pedinns ; Calcar (Dej.), rapproché des Tenebrio; il réunit, mais à tort, celui de Phylan (Meg.) à celui d'Opatrum.
1831. MM. De Laporte et Brullé, dans le tome 23 des Annales des Sciences naturelles, publièrent la monographie du genre Diaperis, lue à la Société d'Histoire naturelle de Paris , en 1828, travail dans lequel
deux coupes nouvelles, pour nos Coléoptères de France, celles à'Oplocephala et de PlaUjdcma, avaient été constituées, par suite du démembrement du genre principal.
1832, M. Stéphens, dans ses Illustrations, introduisit les genres Stene (Kirby), Jlphitophagus et Jlphilobius, parmi ses Ténébrionides: le premier institué en 1825, mais d'une manière peu reconnaissable, par Mac-Leay, dans ses Jnnulosa javanica ; il formulait des caractères au genre Phylan (Meg.) , dont M. Brullé, dans le même temps, donnait aussi le diagnostique, dans V Expédition scientifique de Morée, en rendant à ce genre sa véritable dénomination de PJnjlaœ.
1833. Le comte Dejean, dans l'édition nouvelle et en partie incendiée de son Catalogue, changea en Héliopathes le nom d' Ifeliophilus déjà appliqué à un genre de Diptères, restitua au genre Pandants sa dénomination originelle, et indiqua les coupes nouvelles suivantes : Microzoum, Leichenum, Cataphronetis , Bius , et Heterophaga: cette dernière, déjà créée sous le nom d'Jlphitobius par Stéphens.
1835. Solicr , dans son Essai d'une dionographie des CoUaptérides , signalait, sous le nom de Gonocephalum , une coupe nouvelle à former à l'aide des espèces d'Opatres pourvues d'ailes complètement développées, que Tauteur, par cette raison , proposait de rejeter dans une famille différente de celle dans laquelle se trouvaient colloquées les autres.
1841. M. DeCasteluau, dans son Histoire naturelle des insectes Coléoptères, ûxail , par des caractères zoologiques, la création du genre i'ioma , indiqué dans les Catalogues.
1845. MM. Louis Redtenbacber et Emile Blanchard , essayaient en même temps, l'un, dans son exposition des Genres de la Faune des Coléoptères d'Allemagne, l'autre, dans son Histoire naturelle des Insectes , d'établir la constitution générique de quelques autres coupes signalées pour la première fois dans le Catalogue Dejean.
1846. Enfin M. Lucas en faisait autant, dans V Expédition scientifique de fJlgérie, pour le genre Cataphronetis.
A ces divisions déjà nombreuses viendront s'en ajouter quelques autres, en partie instituées dans notre Essai d'une division des derniers Mélasomcs.ei dont la création nous a paru nécessaire dans l'état actuel de la science.
Nous aurions à signaler ici une foule d'écrivains qui , sans avoir émis des vues nouvelles sur la classification des insectes objet de cet
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opuscule, ont bien mérité des Naturalistes, soit en augmentant, par leurs consciencieux travaux, le chiCfre des espèces connues, soit en révélant quelques particularités sur les mœurs ou sur les premiers états de ces pelits animaux : les noms de ces Entomologistes trouveront une place plus naturelle, soit à la suite de la description de chacune des espèces à laquelle se rattachent leurs observations, soit dans la liste des auteurs à consulter pour l'élude des Coléoptères de cette tribu. L'organisation intérieure de plusieurs de nos Latigènes a été élucidée par MM. Ramdhor, Marcel de Serres, et surtout par M. Léon Dufour, dont toutes les études portent l'empreinte d'un talent trop remarquable , pour qu'il soit utile d'en faire l'éloge.
Nous diviserons les Latigènes en cinq groupes.
voilant souvent, au moins en partie , la base des mâchoires; parfois laissant cette base complètement à découvert, mais alors dixième article des antennes au moins , moniliforme ou presque moniliforme , aussi large que long , et épistonie laissant le labre largement visible. Elytres généralement soudées, rarement libres, mais alors prosternum presque plan , prolongé après les hanches, et rétréci en ogive à son extrémité. Tarses garnis en dessous de petites épines ou de poils spinosules
I Epistome profondément échancré ou entaillé dans 2 j son milieu , ne laissant voir le labre que dans cette échancrure. Neuvième et dixième articles des antennes généralement nioniliformes.
j Antennes pcrfoliécs, souvent à partir du cinquième article au moins: celui-ci, plus large que long
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neuvième et dixième articles des antennes au moins aussi larges que longs.
Premier article des tarses postérieurs moins long que le dernier
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Groupes.
I^IMÉLIDES.
PÉDIMDES.
DlAPÉRUiES.
TlCNKHKlOMDES.
ne\iviènie et dixième arlides des antennes plus longs que larges. Tarses garnis en dessous de poils soyeux. Uklopides.
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PREMIER GROUPE
LES PIMÉLIDES.
Caractères. Menton voilant souvent, au moins en partie la base des mâchoires; parfois laissant celte base complètement à découvert, mais alors dixième article des antennes au moins, moniliforme ou presque moniliforme, aussi large que long, et èpistome laissant le labre largement visible. Elytres généralement soudées, rarement libres, mais alors prosternuni presque plan , prolongé après les hanches , et rétréci en ogive à son extrémité. Tarses garnis en dessous de petites épines ou de poils spinosules.
Notre groupe des Pimélides ne correspond bien exactement ni aux deux premières divisions des Mélasomes de Lalreille , ni aux quatorze premières tribus des Collaplérides de Solier ; il est moins étendu que les premières, et un peu plus que les secondes.
Ces insectes à éljtres presque toujours soudés et embrassant plus ou moins alors les côtés du ventre , fréquentent le plus souvent les terrains arides ou sablonneux, sur lesquels ils marchent avec facilité, grâces à leurs tarses spinosules en dessous. La plupart habitent nos provinces du midi. Les uns sont diurnes et assez agiles ; les autres nocturnes et d'une démarche souvent Irès-lenle. Tous vivent de substances animales ou végétales altérées, souvent même des matières les plus sordides. Les espèces destinées à faire disparaître les insectes rejelés sur la plage par les flots de la mer, à déchirer leur squelette tégumentaire ou à se nourrir de parties coriaces, ont reçu des mâchoires armées d'un crochet corné et de cils épineux , pour remplir convenablement ces fonctions; celles qui doivent vivre de substances moins difficiles à diviser, manquent, en général, de celte armure, inutile pour elles.
Les Pimélides , suivant M. Léon Dufour (1) , offrent un appareil salivaire rudimentaire , formé de deux vaisseaux naissant dans l'arrière
{i) Recherches anatomiques sur les Carabiques et sur plusieurs autres Coléoptères. — Voyez pour les articles relatifs aux Coléoptères héléromères se rattachant à notre tribu des Latigènes, les Annales des Sciences naturelles, t. 5, 18-25, p. 276.— t. 6, 1825, p. 181 à 185, id. p. 449 à 453. - t. 8, 1826, pages. 18, 19, 23, 35 et 37.
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bouche, vers l'origine de l'œsophage et pénétrant par leur extrémité libre jusques dans la capacité abdominale. Leur tube digestif, égal à trois fois environ la longueur du corps , présente un œsophage court, débouchant dans un jabot, lisse à l'extérieur, garni inlérieurement de plissures ou colonnes charnues longitudinales. Ce jabot, terminé par une valvule variable suivant les espèces des coupes différentes , communique au ventricule chylifîque , hérissé en dehors de courtes papilles, et terminé en dedans par un bourrelet calleux, vers le point où se fait la première inseclion des vaisseaux biliaires. Après le ventricule, vient un intestin grêle, lisse, cylindrique et replié sur lui-même; il se renfle en un cœcum pourvu en dedans de bandelettes musculaires et terminé par un rectum assez distinct.
Les Pimélies, plus que tous les autres insectes peut-être, peuvent, soit sous la forme de larves, soit surtout à l'état jjarfait, vivre, au besoin, avec sobriété ou même d'abstinence. La Providence, en leur donnant un genre de vie qui les expose souvent à des privations, leur a donné la faculté de les supporter dans de très-larges limites. J'ai gardé des Scaures , des Blaps , des Elénophores vivants , quoique privés de nourriture, depuis le printemps jusques vers la fin de juillet. Des faits au moins aussi étonnants avaient déjà été cités par M. Lacordaire (1) et par d'autres écrivains (2).
Nous partagerons les Pimélides en deux divisions :
Ià dernier article à peine plus gros que le précédent. Elytres toujours soudées i" Division. à dernier article fortement obtriangulaire ou sécuriforme 2' Division.
Ces divisions paraissent correspondre chacune à des dispositions particulières du tube digestif. Chez les insectes de la première catégorie, le jabot est bien plus développé que chez ceux de la seconde: le ventricule chylifîque est au contraire proportionnellement un peu plus long chez ceux-ci que chez ceux-là.
(t) Lacordaire, Mémoire sur les habitudes des insectes Coléoptères de l'Amérique méridionale, inséré dans les Annales des sciences naturelles, t. 20, 1830, p. 27o.
(2) Asphorismcn aus dem Tagenibuch des D. Sclimidt, in Entoniol. Zeit. l. i. 1840, p. m. - Uevue Zool. (1846), p. 343.
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Première division. Palpes maxillaires à premier article à peioe plus gros que le précédent. Elytres soudées.
Ces insectes peuvent être divisés en six familles.
Familles.
remplissant en entier réchancrure progéniale. Épistorae an<Tuleusement avancé dans son milieu. Front chargé d'un pli longitudinal au côté interne des yeux. Repli des elytres assez étroit Tentyriens.
Épistome tronque, ne voilant pas la base des mandibules. Point de pli au côté interne des yeux. Prothorax tronqué endevant. Ecusson iransverse ou élargi postérieurement
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Épistome avancé à ses angles antérieurs, couvrant la base des mandibules. Prothorax très-échancré en devant. Front chargé d'un pli longitudinal au côté interne des yeux. Ecusson rétréci d'avant en arrière Akisiens.
Base des mâchoires en partie voilée par le menton. Troisième article des antennes à peu près aussi long que les trois suivants réunis: les quatre à huitième plus longs que larges : les suivants graduellement plus courts : le dernier rétréci en pointe à son extrémité Éléxophgriens.
en
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Quatrième et dixième articles des antennes transverses : le dernier à peine moins court que le précédent
Tagémens.
Quatrième à dixième articles des antennes pluslongs que larges:
le dernier notablement plus long que le précédent .... Scauriens.
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PREMIÈRE FAMILLE
Caractères. Palpes maxillaires à dernier article à peine plus gros que le précédent. Menton remplissant en entier réchancrure progéniale, voilant complètement la base des mâchoires. Epistome Ayancé dans son milieu d'une manière subanguleuse ou subarrondie , recouvrant au moins en partie la base du labre et des mandibules en état de repos. Mandibules courtes; épaisses; peu apparentes dans l'inaction; bidentées à l'extrémité. Blâchoircs à deux lobes ciliés ou frangés : l'interne, armé d'un crochet corné plus long que les cils et distinct de ceux-ci. Front chargé d'un pli longitudinal et saillant au côté interne des yeux : ce pli souvent prolongé sur l'épislome. Têle sillonnée transversalement en dessous , vers la partie postérieure de la pièce prébasilaire. Ehjtres soudées; à repli assez étroit. Médipectiis séparé de l'anlépeclus par une sorte de pédoncule ou étranglement toujours prononcé. Epimères du postpectus distinctes. Cuisses postérieures notablement plus courtes que l'abdomen. Jambes antérieures simples. Tarses filiformes.
Cette famille est réduite en France au genre suivant :
Genre Tentyrie, Tentyria ; Latreillc (t).
( Etymologie obscure (2). )
Caractères à ajouter aux précédents. Tête généralement plus longue que large. Feux situés sur les côtés de la tête; transverses; peu ou point échancrés par les joues. Antennes à peu près aussi longuement prolongées que le bord postérieur du prothorax; filiformes ou faiblement plus grosses vers l'extrémité; de onzie articles: le premier obconique; le deuxième court; le troisième trois fois au moins aussi long: les quatrième à neuvième obconiques ; les dixième et onzième moni-
{{) Ilist. nat. des Crustac. et des Ins. (1804) p. 270. — Id. (îcncr. t. 2(1807) p. 154.
(2j Selon M. M. Chevrotât (Dict. univ. d'Hisl. nal.) U- nom de Tvnlijriv proviendrait de Tivrupjt , nom propre.
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liformes : le onzième presque égal au dixième. Epistome en général peu distinctement séparé du front. Labre ordinairement cilié à son bord antérieur. Mandibules ordinairement concaves sur les côtés. Palpes maxillaires grossissant vers rextrémité; à dernier article peu comprimé, presque obconiqoe, tronqué un peu obliquement à l'extrémité, et paraissant, par là, très-légèrement sécuriforme. Palpes labiaux peu saillants; subfiliformes; à dernier article un peu plus gros, subcylindrique, tronqué. Prothorax tronqué ou très-faiblement en arc dirigé en arrière, à son bord antérieur; plus large, dans sa plus grande largeur, que la tête; séparé des élytres par un intervalle plus ou moins prononcé. Ecusson apparent, assez petit. Elytres généralement ovales oblongues , rétrécies et plus déclives postérieurement; subarrondies aux épaules; plus larges que le prolborax, prises comme lui dans leur plus grande largeur; à repli assez étroit, à peine une fois plus large vers le deuxième arceau ventral que les postépislornums , vers la moitié de leur longueur; invisible, en dessus, dans la majeure partie médiaire des côtés , prolongé vers la base en forme de pli. Menton plus large que long. Mésosternum plus long que large. Postépisternums presque parallèles jusqu'à la moitié , rétrécis ensuite d'une manière légèrement sinuée. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée en devant. Quatrième arceau égal environ aux trois-quarts de la longueur du troisième. Pieds grêles. Hanches postérieures étendues presque jus. qu'au repli des élytres. Jambes intermédiaires et postérieures au moins, spinosules. Premier article des tarses postérieurs plus long que les deux suivants réunis, un peu plus grand que le quatrième.
Les deux sexes sont peu distincts l'un de l'autre. Les (f sont généralement plus étroits, plus granuleux en dessous; la partie antéromédiaire du premier arceau ventral surtout, est habituellement granuleuse chez ce sexe, et simplement ponctuée ou pointillée chez la femelle.
Les Tentyries habitent nos provinces méridionales; courent au soleil sur les plages sablonneuses voisines des bords de la mer. De tous les Pimélides, elles semblent les plus voraces ; on les voit, pendant les heures diurnes , trotter avec agilité à la recherche des débris de matières organisées, et surtout de substances animales. Elles attaquent même dans l'occasion les insectes de faible consistance et surtout les chenilles et autres larves vivantes que leur faiblesse rend pour elles une proie facile. Leur corps, pendant la vie, se couvre, suivant leur volonté, d'une efflorescence pruineuse.
J'ai trouvé sur la plage de St-Raphael , près Fréjus, dans le sable.
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avec des Tentyria mucronata des larves cylindriques, à peau parcheminée, analogues à celles des autres Pimélides, que je suppose devoir être celles de ces insectes , mais je n'ai pu suivre leur développement.
jc Prothorax tronqué et bidenté dans la partie médiaire de sa base.
1. T. Alacrouata; Steven. Noire , peu luisante en dessus; assez finement ponctuée sur la tête et surtout sur le prolhorax ; munie ordinairement d'une petite dent à la partie antérieure de l'épistome. Prothorax très-étroitement rebordé en arc prononcé dirigé en arrière et fortement bissinué, à la base, avec la partie médiaire de celle-ci un peu plus prolongée en arrière, tronquée et dentée aux angles de cette troncature. Ecusson plus long que large. Elytres peu convexes , à peine pointillés ; à stries sulci formes légères, souvent ruguleuses. Métasternum creusé dans sa partie médiaire postérieure d'un enfoncement trois fois aussi large que long.
Pimelia glabra . Otiv. Entom. t. 3. (1793), n° o9, p. 19. 2(j. pi. 2. fig. 13. Tentyria mucronata, Steven, Tentyriae et Opatra //( Nouv. Méra. de la Soc.
des Nat. de Moscou, t. \ (1829) p. 90. 16. — Id. tiré à part de ce Mémoire,
p. 10. 16. — SoLiER, Essai sur les Collaptér. (Tentyrites) in Annal, de la Soc.
entomol. de France, t. i. p. 320. 1. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 194^
KiJsTER, Kacf. Eur
Long. 0™0123 à 0,01i7 (5 1/12 à 6 1/2'). Largeur des élytres en leur milieu 0'«0045 à 0,0059 (2 à 2 2/3').
Corps en ovale allongé; noir; peu luisant en dessus. Tête marquée de points très-apparents , un peu plus fins sur sa partie postérieure. Epistome non épaissi à son bord antérieur et généralement muni d'une petite dent au milieu de ce bord. Antennes à dixième et onzième articles pubescents et fauves dans leur seconde moitié. Prothorax un peu ogivalement arrondi sur les côtés , en offrant un peu après le milieu sa plus grande largeur; plus sensiblement rétréci et moins courbe dans les deux cinquièmes postérieurs que dans les antérieurs; un peu plus étroit aux angles de derrière qu'à ceux de devant ; muni sur les côtés d'un rebord linéaire un peu tranchant , muni à la base d'un rebord au moins aussi étroit, souvent peu apparent sur la troncature médiaire; en arc dirigé en arrière et fortement sinué vers chaque cinquième externe, à la base, avec la partie médiaire plus prolongée en arrière, tronquée et munie d'une dent à chacun des angles postérieurs de cette troncature; de moitié plus large, dans son diamètre transversal le plus grand, que long dans son milieu; médiocrement convexe; panclué
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d'une manière ordinairement un peu plus fine que la tête; offrant souvent une trace longitudinale, linéaire, imponctuée. Ecusson plus large que long; ordinairement relevé en rebord dans sa périphérie. Ehjtres ovales oblongues, offrant vers les deux cinquièmes ou trois septièmes leur plus grande largeur, rélrécies postérieurement en pointe obtuse; d'un quart ou d'un tiers plus larges que le prothorax , prises comme lui dans sa plus grande largeur; peu convexes ou subdéprimées sur le dos; à stries sulciformes légères ou obsolètes; pas distinctement pointillées; souvent ruguleuses;à repli prolongé sur la base jusqu'à l'écusson, en formant aux épaules une courbe faiblement anguleuse, et une bande basilaire souvent en partie crénelée. Dessous du corps luisant; finement granuleux sur le menton; assez faiblement ponctué sur la partie inférieure des joues et sur l'antépectus; assez fortement sur le postpectus; légèrement ridé sur les côtés de l'antépectus; superficiellement pointillé sur le ventre; creusé, à la partie postérieure de la pièce prébasilaire, d'un sillon transversal affaibli à ses extrémités et creusé d'une fossette médiaire ; offrant vers la partie basilaire du dessous de la tête une ride transversale plus ou moins sensible, liée à la fossette précitée par un relief longitudinal peu ou point saillant. Prosternum arqué longitudinaleraent ; déprimé ou sillonné ; en ogive ou subarrondi postérieurement; dépassant à peine les hanches, offrant ensuite une carène verticale, élargie vers le le bord de l'arceau. Mésosiernitm tronqué poslérieuremenl. flJélasternum creusé au devant de la partie anléro-médiaire du ventre d'une dépression presque parallèle ou faiblement arquée, trois fois environ aussi longue que large. Cuisses inégalement pointillées : les quatre dernières parcimonieusement marquées de points plus gros. Jambes spinosules ou denliculées en dessus, les quatre dernières grossièrement ponctuées.
Cette espèce est commune dans les lieux sablonneux et voisins des bords de la mer de notre ancienne Provence.
Obs. Elle offre diverses variations. Ainsi, la dent du bord antérieur de l'épistome est parfois peu marquée; le prothorax est rarement noté de deux points fossettes, situés, un de chaque côté de la ligne médiane; les élytres sont plus ou moins faiblement convexes, quelquefois longitudinalement déprimées sur la suture, tantôt presque lisses, tantôt ruguleuses , à stries soit étroites, soit sulciformes, plus ou moins légères ou obsolètes; le dessous de la tète offre, chez plusieurs, après la fossette, une bande courte ou un relief longitudinal plus ou moins saillant; le prosternum est plus ou moins profondément sillonné, et
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sa partie postérieure est tantôt arrondie, tantôt rétrécie en ogive; les postépisternums sont ordinairement peu anguleux ou subarrondis à leur angle antéro-interne. Malgré ces variations, elle est facile à reconnaître aux caractères indiqués.
La Pimelia glabra d'Olivier doit sans doute se rapporter à cette espèce, que Tauteur a eu souvent l'occasion de trouver prés de son pajs natal; mais elle est si mal décrite dans l'ouvrage de ce naturaliste, qu'elle n'est pas reconnaissable ; d'ailleurs Olivier, en donnant aussi l'Asie pour patrie à cet insecte, paraît avoir confondu plusieurs espèces sous la même dénomination spécifique.
jca. Prothorax peu arqué en arrière et sans dents sur la moitié médiairc de son bord postérieur.
2. T. luterrnpta; Latreille. Noire ; un peu luisante en dessus; jmntillée sur la tête et sur le prothoraoc : celui-ci^ arrondi «» peu en ogive sur les côtés; faiblement en arc dirigé en arrière et légèrement biisinué à la base; muni à cette dernière d'un rebord sensiblement 7noins étroit que celui des côtés; rayé d'une ligne médiane obsolète. Ecusson jdus large que long. Eiytres à stries sulciformes légères , souvent ruguleuses. Métasttrnum creusé sur sa partie médiaire postérieure d'une fossette triangulaire.
Tentyria glabra, Latr. Hist. nat. t. iO. p. 271.— Id. Teiit]jrie orhicuh'e . pi. 87. fig. 7.
Tentyria interrupta, Latr. Gêner, t. 2. p. 135. \. — Le Peletieu de Saint- FARGEAu[et Audinet-Serville , Encycl. méth. t. 10. p. 578. 1. — Somer, Essai sur les Collaptér. (ïcntyritcs), in Annal, de la Soc. entom. de I''. l. i. p. 331, 12. — De Casïeln. Ilist. nat. t. 2. p. 194. U.
Moliiris interrupta, Lamarck , Anim. s. vert. t. 4 (1817) p. 405. 3,
Tentyria orbiculata, Dej. Catal. (1837) p. 204.
Vurietr.
Tentyria gallica, Solier loc. cil. p. 333. 15.
Long. 0^0123 à 0"'0135 (5 1/2 à G'). Larg. des élytres vers leur milieu O^OOoO à 0,0056 (2 l/'i- à 2 1/2'}.
Corps en ovale allongé; noir, un peu luisant en dessus. Tétc pointillée , [)lus densement sur l'épistome que sur le front, et surtout que sur la partie postérieure. Epistome non épaissi et sans dent à son bord antérieur. Antennes à dixième et onzième articles pubescents et d'un blond fauve à leur partie antérieure. Prothorax \\n peu ogivalement
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arrondi sur les côtés, en offrant un peu après le milieu sa plus grande largeur; plus sensiblement rétréci et moins courbe dans ses deux cinquièmes postérieurs que dans les antérieurs; un peu plus étroit aux angles de derrière qu'à ceux de devant; en arc assez faiblement dirige en arrière et légèrement sinué vers chaque cinquième externe à la base ; muni à celte dernière d'un rebord non interrompu, plus épais ou moins étroit que celui des bords latéraux; médiocrement convexe j de moitié plus large, dans son diamètre transversal le plus grand, que long dans son milieu; plus légèrement ou plus superficiellement pointillé que la tête ; offrant généralement les traces plus ou moins apparentes d'un sillon ou d'une raie longitudinalement médiaire , n'atteignant ni le bord antérieur ni la base. Ecu&son de moitié au moins plus large que long. Ehjtres ovales oblongues, offrant vers les trois septièmes leur plus grande largeur, rétrécies ensuite en pointe obtuse; d'un quart ou d'un tiers plus larges environ que le prothorax, prises ainsi que lui dans leur plus grande largeur; faiblement convexes ou subdéprimées sur le dos ; à stries sulciformes légères ; souvent ruguleuses , surtout dans leur seconde moitié; obsolètemenl ou peu distinctement poinlillées , même vues à la loupe simple ; à repli basilaire formant à l'angle humerai une courbe souvent un peu anguleuse , et prolongé sur la base en un repli étroit souvent atteignant à peine ou n'atteignant pas l'écusson. Dessom du corps luisant ; finement granuleux sur le menton , qui n'offre pas de sillon longitudinal apparent; densement ponctué sur la partie inférieure des joues, assez faiblement sur le postpectus ; légèrement ruguleux et très-finement granuleux sur les côtés de l'anlépectus, et sur le ventre; creusé à la partie postérieure de la pièce prébasilaire d'un sillon transversal graduellement affaibli à ses extrémités, et creusé d'une fossette médiaire; offrant vers la partie basilaire du dessous de la tête d'une ou de deux rides transversales, liées à la fossette précitée par une petite côte ou bande longitudinale courte, élargie d'avant en arrière, plus ou moins saillante. Prosternum longitudinalement convexe; sillonné ; rétréci en triangle à sa partie postérieure, dépassant à peine les hanches, offrant ensuite une carène verticale très-obtuse ou subarrondie, élargie vers le bord de l'arceau. 3/ésosternum obtusément tronqué postérieurement. Métastcrnum creusé au devant de la partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, d'une dépression triangulaire plus ou moins profonde. Cuisses ruguleusement pointillées : les quatre dernières parcimonieusement marquées de points plus gros. Jambes spinosules ou denticuléesen dessous: les quatre dernières grossièrement ponctuées.
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Celle espèce habite les parlies méridionales occidentales de la France. Elle est commune à la Tesle-de-Buch.
Obs. Cette espèce, comme la précédente, présente aussi diverses variations. Ainsi , la ligne ou le sillon médiaire du prothorax , n'est souvent légèrement apparent, qu'en examinant l'insecte à certain jour; parfois ce segment est marqué d'une ou même de quatre points fossettes, disposés d'une manière symétrique de chaque côté de la ligne médiane; les élytres sont plus ou moins convexes, et parfois longiludinalement déprimées sur la suture, tantôt presque lisses, tantôt sensiblement ruguleuses, à stries soit presque linéaires, soit sulciformes, plus ou moins légères ou presque obsolètes. Le dessous de la tête offre qiielquefois peu marqué le relief longitudinal qui suit la fossette, d'autres fois ce relief semble, à certain jour surtout, se bifurquer postérieurement; le métasternum est chargé assez rarement vers sa partie antérieure, d'un petit tubercule plus ou moins apparent, et sa dépression ou fossette postérieure est plus ou moins prononcée.
La Tentyria gallica , Solier , Annal, de la Soc. entom. de France, t. 4. p. 333. 15 , se rapporte à l'une de ces variétés, offrant à la fois le prothorax biponctué, le relief du dessous de la tôle bifurqué en arrière et le mésosternum tuberculeux, caractères accidentels ou inconstants, qui se voient rarement réunis chez le même individu.
Solier n'a probablement pas eu à sa disposition un assez grand nombre d'exemplaires de cette espèce. Plus heureux que ce savant, grâces aux échantillons nombreux pris par mon ami M. Perroud, à la ïeste-de-Buch, j'ai pu m'assurer que ces prétendus caractères spécifiques ne sont que des signes fugitifs et de simples variations de l'espèce.
La T. interrupta se distingue de la T. mucronata par son épistome édenté en devant; par sa tète et son [)rolhorax plus légèrement pointillés; par ce dernier segment faiblement aniué en arrière et légèrement bissinué à la base , inerme et non tronqué dans la partie de celle-ci, muni à son bord postérieur d'un rebord non interrompu et moins étroit que celui des bords latéraux, rayé d'une ligne ou d'un sillon longitudinal médiaire plus ou moins apparent ; par son éctisson plus large que long; par sou métasternum creusé postérieurement d'un enfoncement ou d'une sorte de fossette triangulaire.
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DEUXIÈME FAMILLE
liEN PiniÉI.lEI«S.
Caractères. Palpes maxillaires à dernier article à peine plus gros que le précédent. Menton laissant un intervalle plus ou moins notable entre ses côtés et ceux de l'échancrure progéniale ; mais voilant en partie la base des mâchoires. Tête engagée dans le prolhorax jusqu'aux yeux; non chargée, au côté interne de ces organes, d'un pli longitudinal. Epistorne tronqué ou entaillé, ne voilant pas la base des mandibules. Celles-ci, courtes; épaisses; bidentées ou bifides à l'extrémité. Mâchoires courtes , à deux lobes épais et garnis de poils : l'interne , terminé par un crochet corné. Languette peu ou point saillante. Antennes de onze articles : le troisième, aussi grand, ou à peu près, que les deux suivants réunis. Prothorax transverse; tronqué généralement en devant et en arrière. Ecnsson transverse ou élargi d'avant en arrière. Elytres soudés ; à large repli. Mésosternum et métasternum non réunis au côté externe des hanches intermédiaires. Epimères du médipectus distinctes. Cuisses postérieures plus courtes que l'abdomen. Jambes généralement rugueuses ou spinosules.
Cette famille est réduite au genre suivant.
Genre Pimelia, Pimélie ; Fabrîcius (1).
{Ili[jL£\r^s , obèse (2).)
Caractères. Tête généralement plus large que longue. Feux transverses, silués sur les côtés de la tète, faiblement ou à peine échancrés par les joues; les débordant. Joues moins avancées que l'épistome, ordinairement rélrécies d'arrière en avant. Antennes ordinairement prolongées au moins jusqu'à l'exlrémilé du prolhorax; presque d'égale grosseur ou plutôt un peu renflées vers l'extrémité; de onze articles : le premier peu allongé , obconique ; le deuxième petit , subglobuleux; le troisième au moins aussi grand que les deux suivants réunis; les quatrème à huitième articles soit obconiques, soit moni-
(1) Syst. entomol. (1775) p. 25t.
(2) fabricius. Philosophia entoni. ]). 111,
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liformes ; les neuvième et dixième , globuleux , un peu plus gros que les précédents; le onzième petit et souvent en partie emboîté dans l'avant-dernier. Prothorax à bords latéraux, courbés en dessous. £lyires à repli large, au moins égal dans son milieu au tiers de la largeur du dos de cbacune. Quatrième arceau ventral notablement plus court que le précédent. Pieds médiocrement ou assez allongés. Tibias antérieurs comprimés, élargis de la base à l'extrémité en triangle allongé; extérieurement terminés par une dent : les suivants, souvent anguleux ou canaliculés. Tarses filiformes , ciliés : premier article graduellement moins court des antérieurs aux postérieurs , moins grand chez ceux-ci que le dernier article : les intermédiaires courts.
Les Pimélies sont encore des insectes particuliers aux contrées méridionales; elles abondent près du bassin méditerranéen. La seule espèce trouvée en France jusqu'à ce jour, est commune sur les plages sablonneuses de la Provence. On la voit , pendant les heures les plus chaudes de la journée , à la recherche des matières organisées dans un état d'altération plus ou moins sensible ; elle fait principalement son profit de celles que les flots de la mer rejettent sur le rivage ; elle déchire souvent alors les insectes non encore privés de vie. Quand le besoin de prendre de la nourriture ne se fait plus sentir, elle se tient en repos pendant quelque temps. Grâces à ses tarses garnis de poils spinosules, faisant l'ofiice de cardes , elle gravit avec agilité les monticules de sable, s'y creuse à l'aide de ses pattes une petite retraite, dans laquelle elle demeure immobile, jusqu'au moment de se mettre de nouveau en quête. Pendant l'hiver, on trouve souvent, enfoncées dans le sol , celles dont la vie ne s'est pas terminée avec les jours froids de l'automne. C'est là , vraisemblablement , qu'elle vit à l'état de larve. Cette espèce n'a pas, comme nos Tenlyries, la faculté de couvrir son corps d'une matière rorulente ou pruineuse.
1. p. Bipiai&ctata ; Fabricius. D\m noir peu ou point luisant; suIjdéprimêe en dessus. Prothorax tubcrcule^tx sur les côtés , plus légèrement sur le milieu; marqué sur son disque de deux points enfoncés, parfois unis en ligne transversale. Elytres chargées [y comprises la suturale et la marginale) de cinq côtes longitudinales, presque lisses en devant , crénelées postérieurement : les intermédiaires raccourcies. Intervalles souvent cendrés ou poudreux ; ridés transversalement et finement granuleux; garnis de poils livides courts et clairsemés.
Le Ténébrio» cauch' . CrEOFFR. Ilist. alm-j?. '. ■!• P- "^^2.
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Pimelia bipunctata, Fabric. Spec. t. 1. p. 3l() 0. — Id. Mant. t. 4. p. 208. 8. — Id. Ent. syst. t. 1. p. 401. 40. — Id. Syst. El. t. 4. p. 430. II. - Gmel- C. LiNN. Syst. nat. t. 4. p. 2003. 22. — Herbst , Naturs. t. 8. p. 87. 44. pi. 423. fig. 4.— Latr. Hist. nat. t. 40. p.26D. — /d. Gêner, t. 2. p. 447. 4. — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. (1818) t. 2(5. p. 422. — Id. Rêgn. Anim. de Cuv. (4817) t. 3. p. 294. — Id. (1829) Ins. t. 2. p. 6. — Id. Ency. raith. pi. 494. fig. 9 et 12 (peu reconnaissable). — Lepellet. S. Farg. et Audin. Serv. Ency. myth. t. 40. p. 429. 2. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 483. 44. — Solier, Ess. sur les Collapt. Ann. Soc. entom. t. 5. p. 474. 69. — Blanchard , Ilistd. Ins. t. 2. p. 47. pi. 9. fig. 47. — KiisTER, Kaef. Europ. 46. 44.
Tenebrio sulcata, Fourcr. Entom. par. t. 1. p. 4S9. 44.
Tenebrio muricatus. De Vill. C. Linn. Entom. t. 4. p. 390. 13. — Cuvier, Tabl. élém. p. S46.
Pimelia muricata, Oliv. Entom. t. 3. n" 59. p. 9. n° 40. pi. 4. fig. 4. a, b. (la fig. 4 de la pi. 4, citée également, est peu reconnaissable). — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. (4803) t. 48. p. 3, pi. M. 29. fig. 8. — Id. (1818) t. 26. — Tio'Y, Hist. nat. t. S. p. 207. — Schônii. Syn. ins. t. 4. p. 433, 47. var. /3. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 401. 4. — Doméril, Dict. des Se. nat. t. 40. p. 478. 4. pi. 44. n° 2. — Muls. Lett. à Jul. t. 2. p. 279. 1.
Long. 0"0135 à 0^0180 (6 à 8'). Plus grande largeur des élytres 0"0090 à 0"'0112 (i à 5' ).
Corps ovalaire; noir. Tête peu luisanle; ponctuée et souvent un peu râpeuse sur le labre et sur l'épistome , ponctuée d'une ijianière graduellement plus unie , plus fine et plus légère, depuis la partie antérieure du front jusqu'au vertex ; à suture frontale plus ou moins apparente; ordinairement rayée d'une courte ligne transversale sur le milieu du front, mintermes garnies à chacun de leurs articles de poils assez raides. Feux bruns. Prothorax peu luisant; tronqué en devant et à la base; à angles antérieurs peu avancés; ordinairement garni de cils blonds à son bord antérieur ; arqué sur les côtés , mais un peu sinueux près des angles postérieurs ; muni dans sa périphérie d'un rebord étroit : le latéral invisible en dessus, presque en ligne droite et subparallèle dans ses trois cinquièmes antérieurs, subsinueusement et obliquement dirigé postérieurement, c'est-à-dire rétrécissant notablement la superficie prothoracique ; médiocrement convexe ; plus d'une fois plus large que long; faiblement plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; chargé, sur les côtés , d'une granulation assez serrée, graduellement affaiblie et transformée en points légèrement râpeux en se rapprochant du milieu ; offrant ordinairement sur la ligne médiane les traces d'une ligne longitudinale lisse ou à peine
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saillante, légère , étroite, généralement raccourcie; marqué de chaque côté du milieu de cette ligne de deux points enfoncés disposés sur la même ligne transversale: ces points, quelquefois transformés par leur union en ligne Iransverse, parfois obsolètes ou peu apparents. Ehjtrcs à peine plus larges en devant que le prothorax aux angles postérieurs; de deux cinquièmes plus larges que lui dans leur milieu; ovalaires, plus larges vers le tiers de leur longueur; paraissant sinueusement rétrécies et terminées par un prolongement obtusément tronqué quand on examine l'insecte en dessus ; subdéprimées ou faiblement convexes; presque planes ou peu convexes sur le dos, convexement subperpendiculaires dans leur quart postérieur; chargées chacune de cinq côtes longitudinales élevées (y comprises la suturale et la marginale) , d'un noir peu luisant, presque lisses en devant, sensiblement crénelées à leur partie postérieure (surtout les trois intermédiaires), ou chargées sur cette partie de points allongés ou d'une ligne entrecoupée à de courtes distances : ces côtes, généralement un peu plus étroites dans le milieu de leur longueur: la suturale, entière, ordinairement bifurquée ou parfois seulement élargie en devant: les juxta-suturale, subexterne et marginale presque également prolongées jusqu'aux douze treizièmes de la longueur : la juxta-suturale ordinairement un peu plus courte : la subexterne souvent unie postérieurement à la juxtasuturale et parfois à la marginale: celle-ci laissant apparaître, à partir de son extrémité, le bord du repli: la côte intermédiaire la plus courte, parfois raccourcie en devant, prolongée à peine jusqu'aux trois-quarts de la longueur; ordinairement isolée, parfois unie à la juxta-suturale. Intervalles ridés transversalement (ces rides plus apparentes quand l'insecte est examiné de côté) et finement granuleux; garnis de poils livides, courts, clairsemés , souvent usés; ordinairement cendrés ou d'un noir cendré par TelTet de la poussière attachée à leur surface. Repli presque aussi large vers le milieu que les deux premiers intervalles ; plus finement et moins densement granuleux. Dessous du corps et pieds granuleux.
Commune sur les bords de la Méditerranée , jusqu'à une lieue ou deux dans les terres.
Obs. J'ai trouvé dans la terre d'une caisse dans laquelle j'avais placé divers Pimélides , principalement des Pimelia bipunctalu,Scaurus iristis et Elenophorm collaris, des larves, dont voici la description :
Corps cylindrique ; revêtu d'une enveloppe parcheminée, lisse, luisante, d'un roux orangé, garnie de poils trèsclair-semés ; composé,
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outre la tête , de douze anneaux. Tête ovalaire; penchée; convexeraent déclive; offrant, sur la partie postérieure, une ligne transverse, peu saillante, noirâtre, arquée presque en demi-cercle; déprimée après cette ligne; marquée, au devant de celle-ci , de rides longitudinales ; rugueuse sur son disque et chargée, sur cette partie, de cinq tubercules, savoir : trois , rapprochés du bord antérieur , disposés en ligne transverse : deux , situés chacun après le tubercule externe de la rangée précédente; échaocrée en devant , avec les angles avancés, voilant la base des mandibules ; frangée ou ciliée en devant; d'un roux rougeâtre, avec les tubercules noirâtres. Mandibules noires; arquées; peu saillantes à l'état de repos ; assez larges à la base , graduellement en forme de lame presque tranchante sur ses côtés. Mâchoires frangées. Palpes maxillaires de quatre articles : les trois premiers presque de même grosseur : le dernier , brusquement plus petit. Palpes labiaux de deux articles : le premier assez grand , cylindrique : le dernier, brusquement plus petit. Blenton de largeur presque égale sur les côtés. Zan(^ue»e ciliée. Antennes courtes; situées vers la base des mandibules; de quatre articles: le basilaire, subglobuleux; les deuxième et troisième cylindriques , de même grosseur; le quatrième brusquement plus étroit, conique, court, peu apparent, en partie caché par des poils. Segment prothoracique aussi grand que les méso et métalhoraciques réunis; avancé en dessous presque en forme de mentonnière; voilant la base du menton; lisse en dessus, rugueux et garni de rides transverses en dessous. Segment mésothoracique lisse : le métathoracique et les deux premiers abdominaux chargés en dessus de rides transversales : les suivants lisses ; les premier à huitième presque égaux , un peu moins grands que le prothoracique en dessus; rayés longitudinalement sur les côtés d'une ligne servant de séparation entre les parties supérieures et inférieures du corps ; le neuvième segment abdominal plus long que les deux précédents réunis, sans ligne longitudinale sur les cQlés , terminé en ogive obtuse, lisse en dessus et en dessous, dépourvu de mammelon à son extrémité inférieure: segment mésothoracique muni d'un stigmate oblique, situé près de son bord antérieur, au côté externe des pattes intermédiaires : les dixième à onzième segments ou les premiers à huitième de l'abdomen munis chacun d'un stigmate plus petits situés près du bord antérieur de chacun, au dessus de la ligne longitudinale latérale. Pieds composés de quatre parties; hérissés de poils spinosules et terminés chacun par un ongle : ces pieds, Irès-rapprochés les uns des autres ; très-courts : les deuxième et troisième paires ne dépassant pas les côtés du corps : la première paire d'un tiers plus courte.
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Long. 0'",0315 (14'),
Ces larves ont péri avant d'arriver à leur étal parfait. Je ne saurais donc dire à quelle espèce il faut les rapporter.
TROISIÈME FAMILLE
Caractères. Palpea maxillaires à dernier article à peine plus gros que le précédent. Menton laissant un intervalle plus ou moins notable entre ses côtés et ceux de l'échancrure progéniale ; mais voilant une partie de la base des mâchoires. Tête engagée jusqu'aux yeux ou audelà dans le prolhorax , notablement moins large que ce dernier ; chargée, au côté interne de ces organes, d'un pli longitudinal. Epistome avancé à ses angles de devant, voilant la base des mandibules. Celles-ci courtes. Mâchoires à deux lobes ciliés : l'interne , armé d'un crochet ordinairement entier à son extrémité. Langiieite peu ou point saillante. antennes de onze articles : le troisième notablement plus grand que le suivant: les neuvième et dixième, moniliformes , plus courts que les précédents; le onzième, en toupie renversée. Prothorax fortement échancré en devant, recevant la tête dans celte échancrure; à peine plus étroit que les élytres; non appuyé contre la base de celles-ci. Ecusson rétréci d'avant en arrière. Elytres soudées; à large repli. Hanches intermédiaires ovalaires; incomplètement entourées par les méso et métasternum. Pieds grêles. Cuisses postérieures ordinairement aussi longues ou presque aussi longues que l'abdomen. Jambes presque lisses ou peu spinosules.
Celte famille est encore réduite au genre suivant.
Genres Jkis, Akis, ïlcrbst (1).
{A'(i7 , pointe. )
Garactèiœs. Ajoutez aux précédents: Tête plus longue que large, offrant vers le milieu des joues sa plus grande Irrgeur. Veux Iransverses , situés sur les côtés de la tête; entiers ou peu échancrés, dé-
(i) Herbst, ÎVatursysteni , l. 8, p. 224.
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bordés par les joues ou à peine aussi saillants que celles-ci. Epistome. Celui-ci échancré. y^n^mncs au moins aussi longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax; de onze articles très-apparents: le premier, peu allongé; le deuxième, annulaire; le troisième, plus long que les deux suivants réunis; les quatrième à huitième, presque d'égale largeur, comprimés, ordinairement rétrécis d'avant en arrière; les neuvième et dixième, plus courts, moniliformes, un peu moins larges; le onzième, subarrondi à la base , rétréci en pointe à l'extrémité. Prothorax plus large que long; dilaté et relevé sur les côtés; à angles postérieurs prolongés en poinle. Elytres à repli très-large ; en général presque planes transversalement sur le dos , à tranche externe prononcée; déclives à leur partie postérieure et prolongées à l'extrémité d'une manière obtuse. Menton ordinairement échancré en devant, arqué sur les côtés et sensiblement rétréci d'avant en arrière. Postépisternums parallèles ou presque parallèles; trois ou quatre fois aussi longs que larges. Partie antéro-médiaire du premier arceau tentral large, presque parallèle; arquée à son bord antérieur. Quatrième arceau ventral notablement plus court que le précédent. Pieds allongés, grêles; les postérieurs un peu plus écartés que les intermédiaires. Hanches postérieures transverses, prolongées à leur côté externe au moins jusqu'au bord interne des postépisternums. Cuisses presque filiformes. Tibias râpeux. Tarses filiformes; garnis de cils spinosules à leur bord antérieur, et offrant de chaque côté en dessous un angle ou une courte dent dirigée en avant, formée par des poils spinosules; premier article des postérieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis, moins long que le dernier.
Les Akis , exclusivement propres aux contrées du midi, sont principalement lucifuges, et ont la démarche lente, comme la plupart des espèces nocturnes de ce premier groupe. Durant le jour, ils se retirent dans les grottes, les ruines., les vieux édifices, surtout au pied des ramparts ou des murs de clôture, près desquels les dieux termes sont habitués à recevoir journellement un encens peu suave. Dès que les ombres commencent à couvrir la terre, ils travaillent à faire disparaître les immondices qu'ils ont reçu la mission de détruire. Malgré le contact qu'ils peuvent avoir avec elles , leur robe lisse et lustrée n'en reste jamais souillée. Leur larve a le même genre de nourriture. On la trouve facilement en grattant la terre, dans les lieux où vil l'insecte parfait.
Les deux sexes offrent entre eux des différences légères, qu'un oeil exercé parvient cependant à saisir. Les mâles ont les angles postérieurs
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du prolhorax plus longuement prolongés et plus aigus; le ventre plus ridé ou moins lisse.
1. A. Piiiictata ; Thcneerg. D'un noir luisant; superficiellement pointillé en dessus. Prothorax à rebord plissé. Elytres à tranche externe prolongée jusqu'aux cinq sixièmes, denticulée; ornées parallèlement à celle-ci, vers les deux septièmes externes, d'une rangée ir régulière de points tuberculeux; chargées sur les trois cinquièmes externes de chacune de plis transversaux.
Tenehrio reflexus. De Vii.lers, C. Lin.\. Entom. t. ^. p. 394. 27, pi. 2. fig. 48^
Pimelia punctata, Thunb. Mus. arod. 4. p. 49. pi. fig. 18.
Pimelia refîexa, Oliv. Entom, t, 'à, n" 59. p. 23. 34. pi. i, fig. 7. — Encycl^
méth. pi. d94. fig. 17.
Àkis reflcxa, Herbst, Naturs. t. 8. p. 128. 2. pi. 123. fig. 0, — Oliv, Nouv. Dict.
d'Hist. nat. (1803) (article Eurychore), t. 8. p, 171. — Schônh. Syn. ins. t, 1,
p. 139. 8. — Latr. Hist. nat. t. 10, p, 268, 3, pi. 87. fig. 6. — Id. Gen. t. 2.
p. 132. 1. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 407. 2, — Du.méril, Dict. des
Se. nat. 13° cah. des planches, pi. 12. fig. 4. — Lepellet. S. Farg. et Audin.
Serv. Encycl. méth. t. 10. (article Piméliaires) p. 127. 1, — Muls. Leltr. t. 2_
p. 278. 1 ' Akis punctata, Solier, Essai sur les Collapt, in Ann, Soc, entom. de Fr. t. 5.
p. 633. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 190. 3. — Kûster, Kaef. Eur.
Àkis plicata, Latr. Nouv. Dict. d'Hist. Nat. t. 1. (1816). p. 280.
Long. 0'",0150 à 0™,0200 (6 3/4 à 9') — Larg. 0™,0073 à 0"\0090
Corj)s entièrement noir, brillant et comme vernissé, surtout sur les élytres. Tête poinliilée sur l'épistome , presque lisse sur le front ; inégale ; chargée au côté interne des yeux , à partir de la moitié de ces organes, d'une arête ou ligne élevée avancée, parallèlement au bord latéral des joues, jusqu'à la suture frontale, qui est peu distincte; relevée en carène obtuse, entre les deux lignes. Prothorax élargi en ligne peu courbe jusqu'à la moitié environ de ses côtés , rétréci ensuite et d'une manière très-sinueuse entre ce point et les angles postérieurs ; prolongé à ceux-ci en dent plus longue et plus aiguë chez le (f que chez la 9 ; tronqué ou à peine arqué en arrière, entre ces angles, à la base; sillonné au-devant de celle-ci ou relevé en rebord ordinairement plus étroit chez la 9 que chez le c/"; relevé latéralement en un rebord plissé, de largeur uniforme, égal chacun environ au huitième de son diamètre transversal le plus grand; une
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fois à peu près plus large à celui-ci que long dans son milieu ; superficiellement et peu densement pointillé ; presque plane entre ses rebords latéraux, ordinairement bossue sur son disque. Elytres ovalaires et obtusément prolongées postérieurement ; à tranche marginale trèsmarquée , saillante, ne laissant pas voir le repli si ce n'est vers son extrémité, prolongée environ jusqu'aux cinq sixièmes de la longueur, denticulée surtout dans son tiers antérieur; fortement déclives à leur partie postérieure, presque planes en dessus, mais chargées presque jusqu'à l'extrémité de la tranche de rides ou replis transversaux, occupant les trois cinquièmes externes de la largeur de chacune; ornées, parallèlement à la tranche marginale, vers les deux septièmes de lalargeur de chacune, d'une rangée inégale de points tuberculeux; souvent parées, sur la partie plus interne de leur surface, de quelques points semblables. Bepli ordinairement chargé, près de la tranche marginale, de tubercules formant une rangée parallèle, tantôt assez bien remplie, tantôt réduite à des tubercules peu nombreux; offrant un peu plus inférieurement des tubercules plus petits, rarement presque nuls, en général formant une rangée longitudinale, soit avancée presque jusqu'aux épaules et subcrénelée, soit réduite à la moitié postérieure. Dessous du corps ponctué {cf), ordinairement pointillé (9); sillonné en arc entre les méso et métasternum, et transversalement entre celuici et le premier arceau ventral ; ridé à la partie antérieure de ce dernier. Pieds grêles. Cuisses presque lisses. Jambes aspèrement ponctuées. Plantule obtuse ou tronquée à son extrémité.
Cette espèce est commune à Aigues-Mortes , à Marseille et dans divers autres lieux de nos départements du midi. Pendant le jour elle se tient habituellement cachée; cependant il n'est pas rare de voir quelques individus se traîner à pas lents hors de leurs demeures, pendant les heures diurnes. Elle vit principalement de matières sordides.
J'ai fait connaître, il y a quelques années, la larve de celle espèce (1); en voici la description : Corps allongé; semi-cylindrique; d'un blanc flave; parcimonieusement hérissé de poils roux. Tête faiblement convexe; notablement plus large que longue; irrégulièrement marquée de points donnant chacun naissance à un poil roux : ceux-ci hérissés et plus épais sur les côtés ; rayée, sur le milieu du front, d'une ligne naissant du bord postérieur, avancée jusqu'aux deux cinquièmes antérieurs , où elle se bifurque en s'aifaiblissanl. Epistome transversal ;
(I) Annales de la Société linnéenne de Lyon (J84f).i84()). p. 9-12. pi, fig. \.
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rétréci d'arrière en avant sur les côtés. Labre un peu plus élroit , presque en demi-cercle ; cilié en devant. Joues très-dislinctes entre les angles antérieurs de l'épistome et la base des mandibules ; hérissées de poils roux. Mandibules cornées; noires; arquées; planes en dessus; légèrement rebordées au côté extérieur ; armées d'une ou de deux dents à leur côté interne. Mâchoires à un seul lobe, terminé par un crochet; muni de poils spiniformes au côté interne. Palpes maxillaires de trois articles : les deux premiers graduellement un peu renflés chacun vers l'extrémité; le dernier plus étroit, conique ou un peu rétréci de la base à l'extrémité. Palpes labiaux de deux articles : l'antérieur plus grêle. Antennes de quatre articles: le premier, globuleux ; le deuxième, le plus long, subcylindrique, légèrement renflé vers l'extrémité: le troisième, d'un tiers environ plus court que le précédent, de forme semblable: le quatrième, court, grêle, acicuié. Corps proprement dit composé de douze anneaux; hérissé de poils roux clairsemés sur le dos, plus nombreux ou plus apparenis sur les côtés : le premier anneau ou le prolboracique , à peine plus large et au moins aussi long que la tête jusqu'au labre; en parallélogramme transverse; paré d'une bordure d'un roux brun à ses bords antérieur et postérieur : les deux suivants ornés d'une bordure analogue , mais plus pâle : les deux derniers égaux entre eux, d'un tiers environ moins grand chacun que le premier : le deuxième , muni sur les côtés d'un stigmate : les huit premiers anneaux de l'abdomen parallèles; rayés sur les côtés d'une ligne longitudinale, formant le point de séparation des arceaux supérieurs avec les inférieurs; marqué chacun d'un stigmate au-dessus de cette ligne, près du bord antérieur : neuvième arceau arrondi à sa partie postérieure, concave ou creusé en corbeille en dessus, et postérieurement armé de quatre pointes brunâtres, relevées, formant inférieurement une sorte de bourrelet semi-circulaire débordant l'arceau inférieur : celui-ci pourvu de deux tubercules en partie rétractiles ; anneaux thoraciques muni chacun en dessous d'une paire de pieds, composés de quatre pièces: les antérieurs plus robustes, moins courts, propres à fouir, munis de poils raides au côté interne des cuisses et des jambes, armés d'un ongle plus long et plus fort.
Ces larves vivent, comme l'insecte parfait, de matières excrémentielles. Elles se tiennent cachées dans la terre, d'où elles ne laissent sortir que la partie de leur corps nécessaire pour atteindre leur nourriture. Quand les matières sordides destinées à leur servir d'aliments viennent à être enlevées , elles se contentent des molécules qui ont
pu être enlraînées dans le sol. Elles s'y praliqucut ensuite une reiraite dans laquelle elles se transforment en nymphes.
QUATRIÈME FAMILLE
liES ÉI^É^OPHORIEMiS».
Gabactères. Palpes maxillaires à dernier arliclc à peine plus gros que le précédent. Menton laissant un intervalle plus ou moins notable entre ses côtés et ceux de l'échancrure progéniale, mais voilant une partie de la base des mâchoires. Tête à peine moins large que le prothorax ; prolongée après les yeux , sensiblement étranglée à sa partie postérieure; peu engagée dans le prothorax, chargée d'un pli longitudinal au côté interne des yeux. Epistome avancé à ses angles de devant, voilant la base des mandibules. Celles-ci courtes; peu apparentes dans l'inaction. Mâchoires à deux lobes : l'interne cilié et armé d'un crochet ordinairement bidenté. Languette peu ou point saillante. Antennes de onze articles : le troisième, notablem.ent plus long que les suivants: les neuvième et dixième, presque cylindriques , plus courts et un peu plus grêles que les précédents ; le onzième en toupie renversée. Prothorax presque hexagonal ou subglobuleux ; tronqué ou à peu près en devant et en arrière; notablement plus étroit que les élytres; séparé de la base de celles-ci par un petit intervalle. Ecusson rétréci d'avant en arrière. Elytres soudées, à large repli. Hanches intermédiaires presque orbiculaires; entourées complètement ou à peu près par les méso et métasternums. Pieds allongés; grêles. Cuisses postérieures aussi longues ou presque aussi longues que l'abdomen.
Cette famille ne comprend encore que le genre suivant.
Genres Elenophorus , Elénophore; (Megerle) Latrcîllc (1).
( Ktymnlogie obscure (2).)
Cabactèees. Ajoutez aux précédents : Tête presque aussi longuement prolongée après les yeux, que depuis ces organes jusqu'à la partie an-
Ci) Megerle, in Dabi Catal. p, 41. — Latr. Regn. anim. (1829) 2. p. 10. (2) Suivant ]o Cntalni;np do Dabi, rptto cnvipp aurait (^tr indiquée par Megerle
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Icrieure de iepistome; offrant sa plus grande largeur vers le milieu des joues, qui sont anguleusement dilatées et relevées dans ce point. Feux non saillants, situés sur les côtés de la tête; coupés dans leur milieu. Epistome tronqué sur la moitié raédiaire au moins de son bord antérieur; avancé à ses angles antérieurs en forme de dent incourbée, voilant la base des mandibules; étroitement éebancré à la base de cette dent , entre celle-ci et la partie tronquée. Antennes un peu plus longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ; j)resque filiformes, ou graduellement et à peine rétrécies à partir du troisième article jusqu'à l'extrémité; à troisième article aussi long que les trois suivants réunis : les quatrième à huitième , presque cylindriques, grossissant à peine vers l'extrémité; les neuvième et dixième , courts , faiblement obconiques ; le onzième en toupie dont la pointe forme l'extrémité. Prothorax à peine aussi large que la tête dans son diamètre transversal le plus grand. Elytres ovalaires , en ligne courbe à partir des épaules; en arête sur les côtés; presque planes sur le dos, déclives à leur partie postérieure et prolongées à l'extrémité d'une manière obtuse; à repli au moins aussi large que le dos de chacune. Menton en carré plus large que long , ordinairement entaillé à son bord antérieur. Pièce pre^flSïVflfre obtriangulaire, entaillée en devant, aussi large à son bord antérieur que le menton , à peu près aussi longuement prolongée que lui. Prosternum large, plus élevé que les hanches. Postépisternums presque parallèles, quatre fois environ aussi longs que larges. Epimères postérieures apparentes. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral large, presque parallèle, tronquée ou à peu près en devant. Quatrième arceau ventral une fois environ plus court que le précédent. Pieds allongés : les postérieurs j)lus écartés que les intermédiaires, flanches postérieures presque globuleuses, n'arrivant pas au côté interne des postépisternums. Cuisses presque filiformes. Jambes râpeuses , spinosules en dessous. Tarses pres((ue filiformes ; garnis chacun , à l'exception du dernier , de cils spinosules à leur bord antérieur, et offrant de chaque côté, en dessous , une sorte de dent ou d'épine dirigée en avant et formée par des poils spinosules : premier article des postérieurs à peine aussi
sous le nom d'Elanophorus, transforme en celui iVElcnophonis dans le Catalogue Dejean. Duponchcl, dans le Dictionnaire d'IIistoii-c naturelle public par M. d'Orbigny fait dériver ce mot de slzVf), flambeau; 9o,:ioy, qui porte, élymologie qui s'accorde mal avec ces insectes noirs et ténébreux. I^eut-êlrc au lieu du mot slsvri , l'auteur allemand avait-il en vue celui yVslxio'j, huile.
CO LATlGÈiNES.
grand que les deux suivants réunis, û peine aussi long que le dernier.
Les Elénophores sont encore des insectes exclusivement méridionaux ; ils ont une vie entièrement nocturne. Pendant le jour ils se cachent dans les décombres, les ruines, les édifices abandonnés, les grottes: si on les tire alors de leur repos, leur démarche est timide et paresseuse. La nuit, ils errent çà et là pour chercher leur nourriture; ils vivent de matières organisées en voie de décomposition, d'immondices, d'excréments. Us peuvent du reste garder pendant très-longtemps l'abstinence.
Les deux sexes sont presque semblables ou n'offrent que de trèslégères dilTérences. Les çf ont les antennes un peu plus longues et plus grêles, ainsi que les pattes; les sutures des arceaux du ventre plus sensiblement relevées et plus granuleuses.
1. E. collaris; Linné. D'un noir obscur; superficiellement pointillé ■ en dessus. Tête carénée sur le milieu de sa dernière moitié, transversalement sillonnée postérieurement. Prothorax sillonné longitudinalement sur son . milieu. Elytres à tranche prolongée jusques près de V angle suturai, affaiblie ' et subcrénelée postérieurement. (
Tenebrio collaris, Linn. Syst. nat. t. i. p. 677. 2t. — Goeze, Entom. Beytr. ]
t. 1. p. 675. 2L — De Vill. C. Linn. Entom. t. 1. p. 391. t7. Pimeiia coUaris, Fabr. Syst. entom. p. 202. H. — Id. Spec. t. 1. p. 319. 19. —
Id. Manl. t. 1. p. 209. 23. — Id. Ent. syst. t. t. p. 104. 26. - Gmel. C. Linn.
Syst. nat. t. 1. p. 2006. 41. — Olivier, Entomol. t. 3. n» 89. p. 22. 31. pi. 1.
fig. 8. — Id. Encycî. méth. pi. 194. fig. 16. — IIerbst, Naturs. t. 8. p. 118.
67. pi. 12a. fig. 3. - ScHÔNu. Syn. ins. t. 1. p. 139. 12. .ikis collaris, Latr, Hist. nat. t. 10. p. 268. 4. — Id. Gen. t. 2. p. 153. 1.
— GoLDFuss, Ilandb. p. 325, Elenophorns collaris, Latr. Règn. anim. de Cuvieu (1829) part, entom. t. 2.
p. 10. — SoLiER, Essai sur les Collapt. in. Ann. Soc. entom. de Fr, t. 5.
p. 645. 1. — De Casteln., Hist. nat. t. 2. p. 191. 2. — Kûster, Kacf. Eu-
rop. 13. 53. — Lucas, Explor, se. de l'Alger, (anim. articul.) p. 310. 838.
Long. 0'n,0i5S à 0",02H (7 1/2 û 9 1/2'). Larg. 0™,0067 h 0'»,0082
Corps entièrement d'un noir obscur. Tête parcimonieusement pointilléc ; creusée après le vertex d'un sillon transversal ; inégale , chargée d'arrière en avant, à partir du sillon précité, de trois carènes longitudinales obtuses : la médiaire prolongée en s'alTaiblissant , à peine jusqu'au milieu de l'épistome : chacune des latérales faible, bornée à la
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partie anléro-interne des yeux. Suture génale sulciforme. Epistome tronqué. Antennes un peu plus longuement prolongées que la moitié du corps. Prothorax obtusément anguleux vers les deux cinquièmes de la longueur de ses côtés; subsinueux près des angles postérieurs; tronqué en devant et à la base; rebordé à celle dernière; muni latéralement d'une tranche peu saillante, raccourcie en devant ; superficiellement pointillé ; creusé de trois sillons longitudinaux : le médiaire, affaibli à ses extrémités, à peine avancé jusqu'au bord antérieur et à peine prolongé jusqu'au sillon transversal qui précède le rebord basilaire : les latéraux, situés entre celui-ci et la tranche externe, peu marqués ou à peine apparents. Elytres superficiellement pointillées, quelquefois d'une manière presque sériale , offrant souvent les traces plus ou moins obsolètes de rides plus ou moins légères; munies latéralement d'un rebord prolongé, jusques près de l'angle suturai, affaibli et crénelé postérieurement. Dessous du corps très-finement granuleux. Menton chargé d'un relief en forme d'X. Posternum à plusieurs sillons; tronqué et à peine entaillé postérieurement. Mésosternum à quatre ou cinq rides longitudinales. i!/e7cis<ernam transversalement sillonné. Plan- Iule tronquée.
Cette espèce se trouve à Nismes, à Aiguemortes, à Marseille et dans divers autres lieux du midi de la France.
CINQUIÈME FAMILLE
Caractères. Palpes maxillaires à dernier article faiblement plus gros que le précédent ; peu comprimé. Menton laissant complètement à découvert la base des mâchoires, lïte prolongée après les yeux; sensiblement étranglée à sa partie postérieure; peu engagée dans le prothorax ; non chargée d'un pli longitudinal au côté interne des yeux. Epistome avancé; voilant la base des mandibules: celles-ci courtes, peu apparentes dans l'inaction. Mâchoires à deux lobes : rinlcrno armé d'un crochet corné. Languette saillante. Palpes labiaux A découvert. Antennes de onze articles : les quatrième à dixième transverses : le onzième à peine plus long ou parfois plus court que le précédent. Vmx transverses. Ecusson apparent. Elytres soudées; î\ repli médiocre. Hanches intermédiaires ordinairement presque orbiculaircs. Pieds médiocres.
Celte famille est réduite en France au genre suivant : Genre Tagenia , Tagénie ; Latreîlîc (1).
(Etymologic obscure.)
Cakàctères. Ajoutez aux précédents : Tête au moins aussi longue que le prothorax ; un peu plus large vers le milieu des joues, plus étroite en arrière qu'en devant. Feux entiers; subarrondis ou un peu en croissant. Epistome avancé; assez faiblement échancré en arc à son bord antérieur; souvent peu nettement séparé du front. Antennes à peine aussi longuement prolongées que les angles postérieurs du protliorax; grossissant faiblement et graduellement jusques vers l'extrémité ; un peu comprimées ; à premier article obconique , au moins aussi long que le troisième : le deuxième, aussi grand ou plus grand que le quatrième :1e troisième, plus grand que le quatrième, plus court que les deux suivants réunis : les quatrième à dixième , transverses, au moins en majeure partie : le onzième, arrondi en devant, h peine aussi long ou à peine moins court que le dixième. Prothorax plus long que large ; tronqué ou presque tronqué à ses bords antérieur et postérieur ; offrant un peu après le bord antérieur sa plus grande largeur; à peine aussi large ou à peine plus large dans ce point, rétréci ensuite; séparé de la base des élytres par un intervalle; plus étroit que celles-ci, examiné comme elles dans leur diamètre transversal le plus grand. Elytres en ovale allongé; convexement déclives sur les côtés et n'offrant pas d'arête latéralement. Menton plus large que long; tronqué en devant; souvent échancré vers les deux cinquièmes antérieurs de ses côtés (2). Pièce prébasilaire aussi large en devant que la base du menton ; généralement creusée d'un sillon transversal après son bord antérieur , et paraissant , par là , rebordée en devant ; peu distinctement séparée des autres pièces du dessous de la tête. Proslernum large, plus élevé que les hanches. Médipectus séparé
(1) Latreille , Histoire naturelle des insectes, etc. t. 10, an XII, p. 272. Ce genre avait été créé antérieurement, sous le nom de Steitosis, par Herbst.
(2) Le caractère d'un menton en lyre , donné par Solicr coinnie l'un des signes les plus caractéristiques de ce genre, n'est pas commun à toutes les espèces; chez le Tag. mimUa, par exemple, le menton n'offre aucune échancrure bien marquée sur les côtés.
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de Pantépeclus par une sorte d'étranglement. Mésosternums ordinairement presque parallèles. Postépistcrnums presque parallèles , un peu élargis postérieurement; cinq ou six fois aussi longs que larges. Epimères postérieures distinctes. Pieds médiocres ou assez courts : les intermédiaires un peu plus séparés ou moins rapprochés que les postérieurs. flanches intermédiaires à peu près globuleuses. Hanches postérieures transverses; prolongées au moins jusqu'au niveau du côté interne des postépistcrnums. Cuisses un peu renflées. Jambes presque filiformes. Tarses liliformes ; garnis de poils raides , formant, en dessous, de chaque côté de leur bord antérieur, une sorte d'épine dirigée en avant: premier article des postérieurs un peu plus long que le deuxième : celui-ci à peu près égal au troisième : le quatrième, le plus long. Corps allongé; subfiliforme.
Les ïagénies sont encore des insectes exclusivement méridionaux. Comme les précédents, ils vivent de matières organisées en voie d»; décomposition. Ils sont nocturnes. Ils habitent principalement les lieux secs; souvent on les trouve sous les pierres couvrant des végétaux flétris ou mi-pourris. Ceux dont l'existence ne s'est pas terminée avec les beaux jours se rencontrent pendant l'hiver dans les fentes des vieux édifices , sous les plâtras des murailles et parfois sous les écorces et sous les excroissances des arbres.
Les larves de ces insectes ne sont pas encore connues.
Les deux sexes ont entre eux peu de diflTérences. Les cf, vus de profil , ont généralement le corps moins bombé en dessus , moins luisant en dessous ; les trois derniers arceaux du ventre sensiblement déprimés.
jt Ecusson en carré plus large que long. Menton échancré sur les côtés. Partie antéro-médiairc du premier arceau ventral tronquée en devant. ji Ventre lisse ou indistinctement pointillé sur les arceaux intermédiaires.
1. T. aiigustata ; Hebbst. D'un noir peu luisant. Antennes à troisième article plus grand que le deuxième. Tête et prothorax marqués de points peu rapprochés : le second , à rebord latéral tranchant , marqué d'un léger sillon à l'extrémité de la ligne médiane et ordinairement d'une faible fossette ponctiforme vers chaque angle postérieur. Elylrcs échancrces { prises ensemble] en arc obtus, avec les angles saillants en forme de dent et au moins aussi avancés que ceux du prothorax; en ovale presque parallèle sur le quart médiaire; à rangées striâtes de points peu rapprochés. Intervalles garnis d'une rangée de poils. Prosternum ordinairement canaliculé et peu ponctué.
G4 LATIGÈNES.
Ventre lisse ou peu distinctement pointillé au moins sur les deuxième à quatrième arceaux.
Stenosis angustata, Herbst, Nalurs. (Kaef.) t. 8, p. IGO. 1. pi. 127. fig. i. —
ScHôJNH. Syn. ins. t. i. p. 141. 1.
Rhinomacer brentoides , Rossi, Faun. etrusc. t. 1. p. 135. 347. pi. 3. fig. 14.
— Ici. edit. Helhv. t. 1. p. 144. 4. pi. 3, fig. 14. Tagenia filiformis , Latr. Hist. nat. t. 10. p. 272. — Id. Gen. t. 2. p. 150. 1.
pi, 10. fig, 9. — Lamauck, Anim. s. vert. t. 4. p. 403. i. — Duméril, Dict.
d. Se. nat. t. 52. p. 117. cah. 15. pi. 12. fig. 9. — Olivier, Nouv. Dict.
d'Hist. nat. t. 32 (1819) p. 364, — Muls. F.ettr, t. 2. p. 279. 1. Tagenia angustata, Solier , Ess, sur les Coîlapt. (Tagénites), in Annales de
la Soc, entom. de Fr. t. 7 (1838j p. 15. n° 1. — Kuster, Kaef. Europ.
Long. 0™,0064 à 0™,0070 ( 2 7/8 à 3 1/8' ). — Plus grande largeur des \ élytres 0™,0015 à 0™,0018 ( 2/3 à 3/4' ). '
Corps allongé; d'un noir peu luisant. Tête au moins aussi longuement ou plus longuement prolongée après les yeux, que depuis ces organes jusqu'au bord antérieur de l'épistome; peu convexe, surtout sur la partie antérieure du front; marquée de points peu rapprochés, généralement plus petits sur l'épistome que sur le front : ces points donnant chacun naissance à un poil livide, fin , couché , souvent peu apparent ou usé; creusée, sur chaque suture génale, d'une fossette ou d'une sorte de sillon obliquement longitudinal; rayée, après les yeux , d'une ligne longitudinale ou d'un sillon assez léger, parallèle au bord latéral. Palpes fauves ou d'un fauve brun. Antennes d'un brun noir, brunes ou d'un brun fauve, quelquefois même fauves, surtout vers l'extrémité, ou paraissant telles par l'effet des poils dont elles sont garnies; à troisième article d'un tiers plus grand que le deuxième: le dernier plus large que long; munies, sur les côtés surtout, de poils fauves, un peu raides , dirigés en avant. Prothorax tronqué ou faiblement arqué en devant à son bord antérieur; émoussé à ses angles de devant; sensiblement élargi en ligne un peu courbe jusqu'au cinquième de sa longueur et offrant vers ce point sa plus grande largeur, rétréci ensuite en ligne presque droite jusqu'à ses angles postérieurs; ceux-ci , rectangulairement ouverts et non émoussés; plus étroit à la base qu'en devant; tronqué en ligne un peu arquée ou en angle obtus et très-ouvert dirigé en arrière, à son bord postérieur ; muni à celui-ci d'un rebord très-étroit; d'un quart au moins plus long que large; peu convexe en dessus; à bord latéral tranchant , formant ordinairement
TAGÉNiENs. — tayenia. G5
un léger rebord , quelquefois plus sensiblement relevé en rebord , et offrant alors, à son côté interne, une gouttière plus ou moins sensible; marqué de points à peu près semblables à ceux de la tête , et donnant, comme ceux-ci , naissance à un poil livide souvent peu apparent ; ordinairement creusé d'une fossette oblongue, ou d'un court et faible sillon , à l'extrémité de la ligne médiane ; marqué , vers chaque angle postérieur, d'une fossette plus ou moins sensible et parfois peu distincte. Ecusson petit; presque carré. Ebjtres un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; offrant, prises ensemble, une échancrure en arc obtus à leur base; à angles huméraux saillants en forme de dent, avancés au moins jusqu'au niveau des angles postérieurs du prolhorax ou un peu plus avant et paraissant les embrasser un peu; elliptiques ou en ovale très-allongé presque parallèle dans le quart médiaire de la longueur, offrant vers ce point leur plus grande largeur; deux fois et demie environ aussi longues que larges dans leur milieu; en ogive étroite, postérieurement; peu convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés et à leur partie postérieure; munies latéralement d'un rebord léger et tranchant formé par le bord supérieur du repli; à dix rangées striales de points, séparés longitudinalement les uns des autres, sur les deux tiers au moins de la longueur, par un espace double de leur diamètre : ces points plus rapprochés en arrière et surtout vers la base, donnant chacun naissance à un poil livide , court, parfois usé ou peu apparent (environ trente-trois à trente-six de ces points sur la première strie et vingt-cinq à vingthuit sur la quatrième) : la dixième rangée ou la juxta-marginale, en forme de strie ou de sillon étroit et peu profond sur toute sa longueur : les premier et deuxième , en forme de strie au moins postérieurement : la première, liée à la dixième, vers l'angle suturai : les cinq premières avancées à peu près jusqu'à la base : la cinquième, ou moins visiblement la sixième , aboutissant à peu près à l'angle humerai : les septième à neuvième, plus courtes ou moins rapprochées de la base; offrant de chaque côté de î'écusson une strie rudimentaire , à peine plus longuement prolongée que celui-ci , et faisant paraître I'écusson comme enfoncé. ïntercalles plans, marqués chacun, vus à une trèsforte loupe, d'une rangée longitudinale médiaire de très-petits points, souvent indistincts, donnant chacun naissance à un poil livide ou fauve livide, fin , couché, beaucoup plus long que celui qui sort des points des rangées striales , mais parfois usé , surtout dans la moitié antérieure des éluh.nepli presque impon»;tué. Dessous du corps ponctué sur le menton ; marqué sur les côl<'»s do l'anlépcotus do points A peu
près égaux à ceux de la partie supérieure; plus grossièrement ponctué sur la partie médiaire de l'antépectus et surtout sur les autres parties pectorales ; presque lisse sur les deuxième à quatrième arceaux du ventre, plus distinctement pointillé sur le premier et surtout sur le dernier arceau; garni de poils fins et très- clairsemés. Prosternum plus ou moins ponctué. Postépisternums presque lisses , marqués , dans leur moitié postérieure, d'une rangée longitudinale médiaire de points peu profonds. Partie antéro-médi aire du premier arceau ventral tronquée ou à peu près à son bord antérieur. Pieds garnis de poils livides ou d'un fauve roussâtre livide, plus fins et plus clairsemés sur les cuisses, plus serrés et plus apparents sur les jambes, surtout sur la seconde moitié de celles-ci. Cuisses ordinairement noires ou brunes , parfois d'un brun fauve. Jambes et tarses d'un fauve brun ou fauve roussâtre.
Cette espèce n'est pas rare dans les environs de Marseille et dans diverses autres localités du midi de la France.
Obs. Elle montre sur ses diverses parties des variations plus ou moins prononcées ; ainsi :
La tète offre les sillons des sutures génales parfois réduits à une sorte de fossette voisine de la suture frontale, d'autres fois ils s'avancent jusqu'aux angles antérieurs de l'épistome. Quelquefois se montre, à la partie antérieure du front, une dépression transversale plus ou moins sensible.
Le prothorax est marqué de points qui varient un peu de grosseur. Son rebord latéral est parfois assez sensiblement relevé pour former, à son côté interne une gouttière longitudinale très-apparente; d'autres fois, près de ce rebord se montre un espace plane ou non concave, moins déclive que le reste de la surface; chez d'autres individus enfin, la faible convexité delà surface s'étend uniformément jusqu'au rebord latéral : ce rebord , vu horizontalement de côté , est parfois presque en ligne droite, d'autres fois sensiblement courbé en bas, vers son extrémité, mais en général moins sensiblement que chez l'espèce suivante. Le court sillon qui termine la ligne médiane, souvent trèsapparent, est parfois réduit à une fossette légère, ou presque indistincte. Les fossettes situées près des angles postérieurs sont en général peu profondes ou peu marquées.
Les élytres offrent les points des rangées striales de grosseur variable. Quelquefois les première et deuxième rangées sont striées sur
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toute leur longueur. La rangée de petits points située sur chaque intervalle est souvent peu distincte même à une forte loupe. Les poils sont parfois usés et indistincts.
Le prosternum, généralement un peu convexe longitudinalement, est ordinairement canaliculé dans son milieu d'une manière plus ou moins marquée. Habituellement il est noté de points peu épais.
Le ventre est ordinairement presque lisse sur les deuxième à quatrième arceaux , moins indistinctement pointillé sur la partie antéromédiaire du premier et surtout sur le dernier.
Quant à la couleur, elle varie suivant que le pygmentum a plus ou moins fait défaut. Ce sont les antennes et les pattes et quelquefois le ventre, chez lesquels la matière colorante est la plus sujette à manquer. Les antennes sont brunes dans leur état normal , et non d'un roux obscur , comme le dit Solier ; mais souvent elles sont d'une teinte plus claire; quelquefois elles sont, ainsi que les pieds, entièrement fauves ou d'un fauve roux. Le ventre alors et souvent d'autres parties du corps participent ù cette décoloration.
VAliis filiformiSf de Fabricius (Entomol. syst. t. 1. p. lli. 20), ne peut évidemment être rapporté à cette espèce; les expressions : thorax lœcissime siriatus; elytra lœvia ne sauraient lui convenir. Peut-être est-il identique avec la Tagenia obsoleta de Solier. En reproduisant dans son Sjstema Eleutberatorum, t. 1. p. 137, la description donnée dans son ouvrage précédent, l'entomologiste de Kiel la modifie sensiblement. On dirait qu'il s'agit d'une espèce différente. Quant à la Tagenia filiformis de Latreille que M. Kïister donne pour synonyme de la Tagenia filiformis de Solier, elle est, sans aucun doute, identique avec la Slenosis Jngustata de Herbst , trouvée par Bosc , à Montpellier.
^^3 Ventre visiblement marqué de petits points sur toute la surface.
2. T. iutcrinedia ; Solier. D'un noir peu luisant. Tête et prothorax marqués de points médiocrement rapprochés: le second , à rebord latéral tranchant, à angles postérieurs déclives; marqué d'une fossette vers chacun de ceux-ci et d'un sillon court à l'extrémité de la ligne médiane. Elytrcs échancrées {prises ensemble) en arc régulier à la base , avec les angles ordinairement non avancés jusqu'à ceux du prothorax ; en ovale allongé plus large vers le milieu; à rangées sîrialcs de points médiocrement rapprochés. Intervalles garnis d'une rangée de poils. Prosternum ordinairement plan ; ponctué, rentre lisiblement pointillé.
TcKjonia intermedia, Solier, Essai sur les Collapt. (Tagenites) in Annales de la Soc. cntomol. de Fr. t. 7 (1838) p. 17. 2. (suivant l'exemplaire typique eonfic par Solier.)— Kijster, Kaef. Europ. 14. 84.
Long. O'",00ol à 0'",006i (2 1/3 à 2 7/8'). — Plus grande largeur des élytres 0'",0013 à 0,^0016 (3/8 à 3/5').
Corps allongé; d'un noir peu luisant. Tête un peu plus longuement prolongée après les yeux que depuis ces organes jusqu'au bord antérieur de de l'épistome ; peu convexe, surtout sur la partie antérieure du front; marqué de points médiocrement rapprochés, généralement plus petits sur l'épistome que sur le front : ces points donnant chacun naissance à un poil livide , fin, couché, souvent peu apparent; rayée ou sillonnée sur chaque suture génale; rayée, après les yeux, d'une ligne peu profonde, parallèle au bord latéral. Palpes fauves, ou d'un fauve brun , plus clairs à l'extrémité, antennes brunes , ou d'un brun noir , souvent moins obscures; garnies de poils un peu raides, plus apparents sur les côtés, et dirigés en avant; à troisième article d'un quart ou d'un tiers plus grand que le deuxième : le dernier presque orbiculaire , à peu près aussi loug que large. Prothorax un peu arqué en devant à son bord antérieur; émoussé à ses angles de devant; faiblement élargi jusqu'au sixième environ de sa longueur, rétréci ensuite en ligne à peu près droite, jusqu'à ses angles postérieurs: ceux-ci, déclives, reclangulairemènt ouverts et non émoussés; plus éJroit à la base qu'en devant-, tronqué en ligne à peu près droite à son bord postérieur; muni à celui-ci d'un rebord très-étroit; d'un quart au moins plus long que large ; peu convexe en dessus ; à rebord latéral tranchant , courbé en bas vers sa partie postérieure : ce rebord parfois légèrement relevé en rebord; marqué de points médiocrement rapprochés, à peu près semblables à ceux de la tête, et donnant, comme ceux-ci, naissance à un poil livide, peu apparent ; creusé d'une fossette oblongue ou d'un sillon court à l'extrémité de la ligne médiane et d'une fossette suborbicnlaire au devant de chaque angle postérieur. Ecusson petit ; presque carré. Elytres un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; offrant, prises ensemble, une échancrurc en arc régulier ou non obtus dans sa partie médiaire, à leur base; à angles huméraux en forme de dent aiguë, généralement un peu moins avancés que les angles postérieurs du prothorax , et par conséquent ne paraissant pas les embrasser; elliptiques ou en ovale très-allongé régulier, offrant vers le milieu îpur plus grand*»
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largeur et rctrécies en avant et en arrière A partir de ce point; deux fois et demie environ aussi longues que larges dans leur milieu; en ogive étroite postérieurement; peu convexes sur le dos ; convexement déclives sur les côtés et à leur partie postérieure; munies latéralement d'un rebord léger et tranchant formé par le bord supérieur du repli ; à dix rangées striales de points médiocres, séparés longitudinaleraent les uns des autres, sur les deux tiers médiaires au moins de la longueur, par un espace un peu plus grand que leur diamètre: ces points plus rapprochés à la base et en arrière , donnant chacun naissance à un poil livide court, souvent usé ou peu apparent ( environ trente-cinq à trente-sept de ces points sur la première rangée et vingtsix à vingt-neuf sur la quatrième) : la dixième rangée ou la juxtamarginale , en forme de strie sur toute sa longueur : les première et deuxième en forme de slrie au moins postérieurement : la première , liée à la dixième, vers l'angle suturai : la cinquième , ou moins visiblement la sixième, aboutissant presque à l'angle suturai : les septième à neuvième plus courtes ou moins rapprochées de la base ; offrant do chaque côté de l'écusson une strie rudimentaire, à peine plus longuement prolongée que celui-ci , et faisant paraître l'écusson comme enfoncé. Intervalles plans; maKjués chacun d'une rangée de très-petits points , souvent indistincts, même à une forte loupe, donnant chacun naissance à un poil livide fauve, fin, couché, souvent usé. Bepli presque imponctué. Dessous du corps ponctué sur le menton ; marqué sur les côtés de l'antépectus de points à peu près analogues à ceux du dessus; plus grossièrement ponctué sur la partie médiaire et surtout sur les parties pectorales suivantes; distinctement marqué de points petits et peu rapprochés sur les quatre premiers arceaux du ventre, plus rapprochés sur le dernier. Prosternum assez densement ponctué; ordinairement plan. Postépistcrnums presque lisses, marqués, dans leur moitié postérieure , d'une rangée longitudinale médiaire de points presque obsolètes. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée à son bord antérieur. Pieds garnis de poils livides ou d'un fauve livide, plus fins et plus clairsemés sur les cuisses, plus apparents sur les jambes. Cuisses ordinairement brunes ou d'un brun rougeâtre. Hanches, jambes et tarses ordinairement d'un brun rouge ou d'un rouge brun.
Cette espèce, plus rare que la précédente, se trouve dans les environs de Marseille et de quelques autres parties du midi.
Ohs. Elle offre des variations analogues à relies de !a précédc.'Xe ;
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cependant le rebord latéral du prothorax se relève très-rarement assez pour former une gouttière à son côté interne, et les points de la surface de ce segment, un peu plus rapprochés que chez Vangustata, sont parfois disposés sérialementsur la ligne médiane, de manière à former une raie ou strie longitudinale. Les rangées de points des élytres ont parfois de la tendance à former des stries, ou semblent même rarement légèrement ou sensiblement striées.
La T. intermedia se distingue de la T. angustata par une taille habituellement un peu plus petite; par sa tête et son protorax marqués de points moins écartés ou plus rapprochés. Son prothorax est proportionnellement un peu plus étroit; paraissant souvent rétréci d'avant en arrière presque à partir des angles de devant; à rebord latéral (quand il est examiné horizontalement de côté) plus sensiblement , courbé en bas vers sa partie postérieure; à angles postérieurs plus dé- t clives; à fossettes plus marquées, moins petites; à bord postérieur ■ tronqué plus visiblement en ligne droite. Les élytres sont échancrées : en devant en arc plus régulier et non obtus dans sa partie médiaire; à angles huméraux constituant une dent plus aiguë , mais moins sail- '■ lante , non avancée jusqu'aux angles postérieurs du prothorax et ne paraissant pas les embrasser; en ellipse non obtuse dans son milieu; ] à rangées striales marquées de points plus petits et plus rapprochés. ' Le prosternura est plus densement ponctué et généralement plan. Le ventre est visiblement marqué de petits points sur toute sa surface.
XX Ecusson triangulaire. Menton sans échancrure sur les côtés. Partie anléromédiaire du premier arceau ventral en ogive, en devant.
3. T. miutita; (Latreille.) Solier. D'un noir brun, parfois moins obscure. Tête moins prolongée après qu'avant les yeux ; sans ligne longitudinale après ces organes; ponctuée. Prothorax marqué de points médiocrement rapprochés ; sans rebord tranchant sur les côtés. Ecusson triangulaire. Elytres, en devant, de la largeur du prothorax à sa base; peu échancrées; offrant vers les trois cinquièmes leur plus grande largeur ; à rangées striales de pointes légères, presque oblitérées postérieurement. Partie antéro-médiaire du liremier arceau ventral en ogive. Pieds d'un rouge brun.
Tarjeitia minuta (Latreille), Solier, Essai sur les CoUapt. (Tagénites) in Annal, de la Soc. entomol. de Fr. t. 7, 1838, p. 32. 18. (suivant l'exemplaire typique <lc Solier.) - Kijster , Kaef. Europ. M. 88.
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Long. 0«',0033 (1 112'). Larg. 0'",0011 (1/2').
Corps allongé; noir ou plus ordinairement d'un noir brun, un peu luisant. Tête moins longuement prolongée depuis les yeux jusqu'à l'étranglement, que depuis ces organes jusqu'à la partie antérieure de l'épistome; plus élargie vers le milieu des joues que chez les espèces précédentes; marquée, sur le front, de points allongés; légèrement ponctuée sur l'épistome ; creusée sur chaque suture génale d'un sillon profond; non rayée d'une ligne longitudinale après les yeux , ou n'offrant que les traces d'un sillon léger , étroit et raccourci ; ordinairement noire ou d'un noir brun , parfois avec l'épistome moins obscur, d'autres fois d'un brun fauve ou roussâtre , ou même d'une teinte plus claire. Palpes ordinairement obscurs. Jntennes ordinairement brunes, à dernier article plus clair, souvent un peu moins obcures ; garnies, sur les côtés , de poils dirigés en avant ; à troisième article habituellement sensiblement plus grand que le deuxième, parfois à peine plus long que lui : le dernier presque carré ou presque orbiculaire , à peu près aussi long que large. Prothorax tronqué en devant, émoussé et déclive à ses angles antérieurs; faiblement élargi jusqu'au cinquième environ, rétréci ensuite en ligne presque droite ou à peine courbe jusqu'aux angles postérieurs : ceux-ci un peu ouverts; un peu plus étroit à la base qu'en devant ; sensiblement plus étroit que la tète , examiné comme celle-ci dans son diamètre transversal le plus grand ; tronqué en ligne à peine arquée en arrière à son bord postérieur; d'un quart environ plus long que large; assez convexe; sans rebord sur les côtés et à la base; marqué de points arrondis médiocrement rapprochés. Ecusson en triangle subéquilatôral. Ehjtres, en devant, de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs ; n'offrant pas, prises ensemble, une échancrure bien marquée à la base; à angles huméraux peu saillants , notablement distants de ceux du prothorax; en ovale Irès-allongé un peu régulier , c'est-à-dire offrant orditiairoment vers les trois cinquièmes sa plus grande largeur , en ogive obtuse postérieurement ; deux fois et quart à peine aussi longues que larges dans leur diamètre transversal le plus grand ; très-médiocrement convexes; à rangées slriales de pointes légères, ordinairement plus marquées en devant ou vers le milieu, surtout celles de la moitié interne, presque oblitérées ou confuses vers l'extrémité. Jntervalles plans ; notés d'une rangée longitudinale médiaire, de très-pelits points, souvent indistincts, même à une forte loupe. Dessous du corps ponctué, plus grossie-
renient sur les médi et postpeclus que sur les autres parties, moins (lensement mais à peu près non moins finement sur le ventre que sur le dessous de la tête: les points du ventre, presque égaux à ceux des rangées des élytrcs. Prosternum pointillé ou ponctué; plan; ordinairement rayé d'une ligne médiaire. Partie antéro-médiaîre du premier arceau ventral en ogive ou presque arrondie en devant. Pieds d'un brun rouge ou d'un ronge brun.
Cette espèce se trouve dans les environs de Marseille, de Fréjus et dans divers autres lieux du midi de la France.
Obs. Les diverses parties du corps varient parfois de couleur suivant le développement de la matière noire.
Elle se distingue facilement des espèces précédentes, par sa taille beaucoup plus petite; par sa tôle plus élargie vers le milieu des joues, plus courte après les yeux , sans ligne longitudinale après ces organes ; par son prothorax sans rebord tranchant sur les côtés ; par son écusson triangulaire; par ses élytres n'offrant à la base que la largeur de celle du prothorax, peu écbancrées ea devant, offrant leur plus grande largeur vers les trois cinquièmes de leur longueur; par son menton non en forme de lyre; par sa partie antéro-médiaire du ventre en ogive au lieu d'être tronquée.
SIXIÈAIE FAMILLE.
Caractères. Palpes maxillaires à dernier article à peine plus gros que le précédent. Menton petit; laissant la base des mâchoires complètement à découvert. Tête peu engagée dans le prothorax; moins longuement prolongée après qu'avant les yeux ; plus ou moins sensiblement étranglée à sa partie postérieure. Epistome tronqué ou entaillé à son bord antérieur, voilant soit par ses angles de devant, soit conjointement avec les joues, la base des mandibules. Mâchoires à deux lobes : l'interne, cilié, sans crochet corné apparent. Antennes de onze articles : les quatriènje à huitième plus longs que larges : le dernier, plus long que le précédent. Yeuœ situés sur les côtés de la tête, transverses , non saillants. Ecusson apparent. Elytres soudées ; à large repli.
Cette famille n'offre , en France , que le genre suivant :
SCAURIENS. — sca^irus. 73
Genre Scaiirus , Scaure; Fabrlchis (1).
{^■/.xv^ooi- , qui a les jambes arquées (2), )
Caractères. Tête plus longue que large ; assez brièvement prolongée après les yeux en conservant sa largeur , puis rétrécie en forme de cou; beaucoup moins prolongée après les yeux que depuis ces organes jusqu'à la parlie antérieure de l'épislome; creusée d'une dé[)ression ou d'un sillon transversal sur la suture frontale, antennes subfiliformes ou à peine plus grosses vers l'extrémité; à premier article obconique: le deuxième petit, subglobuleux : le troisième un peu moins long que les deux suivants réunis : les quatrième à dixième obconiques, parfois submoniliformes, surtout les septième à dixième: le dernier, plus long que le précédent , terminé en pointe. Feux entiers. Joues peu distinctes de l'épislome; à lobe intérieur allongé en forme de dent corniforme et obtuse, plus robuste et plus saillante cbez les cf que cbez les Ç. EpùtoDie tronqué ou écbancré. Labre peu saillant; cilié. Prothorax plus large que la tète, un peu moins que les élytres ; séparé de celles-ci par une sorte de pédoncule rugueusement ponctué. Elytres à repli moins large que le dos de cbacune et visiblement muni d'un rebord. Posté- /nsternums rétrécis d'avant en arrière , à peine une fois plus longs que larges. Epimères postérieures distinctes. Hanches postérieures prolongées à leur côté exierne au moins jusqu'au bord interne des poslépister- Dums. Pieds robustes. Cuisses antérieures fortement renflées en massue : les suivantes plus faiblement épaisses vers l'extrémité : les postérieures un peu moins longuement prolongées que le ventre. Tibias aspèrement ponctués : les intermédiaires et postérieurs assez grêles , faiblement épaissis à l'extrémité. Tarses filiformes; garnis en dessous de deux rangées de cils spiniformes; subsillonnés entre ces rangées : les quatre premiers articles de ceux de devant et des intermédiaires assez courts, avec le premier plus large: premier article des postérieurs moins long que le dernier, aussi grand ou a peu près que les deux suivants réunis.
A ces caractères on peut ajouter, au moins pour les espèces ci-après décrites: Tête pencbée; presque en parallélogramme allongé , sensiblement élargie dans son milieu; cbargée d'un pli longitudinal au côté
{\) System, cntomol. (1775) p. 253.
(2) Fabricius, Pliilosoph. oiilom. p. 111.
interne des yeux. Prothorax un peu moins long que large; presque tronqué ou peu fortement échancré en arc en devant et à la base; plus ou moins régulièrement arqué sur les côtés ; en général subdéprimé sur le dos; muni d'un rebord dans sa périphérie; creusé au' devant de celui de la base d'un sillon plus ou moins faible, subtriangulairement élargi dans son milieu. Ecusson en triangle au moins une fois plus large que long. Elytres ordinairement ovoïdes; presque planes transversalement au moins sur les deux tiers internes du dos , déclives sur les côtés; longitudinalement presque planes au moins sur les trois cinquièmes ou deux tiers antérieurs, convexement déclives à leur partie postérieure; prolongées à l'extrémité d'une manière faible et obtuse, point sur lequel le repli et le dos se confondent. Dessous du corps ponctué de manière régulière sur le ventre et à la base du premier arceau ventral , plus faiblement sur le reste. Prosternum élargi ■ entre les hanches qu'il dépasse à peine, rétréci entre ce point et le , bord postérieur de Tantépectus où il s'élargit Iriangulairement ; ordinairement trisillonné en dessus. Partie antéro-médiaire du ventre tronquée : bord postérieur du premier arceau souvent marqué d'une fossette. Quatrième arceau notablement plus court que le précédent. Hanches graduellement un peu moins rapprochées entre elles, des antérieures aux postérieures : celles-ci , en ovale transverse , joignant à peu près le rebord du repli. Pieds plus robustes et plus fortement armés chez le cf. Cuisses de devant planes ou sillonnées en dessous, au moins dans leur seconde moitié; muiiies, près de l'articulation fémoro-tibiale, à leur bord antéro-inférieur , d'une dent dirigée en bas, et souvent d'une autre plus courte, à leur bord postéro-inférieur. Tibias antérieurs plus ou moins arqués, ordinairement échancrés en dessous et souvent pourvus d'une dent , au moins chez le cf- Corps suballongé; ordinairement plus gros chez le cf que chez la 9 •
Latreille et quelques autres auteurs , trompés sans doute par la grosseur du corps des 0*, ont pris ceux-ci pour des Ç , et vice-versa.
Les Scaures sont des insectes méridionaux, nocturnes , à démarche assez lente. Pendant le jour, ils se cachent dans les ruines, au pied des vieilles murailles, sous les pierres, et ne sortent de leur retraile qu'au moment où les ténèbres commencent à couvrir la terre. Ils vivent de végétaux en voie de décomposition, de débris ou d'ordures. Tous ont une couleur noire; mais ils ont la faculté de couvrir leur corps d'une sorte de matière pruineuse, qui donne à leur robe une teinte moins obscure ou bleuâtre.
scAURiENS. — scaurus. 75
A Elytres offrant chacune, en dehors de la suture, trois arêtes soit entières, soit raccourcies , tranchantes sur toute leur largeur. B Arête juxta-suturale nulle dans ses deux cinquièmes antérieurs. Articles des antennes, à partir du troisième, tous de moitié environ plus longs que larges : le dernier|subparallèle au moins dans sa moitié basilaire.
i- S. tristis ; Olivier. Elytres à suture postérieurement saillante; chargées en outre chacune de trois arêtes longitudinales: la juxta-suturale naissant un peu avant la moitié : les autres de la base. Intervalles interoostaux presque lisses ou à rangées striales de points d peine marqués.
cf. Cuisses de devant armées de deux dents : l'antérieure , au moins aussi longuement prolongée que l'espace qui la sépare du genou , courbée en dessous , souvent obtuse à l'extrémité : la postérieure courte, parfois rudimentaire. Jambes de devant sensiblement arquées; échancrées en dessous dans leur tiers ou leurs deux cinquièmes basilaires, sillonnées ensuite sur toute leur longueur. Protborax plus arqué sur les côtés et plus convexe , débordant la côte subexterne vers la partie la plus large des elytres.
$ . Cuisses antérieures armées en devant d'une dent droite et aiguë, à peine aussi longuement prolongée que l'espace qui la sépare du genou. Jambes de devant peu sensiblement arquées , faiblement échancrées en dessous. Protborax moins arqué sur les côtés , moins convexe ou plus plane, à peine aussi large que la côte subexterne vers la partie la plus large des éljtres.
Scaurus tristis, Oliv. Entom. t. 3. n" 62. p. 4'. i. pi. K. fig. 1. a, b. — Id. Encycl. méth. pi. 195. fig. 7. — Herbst, Naturs. t. 8. p. 135. 1. pi. 123. fig. 10. — Latk. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 30. (1819) p. 312 c? 9(c?). — Solier, Essai s. les Collapt. in Ann. Soc. cntom. de Fr. t. 7. p. 167. 2. — Lucas, Explor. de l'Alger, (Anim. articul.) p. 310. 839.— KiisTEU, Kacf. Europ. 13.55.
Scaurus calcaratus, Fabr. Suppl. p. 42. 4. — Herbst, Naturs. t. 8. p. 139. 5. — ScHÔNH. Syn. Ins. t. 1. p. 126, 3.
Long. 0™,0150 à 0",0190 ( 6 3/4 à 8 1/2'). Long. 0™,0067 à 0™,0090
Corps entièrement d'un noir mat ou peu luisant. Tête tronquée ou très-faiblement en arc dirigé en arrière , à la partie antérieure de l'épistome; chargée sur le front d'une saillie transversale ou plutôt en angle dirigé en arrière , ordinairement assez faible , parfois peu marquée ; presque lisse sur le milieu de l'épistome , ponctuée sur le reste de sa surface et d'une manière ruguleuse sur la saillie frontale.
Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié de la longueur du corps; peu épaisses ; à articles troisième et suivants de moitié environ plus longs que larges; à dernier article en grande partie d'égale grosseur ou à peu près, rétréci vers l'extrémité, au moins aussi long que les deux précédents réunis. Prolhorax un peu plus étroit aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; offrant vers les deux cinquièmes ou trois septièmes sa plus grande largeur, rétréci presque en ligne droite postérieurement; à rebord antérieur non interrompu dans son milieu; à rebord latéral en grande partie invisible quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; longiludinalemenl creusé, d'un sillon médiaire, inégalement faible, ordinairement plus large et moins léger vers le tiers de la longueur et vers la base , parfois peu apparent ; noté sur son disque, de chaque côté de ce sillon, de deux fossettes légères , dont les antérieures surtout quelquefois peu marquées ; moins fortement ponctué sur le dos que sur les côtés. Elyires deux fois et demie aussi longues que le prolhorax ; relevées à la suture en côte ou arête , peu ou point marquée dans sa moitié ou ses trois cinquièmes antérieurs, munies chacune des trois autres arêtes longitudinales tranchantes, ou en carène prononcée sur toute leur longueur: la juxtasuturalé , indistincte dans sa moitié ou ses deux cinquièmes antérieurs, atTaibiie et liée postérieurement avec Texlerne ou avec la subexierne: celle-ci, la plus saillante, naissant de la base, ordinairement liée à l'une de ses voisines, près de leur extrémité, quelquefois libre à sa parde postérieure : la marginale ou tranche externe , naissant également de la base et prolongée jusques près de l'extrémité; obsolètement marquées sur chaque intervalle intercostral de quatre rangées striales de points peu distincts; parfois finement ou obsolètement granuleuses entre les intervalles de ces rangées. Repli offrant des rangées striales de points plus ou moins marqués. Dessous du corps ordinairement marqué de rides longitudinales, plus prononcées chez les d", à la base du premier arceau de celui-ci; assez rarement creusé d'une petite fossette près du bord postérieur du premier arceau.
Cette espèce se trouve dans les environs de Nismes , de Marseille', de Fréjus , etc.
Obs. Quelquefois le sillon et les fossettes prolhoraciques sont trèsdistincts, d'autres fois ils sont effacés. La côte sulurale indistincte ou peu sensible en devant, n'offre pas une bifurcation sur les côtés de î'écusson. La côte juxta-marginale est parfois un peu raccourcie postérieurement et ne se lie pas à l'une de ses voisines.
scAURiENS. — scaurus. 77
BB Arête juxta-suturalc avancée jusqu'à la base et au moins aussi saillante, près de celle-ci que les autres. Articles des antennes, à partir du quatrième, en partie à peine aussi longs que larges: le dernier commençant à se rétrécir avant la moitié de sa longueur.
2. S. striatus ; Fabricids. Antennes à articles subterminaux à peine aussi longs que larges. Elytres ovales-oblongues d suture postérienreincnt saillante; chargées chacune , en outre, de trois arêtes longitudinales naissant toutes de la base : la juxta-suturale au moins aussi saillante en devant qu'en arrière. Intervalles intercostaux finement granuleux , d rangées striales de points ou à stries ponctuées plus ou moins faibles. Bordure suturale imponctuée , moins large que le quart du premier intervalle.
cf. Cuisses de devant armées de deux dénis: l'antérieure, plus longuement prolongée que l'espace qui la sépare du genou, courbée en dessous et ordinairement obtuse à son exlrémilé : la postérieure courte et parfois rudimentaire. Jambes de devant sensiblement arquées; sillonnées en dessous; faiblement échancrées sur leur tiers basilaire et inférieur; denliculées sur leur côté externe. Prolborax un peu plus convexe ou moins plane, plus large que les élytres dans leur plus grande largeur.
Ç . Cuisses antérieures armées en devant d'une dent à peu près droite, plus courte que l'espace qui la sépare du genou, terminée en pointe. Jambes de devant légèrement arquées; peu sensiblement arquées et sillonnées en dessous se\ilcment sur le tiers basilaire; granuleuses sur leur côté externe. Prothorax moins convexe ou plus plan , plus étroit que les élytres dans leur plus grande largeur.
Teiiebrio doilipes , (la cuisse urinée striée). De Vill. C. Linn. Kntou). t. 1. p.
Scaurus strintus, Fahu. Eut. syst. t. i. \. p. 93. 2. — Id. Syst. el. t. 1. j). 122. 2. - Oi.iv. Enlom. t. 3. n" G2. p. 4.. 2. pi. i. lig. 2. — Id. (I^imelia) pi. 2. fig. V6. - Ll. Nouv. Dict. d'IIist. nat. (1803) t. 20. p. 217. pi. P. 11. fig. 10. — TiGNv, Hist. nat. t. li. p. 223. pi. fig. 3. — Latr. Ilisl. nat. t. 10. p. 27o. 1. pi. 88. (ig. 2 ( J). — Id. Gen. t. 2. p. 159. 1 $ (c?) et c? (9)-
— /(/. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 30. (1819) p. 312. pi. P. li. fig. 10 ( 9 ) c? et cj' (9). — SciiÔMi. Syn. 1ns. t. 1. j). 120. 2. — Lamauck, Anim. s. vert, t. i. p. 402. 1 (c^). — DuMiiiiiL, Dict. d. Se. nat. t. 48. p. 43. pi. 14. fig. 3.
— GoLDFuss, Handb. p. 32(5. — j\Iur,s. Lettres, t. 2. p. 278. 1. — Soi,ii:u , Essai s. les Collaptér. (Scaurites) iu Anii. Soc. enlom. de Fr. t. 7. p. ISU. 12. (^ 9 . — IviisriîR, Ivael. Europ. 13. î)9.
Piincliu curiniila. I^etagn. Spec. insect. Calabr. j). 2(5. pi. 2U. fig. 19. — Uossi. Faune étr. 1. p. 230. 574. — Id. éd. IIeh\. 1. 277. 574.
Long. 0™,01/^6 à O'^.OISO (6 1/2 à 8'). Long. 0,'"0045 à 0,"006i
Corps entièrement d'un noir mat ou peu luisant. Tête entaillée en angle rentrant à la partie antérieure de l'épistome; chargée sur le front d'un relief en arc ou en angle dirigé en arrière, généralement très-marqué; pointillée sur Tépistome , ponctuée d'une manière plus serrée sur le reste de sa surface, plus rugueuse ou granuleuse sur le relief frontal, antennes prolongées environ jusqu'à la base (cf) ou un peu moins ( Ç ) du prothorax ; médiocrement épaisses; à articles subterminaux à peine aussi longs que larges : le dernier se rétrécissant presque à partir de la base; presque aussi long [cf) ou sensiblement plus court ( Ç ) que les deux précédents réunis. Prothorax à peine moins large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; obtusemenl arqué {(f) ou faiblement arrondi (Ç) sur les côtés; à rebord antérieur non interrompu dans son milieu ; à rebord latéral visible quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; offrant sur la ligne médiane les traces quelquefois assez prononcées d'un sillon longitudinal médiaire, affaibli vers les bords antérieur et postérieur ou ne les atteignant pas : ces traces d'autres fois indistinctes ; parfois noté de | chaque côté de ce sillon d'une ou de deux fossettes légères ou peu apparentes; pointillé en devant, subréticuleusement ponctué sur sa partie postérieure et surtout sur les côtés de celle-ci. Ehjtrcs ovales oblongues, rétrécies à leurs extrémités et graduellement plus larges dans le milieu; ordinairement creusées après l'écusson d'une fossette suturale oblongue ; à suture relevée en arête sur son dernier tiers; chargées chacune, en outre, y comprise la tranche externe, de trois arêtes ou côtes longitudinales en carène tranchante, naissant toutes delà base: les deux internes , plus saillantes : la juxta-suturale saillante surtout à sa partie antérieure : les juxta-suturale et externe, prolongées presque jusqu'à l'extrémité , généralement unies, en enclosant l'intermédiaire qui est un peu plus courte; marquées sur chaque intervalle intercostal de quatre rangées de points habituellement légers, parfois peu marqués : ces intervalles finement granuleux : partie imponctuée comprise entre la suture et la première rangée plus étroite que le quart et souvent que le cinquième du premier intervalle intercostal vers la moitié de la longueur de l'élylre. Repli striément et plus fortement ponctué. Dessous du corps marqué, vers le milieu du bord postérieur du premier arceau ventral , d'une impression ou fossette triangulaire parfois peu distincte.
scAuiiiKNs. — scaiirus. 79
Celte espèce est assez commune dans les arènes de Nismes, dans les environs de Montpellier, etc. Elle paraît rare en Provence.
Obs. Elle se distingue très-facilement de l'espèce précédente par son corps plus étroit; par les articles plus courts de ses antennes; par ses élylres plus ovoïdes; par la côte juxtasuturale avancée jusqii'à la base; par les intervalles ponctués, etc.
Elle a été découverte dans le midi par De Villers; mais il a appliqué le nom de dentipes à deux espèces différentes.
AA Elytres n'offrant pas, en dehors de la suture, des arêtes ou côtes tranchantes sur toute leur largeur.
C Elytres chargées, en dehors de la suture, de trois côtes en partie obtuses, avancées, d'une manière plus ou moins marquée, jusqu'à la base.
3. S. pnnctatiis; Herbst. Anlennes à artdcles en partie moins longs que larges. Elytres subparallèles , à suture saillante postérieurement et plus faiblement à la base, où elle se bifurque pour enclore récusson; chargées chacune, en outre, de trois côtes longitudinales en partie obtuses, naissant toutes de la base: la juxta-suturale affaiblie en devant. Intervalles intercostaux finement granuleux , à rangées striales de points assez gros. Bordure suturale imponctuée plus large que le quart de l'intervalle.
cf. Cuisses de devant armées de deux dents : l'antérieure plus longuement prolongée que l'espace qui la sépare du genou , courbée en dessous, et ordinairement obtuse à son exlrémilé : la postérieure, plus courte, plus aiguë, parfois rudimentaire. Jambes de devant arquées , écbancrées et sillonnées en dessous sur leurs trois cinquièmes basilaires, munies d'une dent à l'extrémité postéro-exterue de celle écbancrure. Prolhorax sensiblement plus large que les éljlres dans leur plus grande largeur.
X Dent des tibias antérieurs nulle ou à peine marquée.
9 Cuisses de devant armées en devant d'une dent à peu près droite, plus courte que l'espace qui la sépare du genou , terminée en pointe; sans dent ou n'offrant que de très-faibles traces de la dent postérieure. Jambes de devant fiiiblemenl arquées, sans écliancrure et sans dent. Protborax à peine aussi large ou moins large que les éljlres dans leur plus grande largeur.
Scaurus fuiictatus , Herbst, Naturs. t. 8. p. 138. 4. pi. 125. lig. 13. — Latii. Hist. nal. t. 10. p. 275. 3(9). — Id. Nouv. Dicl. d'IIist. nat. t. 30. (181!)) p.
312. cî (9) et 9 {6).— SciiùNn, Syn. ins. t. 1. p. 120. S. — Solier, Essai sur les Collapt. in Annal. Soc. ent. de Fr. t. 7. p. 182. 14. — Lucas, Explor. scient, de l'Alg. p. 310. SU. pi. 28. lig. 10, a, h. — Rûster , Kaef, Enrop. 13. 62.
Long. 0^,0123 à 0^,0146 (5 1/2 à 6 1/2'). Larg. 0'",0051 à O^OOoG
Corps entièrement d'un noir obcur ou peu luisant. Tête échancrée en angle rentrant très-ouvert à la partie antérieure de l'épislome ; ordinairement entaillée en outre dans le milieu de cet angle; chargée sur , le front d'un relief en arc ou en angle dirigé en arrière et ordinairement rendu plus saillant par une dépression ou un sillon creusé entre ! les deux branches ; souvent presque lisse ou finement pointillée sur la majeure partie de l'épislome, rugueusement ponctuée sur le relief i frontal et plus faiblement sur la partie occipitale. Jniennes prolongées à peine au-delà des deux tiers ou des trois quarts de la longueur du prolhorax ; offrant les articles quatrième à dixième, à peine plus longs que larges et plusieurs même moins longs que larges; à dernier article commençant à se rétrécir peu après sa base; à peine aussi long que i les deux précédents réunis. Prolhorax à peine moins large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; obtusement arqué [cf) ou subarrondi ( 9 ) sur les côtés ; à rebord antérieur souvent affaibli ou interrompu dans son milieu ; à rebord latéral à peine complètement visible quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; offrant rarement de faibles traces d'un sillon longitudinal médiaire raccourci à ses extrémités , et plus rarement d'une ou de deux fossettes à peine indiquées de chaque côté de ce sillon; ponctué, plus ou moins finement sur le dos , plus grossièrement et parfois d'une manière subiéliculeuse sur les côtés. Ehjtres subarrondies aux épaules, subparallèles du sixième aux deux tiers de leur longueur; à suture saillante postérieurement et parfois sur la majeure partie de sa longueur, généralement un peu saillante en devant de manière à former une bifurcation, ou deux branches enclosant chacune l'ôcusson ; chargées chacun en outre, y comprise la tranche externe, de trois arêtes, ordinairement assez faibles, et au moins en partie obtuses : la juxia-suturale , plus obtuse, plus faible et surtout près de la base. Les juxta-suturale et externe prolongées presque jusqu'à l'extrémité, habituellement unies et enclosant l'intermédiaire qui est un peu plus courte; marquées sur chaque intervalle intercostal de quatre rangées de points ordinairement assez gros : ces intervalles finement granuleux , du
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moiDS en général : partie imponctuée comprise entre la suture et la première rangée de points égal au moins au quart et parfois presque au tiers dudit intervalle, vers la moitié de la longueur de l'élytre. Repli granuleux et striément ponctué. Dessous du corps marqué, vers le milieu du bord postérieur du premier arceau ventral , d'une dépression ou fossette triangulaire, parfois nulle ou peu apparente.
Cette espèce se trouve dans les environs de Perpignan et dans quelques autres points des parties méridionales et occidentales de la France.
Obs. Elle offre, comme les autres, dans sa ponctuation , des variations plus ou moins sensibles. Parfois elle se rapproche du S. striahts par ses côtes plus saillantes et par les rangées striales de points plus faibles ; mais elle s'en distingue néanmoins toujours d'une manière assez facile, par ses antennes moins longues , à articles plus courts; par son épistome offrant, outre l'entaille ordinaire, une petite échancrure, rarement nulle, dans le milieu de l'angle rentrant ; par son pro, thorax rarement et très-faiblement sillonné sur la ligne médiane; par ses élytres subparallèles sur la majeure partie médiaire de leur longueur, chargées d'arêtes généralement faibles, au moins en partie obtuses, par la côte juxta-suturale affaiblie en devant; par la suture en général légèrement saillante en devant et formant une sorte de bifurcation enclosant l'écusson ; [)ar l'espace imponctué existant entre la suture et la première rangée, plus large que le quart de la largeur du premier intervalle intercostal , par les intervalles ordinairement plus grossièrement et plus forlement ponctués. Le cf a d'ailleurs les jambes de devant habituellement armées d'une dent obtuse.
ce Elytres n'offrant point de côtes en dehors de la suture, ou n'en olïrant que des traces plus ou moins incomplètes : l'externe , ordinairement la seule plus ou moins distincte.
4. S. atratMS ; Fabbicius. Jnîcnms à articles en partie moine longs que larges. Ehjtrcs suOparallèlcs , à rangées striales de points ou à stries ponctuées assez faibles ; à suture postérieurement saillante ; sans côtes, ou n'en offrant que des traces incomplètes ou très-faibles.
çf Cuisses antérieures armées d'une dent, moins longue que l'espace qui la sépare du genou, un peu courbée en dessous, ordinairement obtuse. Jambes de devant arquées, offrant en dessous deux échancrures séparées par une dent , vers le tiers ou les deux cinquièmes de leur longueur, habituellement crénelées ou denticulées A le»ir bord inférieur.
X Dent de la cuisse peu obtuse.
/3 Jambes de devant sans crénelures ou dentelures à leur bord inférieur.
9 Cuisses de devant armées d'une dent assez courte, droite, pointue ou peu obtuse. Jambes de devant peu arquées ; faiblement échancrées près de leur base; sans dent; ordinairement denliculées à leur bord inférieur.
Scatirus atratus, Fabr. Syst. entom. p. 2S3(c^).— Id. Spec. ins. t. 1. p. 3-20, 4. ((5'). _ Id. Mant. ins. t. 1. p. 210. \. {S)- — Id. Ent. syst. t. 1. p. 93. i. ((^). _ /(/. Syst. el. t. 1. p. 12-2. 1. (S). — Gmel, C. Li.vn. Syst. nat. i. p. 4994. 21. — Ouv. Entom. t. 3. n« 62. p. 5. 3. pi. I. fig. 3. b. (9). — Herbst, Nat. t. 8. p. 139. 6, — Latr. Hist. nat. t. dO.- p. 273, — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 30. (1819) p. 312 c? (9) et Ç (c?). — Schônh. Syn. ins. t. 1. p. 126. 1. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4-. p. 402. 2. — Solier, Ess. sur les Collapt. in Ann. Soc. entom. de Fr. t. 7. p. 183. 13. — Lucas, Explor. scient, de l'Alger. (Anim. arlicul.) p. 311. 842. — Kiister, Kaefr. Enrop. 13. 63. Toiebrio dentipes fia cuisse armée lisse). De Villers, Car. Lin. Entomol. p. 396. 41.
Long. 0'°,0112 à 0'n,0146 (5 à 6 1/2'). Larg. 0'",0053 à 0™,00o9
Corpè entièrement d'un noir obscur ou peu luisant. Tête irrégulièrement tronquée ou à peine entaillée en arc à la partie antérieure de l'épistome, entaillée dans le milieu de celle-ci, et souvent, mais plus légèrement, de chaque côté de cette petite entaille; chargée sur le front d'un relief en angle dirigé en arrière , et ordinairement rendu plus saillant par un sillon creusé entre ses branches; presque lisse sur l'épistome, rugueusement ponctué sur le relief frontal et plus faiblement sur la partie postérieure. Jntenncs prolongées à peine au delà des deux tiers des côtés du prothorax; épaisses; offrant la majeure partie des articles quatrième à dixième aussi larges que longs; à dernier article commençant à se rétrécir peu après sa base, plus court, au moins chez la $ , que les deux précédents réunis. Prothorax paraissant un peu plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; obtusement arqué (cf), ou subarrondi (Ç), sur les côtés; offrant vers le milieu de la longueur sa plus grande largeur; à rebord antérieur ordinairement affaibli ou interrompu dans son milieu ; à rebord latéral visible quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; ordinairement sans traces de sillon sur la ligne médiane; ponctué, légèrement et plus Gnement sur la partie dorsale, plus grossièrement
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et parfois d'une manière presque réticuleuse sur les côtés. Elytres subarrondies aux épaules, subparallèles du sixième aux deux tiers de la longueur; à douze rangées de points striément disposés et de grosseur moyenne, ou parfois à dix stries légères et ponctuées; à suture postérieurement saillante; à tranche marginale ordinairement saillante à sa partie postérieure , et quelquefois mais d'une manière plus obsolète sur la majeure partie de sa longueur; offrant parfois les traces de deux autres côtes obtuses : la juxla-suturale moins indistincte postérieurement : la juxta-marginale plus visible en devant , rarement indiquée au-delà du tiers de la longueur. Intervalles entre les rangées obsolètemenl marqués de points plus petits. Dessous du corps creusé vers le milieu du bord postérieur du premier arceau ventral, d'une fosselte subtriangulaire, rarement oblitérée.
Cette espèce est commune dans les environs de Marseille , etc.
Obs. Elle se distingue facilement des espèces précédentes par ses élytres n'offrant que des traces faibles et incomplètes des côtes ; par la brièveté du dernier article des antennes, etc.
Deuxième division. Palpes maxillaires à dernier article obtriangulaire ou sécuriforme.
Familles.
Menton remplissant presque entièrement l'échange 1 crure progéniale. Epinières du postpectus cachées. Dernier article des antennes en partie reçu dans le précédent Asidiens.
Menton laissant la base des mâchoires à découvert. Epimères du postpectus distinctes. Dernier article des antennes non reçu dans le précédent Blapsiens.
libres ; à repli étroit. Epislome arrondi presque en demi-cercle en devant. Labre Iransverse. Yeux débordant les joues. Menton laissant à découvert la base des mâchoires. Dixième article des antennes moniliforme ou obtriangulaire, à peu près aussi large que long. Prosternum horizontal, postérieurement terminé en ogive Clnprll:lE^s.
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SEPTIÈME FAMILF>E.
I. E S ASIlBIERiS
Caractères. Palpes maxillaires à. dernier article notablement plus gros (jue le précédent, fortement obtriangulaire, ordinairement comprimé. dienton voilant plus ou moins la base des mâchoires. Epistome tronqué ou à peine échancré ; laissant le labre à découvert et ne voilant pas la base des mandibules, flidchoires à deux lobes ciliés : l'interne , ordinairement muni d'un crochet corné très-apparent. Languette bilobée. Antennes à pénultième article plus large que le dernier. Ecusson distinct, ^/y/rcs soudées ; très-embrassantes. Méso et métaslernum non réunis au côté interne des hanches intermédiaires. Epimères du postpeciiis cachées.
Cette famille est réduite au genre suivant:
Genre Jsida , Aside ; I<atrcillc (1).
( Etymologie obscure. )
Caractères. Tête généralement plus large que longue ; anguleuse sur les côtés, par l'effet de la dilatation des joues dans leur milieu ; enfoncée dans le prolhorax au moins jusqu'aux yeux; non chargée d'un pli longitudinal au côté interne de ces organes. Labre un peu plus large que long, un peu échancré en arc dans le milieu de son bord antérieur. Mandibules courtes, épaisses , bidentéesà l'extrémité, et, en général , celle de gauche plus faiblement. Palj^es maxillaires à dernier article comprimé, en triangle dirigé en arrière assez régulier, au moins aussi long qu'il est large à son extrémité. Palpes labiaux à dernier article le moins court , un peu renflé dans son milieu , au moins de l'un des côtés. Menton remplissant à peu près en entier l'échancrure progéniale, et couvrant la base des mâchoires; habituellement plus largo que long, anguleux vers le milieu de ses côtés; subarrondi à ses angles de devant; échancré ou entaillé d'une manière plus ou moins prononcée dans le milieu de sou bord antérieur. An-
(i) Hist. )ta(. dos Cnist. i-f des iiis. t. 10. ]>. 201).
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tenues moins prolongées on à peine plus prolongées que les angles postérieurs du protliorax ; de onze articles : le premier, obconique : le deuxième petit, subglobuleux : les troisième à huitième ordinairement subcylindriques, émoussés aux angles : le troisième un peu moins long, en général, que les deux suivants réunis: le neuvième élargi vers son extrémité : le dixième ; ordinairement transverse , notablement plus large ou plus gros que le précédent, souvent échancré et recevant alors une partie du onzième : celui-ci , plus court , et étroit. Prothorax plus large que long; échancré presque en demi-cercle et peu ou point rebordé, en devant; à angles antérieurs aigus et ordinairement plus avancés que les yeux ; relevé de chaque côté en un rebord plus ou moins large, formant entre lui et la partie discale une gouttière ou un sillon presque parallèle à son bord ; bissinué à la base et s'appuyant , à celle-ci , sur la majeure partie des élytres. Ecusson triangulaire. Elytres offrant à peu près en devant la largeur de la base du prolhorax ; rétrécies et convexeraent déclives dans leur dernier tiers, constituant sur cette partie (prises ensemble) une ogive obtuse et souvent un peu sinuée près de l'extrémité ; à tranche marginale en forme d'arête ou de carène, généralement plus saillante aux angles huméraux , visible en dessus sur toute sa longueur : repli large, égal, vers la base, au moins au tiers de la largeur du dos de chacune. Prosternum dépassant les hanches antérieures de la moitié, plus on moins, de la longueur de celles-ci, ne s'appuyant pas ordinairement sur le mésasternum. lUedipecîus offrant en devant un étranglement remarquable. Postcpisiernums peu ou point rétrécis postérieurement- Ventre à quatrième arceau à peine plus grand que la moitié du précédent : partie antéro-médiaire du premier arceau assez étroite, arrondie ou en ogive. Pieds de longueur médiocre. Hanches intermédiaires un peu ovales, et obliquement enchâssées : les postérieures faiblement plus écartées entre elles que les précédentes. Cuisses assez grêles. Tibias peu ou médiocrement élargis vers l'extrémité; généralement râpeux ; garnis de poils et de petits piquants : les ajilérieurs dilatés extérieurement à leur extrémité en une dent prononcée, plus sensiblement crénelés sur leur arête. Tarses subGliformes; garnis en dessous de poils et de petits piquants ; à premier article graduellement moins court ou plus long des pieds antérieurs aux postérieurs, à peine aussi long ou moins long à ceux-ci que le dernier article : articles intermédiaires triangulaires, les plus courts ou les moins longs : le dernier un peu renUé. Pîantule peu saillante entre la bas<^ des ongles ; ceux-ci , assez forts.
A ces caractères, on peut en ajouter quelques autres moins importants , communs à toutes les espèces de notre pays. Tête creusée sur la suture frontale d'un sillon arqué en arrière ou transversal ; creusée de points plus gros sur les joues et surtout sur l'épistome que sur le reste de sa surface; garnie de poils , parfois usés. Antennes garnies de poils, parfois assez raides, d'autres fois plus flexibles. Prcthorax élargi d'avant en arrière sur les côtés , en ligne courbe ou arquée ; ordinairement subcrénelé et cilié sur les bords , ainsi que les élytres sur sa tranche externe : celles-ci, chargées de côtes ou lignes en relief, parfois presque droites, plus ou moins ir>terrompues, ordinairement sinueuses ou caténiformes. Corp$ ovalaire ou oblong ; ordinairement encroûté de matières terreuses.
Ce genre est l'un de ceux qui offrent le plus d'embarras ou de difficultés pour la détermination des espèces ; non seulement par le faciès souvent très-différent que présentent les deux sexes, mais encore par les variations des côtes des élytres , etc.
Les cf des trois premières espèces ont le corps peu convexe ou presque plan sur les trois cinquièmes médiaires de leur longueur; les antennes plus longues ou moins courtes , à neuvième article plus grêle ou plus long; le prolliorax plus arqué sur les côtés, à angles postérieurs plus prononcés ; les élytres plus larges à la base , presque parallèles dans leur moitié ou leurs trois cinquièmes antérieurs » offrant ordinairement vers ce dernier point leur plus grande largeur, à côtes habituellement plus flexueuses, plus saillantes , à reliefs plus nettement dessinés ; les pieds moins courts ; le dernier article des tarses plus long; le dernier arceau ventral plus large, presque semi-circulaire.
Les 9 d*ïs mêmes espèces ont le corps plus ou moins convexe; les élytres élargies depuis la base jusqu'à la moitié de leur longueur, où elles offrent leur plus grande largeur, paraissant par là moins larges ou rétrécies en devant; le dernier arceau ventral en ogive, etc.
Chez la dernière espèce, le çf se rapproche, par sa forme, de celle de la 9.
Les larves de ces insectes n'ont pas encore été décrites. Souvent, avec VAsida grisea , j'ai trouvé , soit dans la terre , soit sous les pierres recouvrant des plantes flétries ou à moitié pourries , des larves analogues à celles des autres Pimélides , qui semblent être celles de cette ospèce d'Aside; mais aucune n'est arrivée sous mes yeux, à l'état parfait. Je ne puis donc à ce sujet émettre que des doutes.
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Voici toutefois la description do cette larve.
Corps allongé; semi-cylindrique; composé, outre la tête, de douze anneaux; revêtu d'une peau parchemint'e, luisante. Tête de largeur à peu près égale depuis sa partie postérieure jusqu'à la base des antennes ; peu convexe; presque lisse, hérissée de poils très-clairsemés et d'un jaune rougeûtre depuis son bord postérieur jusqu'à l'épistome, ridée, un peu déprimée ou concave dans sa partie anléro-médiaire et noirâtre, en devant. Epistome enlaiilé en devant. Labre ^eu visible. Mandibules noires; inégalement bidentées à l'extrémité. Echancrure 'progéniale prolongée au moins jusqu'aux deux tiers de la longueur du dessous de la tèle ; plus longue que large, occupée par les deux mâchoires et le menton , constituant trois pièces allongées presque d'égale longueur et d'égale largeur : la médiaire ou le menton, un peu plus étroite. Palpes maxillaires de trois articles, d'un diamètre successivement moins gros : le dernier, presque aciculé. Palpes labiaux à peu près aussi avancés que les maxillaires; de deux articles: le dernier aciculé. Antennes courtes , à peine plus avancées que la moitié des mandibules à l'état do repos; de trois articles, non comprise la base : ces articles un peu rétractiles : le dernier aciculé et terminé par un poil. Corps d'égale largeur jusqu'à l'extrémité du onzième anneau ; d'un jaune de miel ou d'une teinte rapprochée, mais un peu moins clair au bord postérieur de chaque segment, en raison de la membrane de l'arceau suivant qui se cache sous celte partie; obsolètement pointillé; hérissé de huit ou dix poils assez longs disposés transversalement près du bord de chaque anneau : le premier ou le prothoracique, j plus long que chacun des suivants : les quatrième à onzième peu sensiblement inégaux : le douzième , aussi long que les deux précédents réunis; rétréci en ogive étroite dans sa seconde moitié, terminé par une petite pointe; hérissé de poils clairsemés irrégulièrement disposés; offrant entre la ligne médiane et chaque bord latéral , une boutonnière I égale au douzième de sa longueur, en partie voilée par le bord du onzième anneau, ayant l'apparence d'un gros stigmate : ce dernier anneau î offrant en dessous son arcean inférieur à peine prolongé au-delà des ! deux cinquièmes basilaires de sa longueur, terminé en demi-cercle, I et pourvu d'une sorte de mammelon exserlile. Stigmates au nombre de neuf paires, savoir : une paire tboracique , située vers le bord an- ! térieur du deuxième arceau, près des pattes, moins petite qwo les autres: celles-ci placées un peu plus en dehors, de chaque côté des quatrième à onzième anneaux. Pieds au nombre do six, situés par paire sous chacun des segments thorariques; assez courts; composés
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de quatre pièces, garnies de petites épines : la dernière, terminée par un ongle grêle et allongé.
X Prothorax plus prolonge en arrière dans le milieu de sa base qu'aux angles postérieurs; à gouttière servant de limites au rebord latéral, aboutissant à peu près à la sinuosité basilaire.
/J Antennes assez épaisses; à dernier article de moitié à peine aussi long que le précédent.
y Deuxième et troisième côtes dirigées en dehors de l'angle suturai.
1. A. grîsea; Olivier. D'un noir obscur, souvent terreuse; granuleuse sur son prothorax, plus finement sur les élytres; garnie de poils courts. Prothorax à rebord latéral épais; relecé, de chaque côté, sur une largeur égale postérieurement à environ le cinquième de la moitié de la base; sinué à celleci vers chaque neuvième externe. Elytres à quatre côtes in forme de chaînes à' anneaux incomplets : les deuxième et troisième postérieurement fins courtes , unies à leur extrémité, dirigées en dehors de l'angle suturai, l'interne de: celles-ci , naissant de la base : ces deux côtes et l'espace qui les sépare ne couvrant pas ordinairement le tiers de la largeur ^ vers les deux cinquièmes' de la longueur de l'étui.
Le Tenehrion ridé, Geoffr. Hist. abr. des ins. t. i. p. 34-7. pi. 6. fig. ô. Silpha griseaj De Villers , C. Linn. Entom. t. 1. p. 85. 33. pi. 1. fig. iO. Tenebrio rugosa, Fourer. Entom. par. t. 1. p. i'âl. 2. Opatrum griseum, Ouv. Entom. t. 3. n" 5G. p. i. 1. planche I. fig. a, b, c,
d. — TiGNY, Hist. nat. t. 7. p. 18i. pi. fig. 1 (9). — Schômi. Syn. ins. t.
i. p. 121. l. var. /3. — Illig. Mag. t. d. p. 333. \, — Sturm. Dcntsch. Faun.
t. 2. p. 167. — Du.MÉRiL, Dict. des Se. nat. t. 36. p. 1S7. pi. 13. fig. 4..
Tenebrio (opatrum) griseus , Cuv. Tabl. élém. p. o47. — Ml-f.s. Lcttr. t. 2. p. 280. 1.
Platynotus morbillosiis , Fab. Sj^st. Eleuth. t. 1. p. liO. 11.
Asida grinça, Latr. lïist. nat. t. 10. p. 270. 1. pi. 87. fig. 8. — Id. Gencr.
t. 2. p. iU. 1. — Id. Règn. an. de Cuv. t. 3. (1817) p. 296. — Id. Encycl.
méth. pi. 19i. fig. 3. — Id. Nom. Dict. d'IIist. nat. 2' édil. (1816) t. 2. p.
592. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 409 1. — Goldflss, Handb, p. 326.
— St-Fargeau et Audinet-Surville , Encycl. méth. t. 10. p. 28. 1. Opatrum variolosnm, DuFFscn. Faun. auslr. t. 2. p. 291. 2.
Long. 0">,0112 à 0'",OiiG (5 à G 1/2'). Pins grande largeur des élylres 0'",003G ù 0"',0007 (2 1/2 à 3') (c^), ou 0,™0070 à 0"'.0090 (3 1/5 à
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Corps oblong; d'un noir mat, généralement terreux , cl grisâ(re par l'effet de la terre dont il est couvert; garni de poils courts , couchés, jaunâtres. Tête granuleuse ; sillonnée sur la suture frontale. Antennn prolongées presque jusqu'aux angles postérieurs du prothorax {</) ou un peu plus courtes ( Ç ); assez épaisses; à onzième article fauve , plus court que la moitié du précédent. Prothorax arcuément élargi sur les côtés , off'rant généralement vers les deux tiers sa plus grande largeur ; à rebord latéral épais; relevé de chaque côté , sur une largeur égale postérieurement au cinquième ou un peu plus de la moitié de la base ; sinué à son bord postérieur, vers l'extrémité de chacun des sillons séparant le rebord de la partie discale ou à peine plus en dedans que ce sillon , avec la partie intermédiaire médiocrement arquée en arrière, parfois tronquée d'une manière obtuse ou un peu échancrée; plus prolongé en arrière au milieu de cette partie qu'aux angles postérieurs : ceux-ci ordinairement presque reclanguîairement ouverts surtout chez la Ç; une fois plus large à la base qu'en devant; do deux tiers plus large à celle-ci que long dans son milieu ; médiocrement convexe entre chaque sillon : ceux-ci plus profonds dans le milieu qu'aux extrémités; couvert de granulations Irès-rapprochées donnant chacune naissance à un poil souvent usé. Ehjtrcs à peu près de la largeur ( Ç ), ou faiblement moins larges (o") en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; presque parallèles ou faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes [çf]-, ou sensiblement élargies jusqu'à la moitié ou un peu plus de leur longueur ( Ç ); faiblement échancrées en devant, prises ensemble; relevées aux angles huméraux en forme de rebord latéral prolongé en se rétrécissant jusqu'au sixième de leur longueur; à tranche latérale assez épaisse, prononcée dans sa moitié antérieure, affaiblie postérieurement ; peu [cf) ou médiocrement (Ç) convexes sur les trois cinquièmes antérieurs; chargées chacune de quatre côtes granuleuses et poilues : ces côtes en grande partie en forme de chaînes à anneaux obliques, incomplets ou interrompus: la première ou juxta-suturale, subbasilaire, prolongée jusques prés de l'extrémité, plus étroite, moins siouée et ordinairement plus intenompue dans sa moitié postérieure : la deuxième, naissant plus [)rès de la base, vers la moitié de la largeur, parfois peu après, ordinairement plus prononcée surtout à sa partie antérieure, prolongée jus([u'aux deux tiers ou cinq septièmes , liée à la troisième plus ou moins près de son extrémité: la troisième, naissant près de la base, aux trois quarts au moins de la largeur , généralement moins large ou plus étroite que la deuxième: ces deux côtes ne couvrant pas ordinairement
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Je liers de la largeur , vers les deux cinquièmes de la longueur : la quatrième, naissant vers les deux septièmes de la longueur, entre la précédente et le bord externe , ordinairement la plus large , la plus irrégulière, formée d'anneaux plus interrompus, souvent confuse et liée à la troisième, prolongée jusqu'aux quatre cinquièmes un peu plus ou un peu moins de la longueur. Intervalles un peu plus finement granuleux que les côtes, et beaucoup plus que le prothorax. Bcpli parsemé de granulations peu rapprochées et un peu râpeuses. Prostermim en général obtusement arqué ou tronqué à son extrémité, souvent un peu relevé ou chargé dans le milieu de celle-ci d'un petit tubercule poilu. Postépisternums un peu arqués à leur côté interne , au moins aussi large à leur partie postérieure qu'à l'antérieure; de trois-quarts ou à peine une fois plus longs que larges. Partie antéromédiaire du -premier arceau ventral en général obtusement arquée [çf]' ou subarrondie ( Ç ) en devant , aussi large dans ce point , surtout chez . la 9 , que la longueur des hanches. Pieds granuleux et garnis de poils courts : dent de l'extrémité des jambes antérieures peu ou médiocrement saillante. Jambes postérieures un peu courbées en arc rentrant sur leur arête externe.
Cette espèce habite la plupart des parties de la France , surtout les coteaux ou les montagnes, dans les terrains arides et exposés au ', soleil.
Obs. Elle offre diverses variations. Ainsi le prolhorax montre parfois la dépression de la partie postérieure de la ligne médiane assez prononcée pour faire paraître le milieu de la base de ce segment muni d'un large rebord ; d'autres fois il offre les traces d'une ligne ou d'un léger sillon longitudinal médiaire et plus ou moins court. Les côtes des élytres sont ordinairement moins prononcées ou plus affaiblies chez la Ç que chez le çf; elles sont plus ou moins sinuées ou caténiformes : leur extrémité se prolonge d'une longueur et dans une direction un peu variable; la première se montre plus ou moins affaiblie en devant; quelquefois entre celle-ci et la deuxième s'offrent les traces presque indistinctes d'une ligne élevée : la deuxième naît tantôt vers la moitié ou même un peu après la moitié de la largeur de la base, tantôt un peu avant cette moitié.
D'autres modifications plus frappantes ou plus importantes viennent parfois jeter l'entomologiste dans l'embarras de savoir si les différences qui le frappent ne sont pas de nature à constituer des caractères spécifiques ; ainsi ,
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Var. ;<. Le prothorax au lieu d'être arqué en arrière à la base, entre les sinuosités , est tronqué ou à peine échancré en arc , sur presque le tiers médiaire de son bord antérieur.
Asida vicina,. Solieu, Annales de la Soc. entomol. de France, t. 5, 1836, p. 417. 2. (9), (Suivant l'exemplaire typique existant au Muséum de Paris.)
Obs. Elle a ordinairement le prosternum terminé en angle obtus, et les postépisternums plus sensiblement arqués à leur côté interne. Elle paraît moins rare dans le midi. Je l'ai prise à Faillefeu (Basses-Alpes) à une hauteur assez grande. L'exemplaire du Muséum provient de Noirmoutiers.
Var. /3. Le prothorax est sensiblement échancré sur le tiers mcdiaire de sa \ base.
Obs. Elle a généralement une taille moins grande ou plus faible ; le corps un peu moins plan (c?) ou un peu plus convexe sur la suture (9), le rebord latéral du prothorax paraissant moins épais, etc.
Elle paraît également habiter prinripalcmenl les parties montagneuses du midi. Elle a été prise par M. le capitaine Godart dans les environs de Briançon.
Var. y. Les côtes des êlytres, les trois premières au moins, semblent parfois, surtout chez la ? , se lier ou se confondre entre elles.
r.a taille de cette espèce varie selon les lieux, les altitudes et l'abondance plus ou moins grande dans laquelle a vécu la larve.
Le corps enfin, proportionnellement plus étroit, plus parallèle et moins convexe chez le (f que chez la Ç , ainsi que nous l'avons dit, présente quelquefois des différences sans peine appréciables à l'œil , mais variables et difficiles à décrire, et qui néanmoins modifient un peu le faciès habituel de l'espèce.
L'élude des organes internes, le soin que j'ai mis à conserver réunis les individus pris ensemble dans les mômes lieux , l'occasion que m'a I)lusieurs fois offerte le hasard de rencontrer de ces insectes appariés, m'ont convaincu que ces diverses modifications se rattachent à une seule espèce, dont j'ai cherché autant que possible à donner les caractères vraiment spécifiques.
L'Opatrum griseum , Fabricius , rapporté comme synonyme de notre /Isida grisea , par divers auteurs, en est différent sans aucun doute. Les expressions: Thorax planus margine parum clevato; Kbjlra stnis... postice dentatis, ne sauraient, ce me semble^ lui convenir, et l'indication de la patrie semble confirmer ces doutes. Peut-être est-il identique avec VJ, Dejeanii.
J'ai trouvé dans les Alpes du midi de la France, un exemplaire a',
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s'éloignant un peu de \'J. grisea sous le rapport des organes internes et paraissant constituer une espèce nouvelle [yi. insidiosa). Elle difier des exemplaires ordinaires de la grisea, par ses éiytres plus élargies vers leur milieu; garnies de poils plus visibles, moins clairsemés et plus fins, paraissant un peu soyeuses; par la première côte des éiytres double dans son milieu; par les deuxième et troisième plus rapprochées, presque parallèles jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur. Mais ce n'est peut-être encore là qu'une variation de l'espèce si variable dont la description précède. De nouvelles observations sont nécessaires pour avoir à ce sujet une opinion bien arrêtée.
yy Deuxième et tiuitième côtes dirigées vers les sept huitièmes de la suture.
2. A. cafcunlaiii. D''un noir obscur, souvent terreuse; granuleuse sur son prothorax, plus finement sur les éiytres; garnie de poils courts. Prothorax à rebord latéral épais ; relevé de chaque côté . sur une largeur égale postérieurement au cinquième de la moitié de la base; sinué à celle-ci vers chaque neuvième externe. Eiytres chacune à quatre côtes poilues : la première, for- " niée de saillies trans':erses : les troisième et quatrième en forme de chaînes à anneaux incomplets , presque unies sur toute leur longueur, postérieurement , raccourcies , dirigées vers les sept huitièmes de la suture : l'interne de celles-ci, \ naissant de la base : ces deux côtes et le faible espace qui les sépare, couvrant ■ à peine plus du quart delà largeur, r.ers les deux cinquièmes de la longueur.
Long. 0™,0146 (6 1/2'). — Plus grande largeur des Eiytres O^.OOe?
cf • Corps oblong, d'un noir mat, ordinairement terreux; garni de poils courts, fins et livides. Epistome presque tronqué ou à peine écbancré en arc sur toute sa largeur. Labre échancré et cilié. Antennes presque aussi longuement prolongées que les côtés du prothorax ; assez épaisses ; garnies de poils obscurs , d'un noir brun , à dernier article fauve, en partie reçu dans le précédent: celui-ci au moins une fois plus long, fauve vers son extrémité. Prothorax é\a^v^\ en ligne courbe jusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers, offrant vers ce point sa plus grande largeur, peu rétréci ensuite; à rebord latéral épaissi, à peine cilié; relevé de chaque côté, sur une largeur à peu près uniforme, postérieurement égale au quart environ de la moitié de la base; bissinué à celle-ci, avec la partie comprise entre chaque sinuosité plus prolongée en arrière que les angles , obtuse ou obtusément
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tronquée sur le tiers médiairc de la largeur ; à angles postérieurs j lin peu dirigés en arrière; de trois quarts pins large à ces angles qu'aux antérieurs ; de trois quarts plus large à la base que long sur son milieu ; à gouttières juxtà-latérales assez profondes jusqu'aux deux tiers ou trois quarts, légères postérieurenient; faiblement convexe entre cbaque gouttière ; offrant les traces d'un léger sillon longitudinal médiaire, terminé par une fossette plus apparente, au devant de la base qu'il n'atteint pas ; couvert de petites granulations séparées par des points remplis par une écaille membraneuse ayant par côte un poil livide. Elytres au moins aussi larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; à angle humerai rectangulairement ouvert; en ligne droite ou non arquée à la base; au moins aussi avancées à l'épaule qu'au point de leur base correspondant à la sinuosité du prothorax; parallèles jusqu'aux trois cinquièmes, rétrécies ensuite d'une manière subsinuée , un peu entaillées à l'angle suturai; peu ou très-médiocrement convexes; garnies de points tuberculeux beaucoup plus petits que ceux du prothorax ; parsemées de poils courts; chacune à quatre côtes granuleuses et poilues: la première ou juxta-suturale , naissant presque de la base, prolongée Jusqu'aux sept huitièmes, formée de petits reliefs transverses, isolés les uns des autres, souvent affaiblis dans leur tiers antérieur, ponctiformes vers l'extrémité : les deuxième et troisième en forme de chaînes à anneaux incomplets : la deuxième , naissant de la base, un peu avant la moitié de la largeur de celle-ci : la troisième, naissant un peu après la base, entre la deuxième et le bord externe : ces deux côtés presijue unies sur toute leur longueur, couvrant, avec l'espace étroit ou peu distinct qui les sépare, à peine plus du quart de la largeur, vers les deux cinquièmes de la longueur , prolongés jusqu'aux sept neuvièmes de la longueur , où elles s'unissent à peu près à la première , dirigées vers les sept huitièmes ou un peu plus de la suture , c'est-à-dire un peu en dedans de l'angle suturai : la quatrième, naissant vers le quart et prolongée ordinairement jusqu'aux sept huitièmes ou un peu moins, située entre la troisième et le bord externe, formée, dans sa partie médiaire , de petits reliefs transverses et isolés, et de points tuberculeux à ses extrémités. Bcpli chargé de points tuberculeux , au moins aussi gros que ceux du prothorax. Dessous du corps assez grossièrement ponctué sur les côtés de l'antépectus , flnement ponctué et ruguleux sur le ventre; garni de poils obscurs, plus apparents sur la partie slernale. Prosternum subconvexe longitudinalement , plan transversalement, postérieurement en ogive un peu relevée, i'artie anlcro-mêdidire
(lu premier arceau ventral subarrondie en devant, ordinairement aussi large que la longueur des hanches. AV(is garnis de poils d'un fauve livide : cuisses inégalement ponctuées : tibias râpeux.
Cette espèce se trouve dans le département de la Lozère. Elle m'a été communiquée par M. le capitaine Gaubil.
Obs. Quoique je n'aie eu sous les yeux qu'un individu cf, elle constitue sans aucun doute une espèce. A l'inspection des organes internes, on ne saurait la confondre avec la précédente. A l'extérieur, elle semble inlerniédiaire entre la grisea et la reticulata. Elle se distingue facilement de celle-ci, par ses côtes garnies de poils et ne formant pas d'ailleurs un réseau à beaucoup près aussi prononcé. Elle s'éloigne de la grisea, par sa taille plus avantageuse; par son prothorax plus finement granuleux; muni d'un rebord latéral d'une largeur plus uniforme; par la gouttière servant de limite à ce rebord , très-affaiblie sur son quart ou tiers postérieur; par ses élytres plus parallèles jusqu'aux trois cinquièmes; offrant la première et la quatrième côtes formées , au moins dans leur partie médiaire, de petites saillies transverses, isolées les unes des autres, et poncliformes vers leur extrémité: les deuxième et troisième côtes, plus rapprochées l'une de l'autre, presque unies sur toute leur longueur, et dirigées vers la suture, plutôt qu'en dehors de l'angle suturai. Ces derniers caractères me semblent les plus caractéristiques et les plus faciles, pour permettre de distinguer ces deux espèces. Du reste, cette ^. catcnulata réclame de nouvelles observalions, sous le rapport des variations qu'elle peut offrir et des différences (jue peut présenter la Ç , qui ne m'est pas connue.
/5/3 Antei)ncs grêles, à onzième article ovalaire, plus long que large, peu reçu dans le précédent dont il égale au moins les deux tiers. Deuxième côte des élytres naissant un peu avant le milieu de la largeur de la base.
3. A. Dcjcauii; Solier. D'un noir ou brun noir mat, souvent terreuse ; garnie de poils livides. Prothorax ruguleusement ponctué ; relevé de chaque côté sur une largeur postérieurement égale au tiers de la moitié de la liase; bissinué à celle-ci. Elytres peu distinctement parsemés de petits points élevés ; chacune à quatre côtes en partie caténi formes, et garnies de soies, plus saillantes et comme dentées postérieurement: la deuxième saillante en devant : les deuxième et troisième plus courtes et liées postérieurement , dirigées d peu près vers l'angle suturai , l'interne de celles-ci naissant de la hase; ces deux côtes et l'espace qui les sépare, couvrant ordinairement le tiers fiu moins de la largeur vers les deux cinquièmes de la longueur.
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Opairum griseum, Fabr. Spcc. ins. t. 1. p. 89. i ? — Id. Munt. l. l. p. ;iO. 1?
— Id. Entom, syst. t. 1. p. 88. 1 ? — Id. Syst. cleulli. t. i. p, HIJ. 1? 4s«(/a Dejeanii, Solier, Essai sur les Collapt. (Asidites) in Annales de la Soc.
entom. de Fr. t. S, 1836, p. 4.20. 5. (Suivant l'exemplaire typique.)
Long. 0™0112 à 0™0U7 ( 5 1/2 à 6 112') — Plus grande largeur des élytres 0'"0063 à 0,0078 (2 7/8 à 3 1/2').
Corps ovalaire ou oblong ; d'un noir ou noir brun mal , mais ordinairement terreux. Tête garnie de poils livides. Epislome entaillé en angle très-ouvert. Antennes aussi longuement prolongées qtie les côtés du prothorax (cT) ou un peu moins longuement ( Ç ); grêles; garnies de poils livides assez flexibles ; ordinairement d'un noir brun , avec les deux derniers articles fauves ou d'un brun fauve; à onzième article ovalaire, plus étroit, de deux tiers aussi grand que le dixième, peu ou point enchâssé dans ce dernier. Palpes maxillaires d'un brun noir , avec l'extrémité de chaque article fauve , quelquefois de la même couleur sur leur majeure partie. Prothorax élargi en ligne peu courbe jusques vers les trois cinquièmes des côtés, offrant vers ce point sa plus grande largeur, peu rétréci ensuite ; à rebord latéral non épaissi, à peine cilié; relevé de chaque côté, d'une manière phjs médiocre et sur une largeur, graduellement plus sensible d'avant en arrière: cette partie relevée, égale postérieurement au tiers de la moilié de la base; bissinué à celle-ci , avec la partie comprise entre chaque sinuosité assez faiblement arquée et faiblement plus prolongée en arrière que les angles postérieurs: ceux-ci, en forme de large dent; près d'une fois plus large à ces angles qu'aux antérieurs ; au moins une fois plus large à la base que long sur son milieu ; faiblement convexe entre chaque gouttière servant de limite au rebord ; couvert de points très-rapprochés ,' séparés par des intervalles Irès-étroils , saillants ou presque tranchants, qui le font paraître riiguleusement ponctué ou parfois très-finement granuleux : chacun de ces points donnant naissance à un poil livide , couché et paraissant quelquefois adhérent A une petite écaille membraneuse. Elytres à peu près aussi larges, ou parfois un peu moins larges, surtout chez le cf (I>"î h; prothorax à ses angles postérieurs; à angle humerai presque droit on peu ouvert et peu émoussé; moins avancées ou à peine aussi avancées à l'épaule qu'au point de leur base correspondant à la sinuosité du protliorax; assez faiblement ( 9 ) ou faiblement (a") élargies en ligne prescpie droite jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur des côtés , en ogive
poslérieurement; peu convexes ( 9 ) ou presque planes (cT), sur les Irois cinquièmes antérieurs; parsemées de très-pelils points élevés visibles seulement à certain jour; garnies de petites soies livides, couchées, assez fines ; chargées chacune de quatre côtes munies sur leurs parties les plus en relief de poils grossiers, assez longs, couchés, d'un roux livide : ces côtes sinueuses ou en partie en forme de chaînes à anneaux incomplets ou interrom[)us : la première, ou juxta-suturale , naissant vers la base , prolongée jusqu'aux six septièmes ou un peu plus de la longueur, peu prononcée en devant, la plus saillante la plus sinueuse, plus dentée vers les deux tiers ou quatre cinquièmes de la longueur, réduite ensuite à des tubercules ou points tuberculeux plus ou moins irréguliers , soit isolés, soit unis : la deuxième , naissant aussi de la base , un peu avant le milieu de la largeur, généralement plus saillante à sa partie antérieure et d'une manière graduellement affaiblie jusques vers le quart de la longueur, le plus souvent presque linéaire sur celte partie ;, caténiforme ensuite , prolongée jusqu'aux deux tiers environ , postérieurement unie à la troisième : celle-ci, naissant un peu après la base, souvent assez faible (Ç ), plus ordinairement saillante (c/") à sa partie antérieure, caténiforme, et, comme la deuxième, plus saillante postérieurement, mais en général moins que la première, dirigée vers l'angle suturai ou à peine en dehors de celui-ci : ces deux côtes et l'espace qui les sépare couvrant en général plus du tiers de la largeur, vers les deux cinquièmes de la longueur: la quatrième, naissant vers le quart de la largiieur , entre la précédente et le bord externe , prolongée jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur, souvent confuse ou réduite à des points tuberculeux, parfois liée et confondue avec la troisième. Repli parsemé de petits points à peine râpeux. Dessous du corps assez grossièrement ponctué sur les côtés de de l'antépectus; garni sur la partie sternale de ce segment de poils jaunâtres, d'un flave fauve ou d'un fauve jaunâtre marqué sur le ventre de points à peine saillants, donnant chacun naissance à un poil d'un flave fauve assez fin. Prosternum longitudinalement convexe, obtus ou arrondi postérieurement. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, ordinairement tronquée et à peu près aussi large que la longueur des hanches. Pieds garnis de poils d'un fauve livide : cuisses ruguleui-emeni ponctuées : tibias moins râpeux que chez l'espèce précédente.
Cette espèce est commune dans l'ancienne Provence, dans les lieux secs , mais en général dans les parties moins dénudées que V^. grisea.
Obi. \.'A. Dejeanii se distingue facilement de Vj. grisea par ses an-
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tonnes plus grêles, à dixième article fauve, ainsi que parfois plusieurs des précédents, à onzième article ovalaire, peu enchâssé dans le dixième , au moins aussi grand que les deux tiers de celui-ci; par son prothorax peu arqué en arrière entre les sinuosités de la base , à peine plus prolongé que les angles postérieurs , à rebord plus large et moins épais , et offrant postérieurement le tiers de la largeur de la moitié de la base, ponctué plutôt que granuleux; par ses élytres généralement un peu plus avancées vers le point de leur base correspondant à la sinuosité du prothorax qu'à l'épaule ; moins convexes chez la Ç , à côtes plus étroites, plus tranchantes, moins caténiforraes , plus saillantes à leur partie postérieure et garnies de soies livides, plus sensiblement dirigées vers l'angle suturai : la deuxième, naissant toujours avant le milieu de la largeur de la base , au lieu de prendre naissance après ce milieu.
AA Prothorax moins prolongé en arrière, vers le milieu de sa base qu'aux angles postérieurs ; à gouttière servant à limiter le rebord latéral aboutissant à un point du bord postérieur plus en dehors que la sinuosité basilaire.
y Antennes assez épaisses. Angles hnméraux des élytres presque rectangulairement ouverts; voilés par ceux du prothorax.
4. A. Jnriuei ; Solier. D'un noir ou brun mat, souvent terreuse. Antennes assez épaisses , à articles cinquième à septième d'un tiers plus longs que larges. Prothorax hissinué à la base; rugueusement ponctué. Elytres à angle humerai presque droit; chargées chacune d'une nervure naissant vers le milieu de la base, postérieurement raccourcie et affaiblie , et de quatre côtes, n'atteignant pas la base, prolongées jusques vers les deux tiers, presque droites; glabres ou garnies de poils cotirts et r aides : les deux externes peu interrompues ; offrant parfois deux antres lignes élevées : Vune entre la première et la deuxième : l'autre entre la troisième et la quatrième côte. Intervalles granuleux.
Asida Jurinci, Solier, Essai sur les CoUapl. (Asidites) t. \), 1830, p. 429. \'à. (Suivant l'exemplaire S confié par l'auteur.)
Long. 0™,0078 à 0™,0112 (3 1/2 à S^). Plus grande largeur des élytres 0™,0045àO,0058(2à2 3/5').
Corps oblong; noir ou d'un noir brun , ordinairement terreux. Tête peu garnie de poils. Epistome tronqué ou très-légèrement èchancrè en arc. Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers ( ? ) ou aux trois quarts
{(f) (les côlés du prolhorax; assez épaisses; noires, avec le dernier article fauve; garnies de poils d'un livide jaune, souvent usés; à articles cinquième à septième généralement d'un tiers ( Ç ), ou de moitié au moins ((/) plus longs que larges : le onzième, en partie reçu dans le précédent, souvent à peine égal à plus de la moitié de celui-ci. Prothorax élargi en ligne courbe jusques vers les trois cinquièmes de la longueur, presque parallèle ou à peine rétréci ( $ ), ou sensiblement rétréci ensuite [<f); à rebord latéral assez relevé en devant et d'une manière moins sensible postérieurement, grossièrement ponctué, épais sur son bord , paraissant un peu élargi d'avant en arrière , égal ' postérieurement au tiers ou à un peu moins de la moitié de la base; ; bissinué à celle-ci , avec la partie comprise entre chaque sinuosité : ordinairement tronquée ou à peine arquée en arrière , parfois plus ou ' moins sensiblement échancrée, surtout chez le c/, moins prolongée , en arrière que les angles postérieurs: ceux-ci en forme de large dent: * chaque sinuosité, située vers le cinquième externe de la largeur du ; bord postérieur , et sensiblement plus en dedans que l'extrémité de la gouttière qui limite le rebord ; de quatre cinquièmes environ plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs ; presque aussi large sur la moitié de la base que long sur son milieu ; très-médiocrement ( 9), ou faiblement {cf] convexe entre chaque gouttière; parfois sans traces de rebord basilaire, souvent assez faiblement relevée la base en un rebord rendu plus apparent par une dépression transversale qui le précède; couvert de points assez gros, séparés par des intervalles étroits , tranchants et paraissant ainsi rugueusement ponctué : chacun de ces points donnant naissance à un poil d'un livide jaunâtre, couché, peu apparent, souvent usé. Ecusson petit; souvent un peu Aoilé par les poils d'un cendré jaunâtre qui couvrent la partie qui le précède. Elytres ordinairement à peu près aussi larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs, parfois plus étroites; en ligne presque droite à la base, ou faiblement anguleuse vers le milieu du bord antérieur de chaque étui ; à angle humerai presque rectangulairement ouvert et ordinairement voilé par les angles du prothorax ; presque parallèles ou taiblement élargies jusqu'à la moitié ou aux quatre septièmes de la longueur et moins larges dans ce point que le prothorax dans sa plus grande largeur (cf), ou très-sensiblement élargies depuis la base jusqu'à la moitié et plus larges dans ce point que le prothorax dans sa plus grande largeur (Ç ) , en ogive dans le dernier tiers ; convexes ( 9 ) , ou faiblement convexes (cf) ; chargées chacune , vers le milieu de leur bord antérieur ou un peu plus en dehors, d'une
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nervure lanlôt prolongée jusqu'à la nioilié ou un peu plus , lanlôl réduite à peine au cinquième de la longueur , frès-saillanle vers la base, rétrécie et afliiibiie d'avant en arrière, soit d'une manière graduelle (surtout chez le (f), soit plus brusquement très-légère à partir du sixième de la longueur; chargées chacune, en outre, de quatre à six côtes n'arrivant pas distinctement jusqu'à la base, plus raccourcies postérieurement, droites [çf) ou peu sinuées ( Ç ), interrompues : la première des quatre principales, juxta-suturale, prolongée environ jusqu'aux quatre cinquièmes, formée (chez le (f) à partir de la moitié ou un peu plus et parfois sur la majeure partie de sa longueur , de reliefs saillants , allongés ou subarrondis, plus séparés les uns des autres vers leur extrémité; moins entrecoupée et légèrement onduleuse (9): la deuxième, naissant vers le dixième de la longueur, vers les deux cinquièm.es de la largeur, prolongée, en se rapprochant un peu de la suture, jusqu'aux deux tiers environ de la longueur où elle s'unit à la troisième, droite et tantôt peu interrompue, si ce n'est vers son extrémité, tantôt comme formée de lignes courtes (c/), ou composée de saillies un peu obliques, soit liées ou détachées, et paraissant par là un peu flexueuse fÇ ) : la troisième, naissant en dehors de la nervure basilaire, un peu moins avant que la deuxième, vers les deux tiers de la largeur, prolongée en se dirigeant graduellement vers la moitié de la largeur, ordinairement droite et d'une seule pièce jusqu'à la moitié de la longueur [cf), habituellement entrecoupée et un peu flexueuse ( Ç ) : la quatrième, presque liée en devant à la précédente, à peine plus postérieurement prolongée, presque parallèle ou à peu près au bord externe, naissant en devant vers les trois quarts ou quatre cinquièmes delà largeur, inclinant un peu en dedans postérieurement, droite ou à peu près siutout chez le cf et peu interrompue; oifrant souvent, entre la première et la deuxième côte, une nervure parfois aussi saillante que ses voisines, et plus rarement, entre la troisième et la quatrième une nervure, plus ou moins faible ou pou dislincte : ces côtes, surtout les princij)ales, garnies de poils courts, assez raides, presque couchés d'avant en arrière , noirs ou obscurs , peu apparents, souvent indistincts ou usés , surtout chez la 9 • intervalles assez tinenient granuleux ; garnis de poils fauves, fins , clairsemés , peu apparents , souvent usés. IkpH moins finement et plus parcimonieusement granuleux. Dessous du corps grossièrement ponctué sur la poitrine, ruguleuscment pointillé sur le ventre, et garni de poils d'un fauve livide. Prostcrnum peu arqué longitudinalement , à peine convexe; obtus postérieurement; pubescenl; en carène à sa parlie postéro-inférieure.
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Partie antéro-médiaire du ventre à peine aussi large en devant que la longueur des hanches. Pieds garnis de poils d'un fauve livide : cuisses assez grossièrement ponctuées.
Cette espèce habite les provinces méridionales de la France, depuis les Alpes jusqu'à l'Océan , mais principalement les parties occidentales et montagneuses de ces contrées. Elle a été prise dans nos montagnes du Beaujolais , par M. Rey.
Obs. Elle présente, d'une manière plus prononcée que les autres, les différences extérieures servant à distinguer le (/ de la 9 . Les deux sexes offrent généralement si peu d'analogie dans leur faciès , qu'aux yeux des personnes peu familiarisées avec les insectes de ce genre, ils sembleraient devoir constituer deux espèces distinctes. Solier , faute d'exemplaires assez nombreux , paraît l'avoir cru ainsi. Outre les difficultés produites par ces dissemblances , naissent pour la détermination , des embarras et des perplexités provenant des variations plus ou moins nombreuses de leurs |)arlies extérieures ; ainsi, le Prolhorax parfois sans rebord apparent à la base , se relève ou se boursoufle plus ou moins à celle-ci , chez divers individus , de manière à constituer une sorte de rebord en forme de bourrelet , rebord d'autant plus marqué , que se montre plus prononcée au devant de lui une dépression ou une sorte de sillon transversal; souvent sans traces de ligne longitudinale médiaire, il présente d'autres fois une ligne enfoncée vers la partie postérieure du milieu de son dos , ou même une ligne légèrement saillante sur toute sa longueur. A celte variation, se rapporte
AsUla bigorreusis , Solier, Ess. sur les Collapt. (Asiditcs) in Annales de la Société cntoniologiquc de France, t. 5, 183G, p. 430. 14. (Suivant l'exemplaire typique existant au Muséum de Paris. — Cet exemplaire est une 9 à élytres dénudées.)
Rarement le prolhorax offre un point allongé et enfoncé près du milieu de la base , et un autre semblable , de chaque côté de la ligne médiane vers le milieu de la longueur. Le prolhorax enfin est plus grossièrement ponctué et plus rugueux chez la 9 que chez le c/*, et il le paraît d'autant moins que les points sont plus ou moins remplis de matières terreuses.
Les élytres, û leur base, ordinairement à peu près de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs, rarement un peu plus larges, se montrent quelquefois sensiblement plus étroites, et, dans ce cas, elles
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paraissent s'élargir plus visiblement dans leur milieu. Chez quelques individus Ç , elles sont sensiblement sinuées après l'angle humerai. Cet angle, en général presque rectangulaire, s'ouvre plus ou moins chez d'autres, surtout chez la $ , et se rapproche ainsi de la forme qu'il présente dans l'espèce suivante. Leurs côtes, droites ou presque droites et plus saillantes chez le cf » plus faibles et plus ou moins flexueuses chez la Ç , offrent des variations dont la description précédente peut donner une idée. Dans tous les cas, le c/", par son corps presque parallèle, peu convexe; par les côtes de ses élytres droites ou à peu près, se distingue facilement de celui de l'espèce suivante. La $ se rapproche souvent beaucoup de celle de VJsida sericea; cependant le corps glabre ou presque glabre de ÏJ. Jurinei; ses antennes plus épaisses^ à articles moins allongés ; son prothorax rugueux; ses élylres chargées de côtes plus droites , moins interrompues; ses angles huméraux presque rectangulairement ouverts et voilés par ceux du prothorax, permettent de la reconnaître assez facilement.
A noire yé.Jurinei, se rapportent lesy^. pyraennea, Dejean; tumida, Gaubil; ligeriensis [cf) et obesa ( Ç ), Chevrolat ; sinuala ( $ }, des catalogues et des collections.
yy Antennes grêles. Angles humcraux des élytrcs obliquement coupés pour faire place à ceux du prothorax, non voiles par ceux-ci.
5. A. scricca; Olivier. Noire, brune ou d'un brun fauve , ordinairement terreuse; convexe. Antennes grêles, à articles cinquième à septième de moitié plus longs que larges. Prothorax bissinué à la base; couvert de points remplis par des sortes d'écaillés membraneuses, ayant pour côte un poil livide. FAytres à angle humerai très-ouvert; chargées chacune d'une neroure naissant vers le milieu de la base, ordinairement très-courte cl de quatre côtes n'atteignant pas la base , prolongées jusqucs vers les deux tiers, interrompues , sinueuses, garnies de poils blonds un peu laineux; offrant parfois une ou deux autres côtes plus faibles. Intervalles revêtus de petites écailles.
Opatrum scriccum, Ouv. Entom. t. 3. n° 50. p. 5. pi. i. lig. 3. (Voy. liucycl. méth. t. 8. p. 502. Nota.)
Asida sericea, Solier, Essai sur les Collapl. (Asidites) in Annal, de la Soe. entom. de Fr. t. 3, 1830, p. 431. (Suivant Texenjplaire lypiqiu'.)
Long. 0'",0090 à 0'",0135 (Va 6'). Plus grande largeur dot. chlres, O'",O0G3 A Om.OOTS (2 7/8 A 3 1/2').
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Corps ovalaiie ou ovale oblong ; convexe ( 9 ) ou assez convexe [cf ); d'un noir obscur, d'un brun noir ou même parfois d'un brun fauve ou roussûtre, mais ordinairement terreux. Tête garnie de poils livides, plus longs et plus apparents sur le front : Epislome assez faiblement enlaillé. Jntennes prolongées jusqu'aux trois quarts (cf), ou un peu moins ( Ç ) des côtés du protborax ; grêles : cinquième à septième articles oblongs , généralement de moitié (Ç), ou de deux tiers {(f) plus longs que larges: le onzième en partie reçu dans le précédent dont il égale environ les deux tiers. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'aux trois cinquièmes (c/')ou aux deux tiers (Ç) de ses côtés, très-sensiblement {cf), ou faiblement { Ç ) rétréci ensuite; à rebord latéral assez relevé , d'une manière presque uniforme ou un peu plus faible en arrière, presque d'égale largeur ou à peine élargi d'avant ^ en arrière ; égal à sa partie postérieure au moins au tiers de la moitié ( de la base; bissinué à celle-ci, avec la partie située entre ces sinuosités, moins prolongée en arrière que les angles, entaillée dans son milieu et figurant ainsi une accolade; à angles postérieurs en forme de large dent : cbaque sinuosité située vers le cinquième externe de lu largeur du bord postérieur et sensiblement plus en dedans que l'extrémité de la gouttière qui limite le rebord ; de deux tiers ou de quatre cinquièmes plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; à peu près aussi large sur la moitié de sa base que long sur son milieu ; médiocrement convexe [cf 9) entre cbaque gouttière; offrant ordinairement à la base une sorte de rebord parfois interrompu ou plus faible dans son milieu , produit ou rendu plus sensible par une dépression ou une sorte de sillon transversal parallèle à la base; offrant une ligne longitudinale médiaire lisse ou à peine enfoncée , tantôt trèsapparente , tantôt visible seulement vers l'extrémité, plus rarement peu ou point distincte; marqué de points médiocres, presque contigus ou très-rapprocbés, rem[)lis cbacun d'une sorte d'écaillé membraneuse, ayant pour côte longitudinale une soie livide, coucbée. Ecusson petit. Elytres ordinairement un peu plus larges en devant que le protborax ; on angle émoussé et très ouvert, chacune vers le milieu de leur base; obliquement coupées à l'angle humerai pour faire place aux angles postérieurs du prothorax; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes ou faiblement plus larges dans leur milieu ; plus larges dans ce point (a" 9 ) ^ue le protborax dans sa plus grande largeur; médiocrement [cf] ou assez { 9 ) convexes; chargées chacune vers le milieu de leur bord antérieur ou un peu plus en dehors, d'une nervure tantôt trèscourte et réduite presque à vni tubercule basilaire allongé et graduel-
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lement rétréci , prolongé à peine jusqu'au huilième ou au dixiènîc de la longueur, tantôt continuée ensuite d'une manière affaiblie jusqu'à la moitié environ de la longueur; chargées chacune, en outre, de quatre à six côtes n'arrivant pas distinctement jusqu'à la base , plus raccourcies postérieurement , sinueuses ou un peu en zig-zag, interrompues, parfois en partie faiblement caléniformes , garnies de poils assez raides, presque couchés, ordinairement blonds ou d'un blond livide jaunâtre , quelquefois obscurs : la première des quatre principales, prolongée jusqu'aux cinq sixièmes ou un peu plus de la longueur : la deuxième, naissant en devant, vers les deux cinquièmes de la largeur, prolongée en se rapprochant un peu de la suture, jusqu'aux deux tiers ou trois quarts de la longueur, où elle paraît s'unira la troisième : celle-ci , naissant en dehors de la nervure basiiaire, un peu moins avant que la deuxième, vers les deux tiers de la largeur, ordinairement un peu caténiforme dans sa moitié antérieure : la quatrième, presque liée en devant à la précédente, liée ou presque liée postérieurement soit à la troisième, soit à la deuxième, naissant en devant vers les trois-quarts ou quatre cinquièmes de la largeur, inclinant un peu en dedans postérieurement; offrant souvent entre la première et la deuxième côte une autre nervure, interrompue comme celles-ci, et parfois aussi saillante; laissant voir plus rarement entre la troisième et la quatrième côte une faible ligne élevée. Intervalles finement granuleux, couverts soit de poussière soit d'espèces de petites écailles, membraneuses grisâtres et garnies de poils souvent indistincts qui leur donnent un aspect soyeux. Repli finement et peu densement granuleux. Dessous'du corps grossièrement ponctué et presque sillonné sur les côtés de l'antépectus , grossièrement ponctué sur les autres parties pectorales , ruguleusemenl pointillé sur le ventre; garni de poils couchés d'un blond livide. Prosternum longitudinalement peu arqué dans sa partie antérieure, convexement déclive postérieurement; presque plan , subconvexe sur la partie postéro-inférieure, pubescent. /'«r/îc antéro-médiaire du ventre plus étroite que la longueur des hanches. Pieds garnis de poils d'un blond livide : cuisses assez grossièrement ponctuées.
Cette espèce est commune dans le midi de la France.
Obs. h'Â. sericea présente, comme les autres, des variations (pii vu altèrent un peu la physionomie. Ainsi , le prolhorax offre l'espèce de rebord basiiaire plus ou moins marqué; la raie lisse sur la ligne médiane est souvent peu distincte; les côtes des élytres varient de nombre
suivant que les deux supplémenlaires sont nulles ou apparentes : ces côtes sont plus ou moins interrompues, ou sinueuses; malgré ces différences, cette espèce oCTre moins d'embarras que les autres, par l'efTet de la presque identité de faciès chez les deux sexes.
\Jà. sericea s'éloigne des ^. grisea et Dejeanii, par la partie médiaire delà base de son prothorax moins prolongée en arrière que les angles; par les gouttières limitant la partie relevée des côtés du même segment aboutissant à un point de la base plus extérieur que la sinuosité. Elle se dislingue de IV. Jurinei par son corps garni de poils qui lui donnent un aspect soyeux; par son prothorax marqué de points plus petits et remplis de sortes d'écaillés membraneuses; par ses élytres plus obliquement coupées à l'angle humerai , pour faire place aux angles postérieurs du prothorax et non recouvertes dans ce point par ces angles; par ses côtes sinueuses; par ses antennes grêles, à articles plus allongés proportionnellement à leur longueur.
HUITIÈME FAMILLE
Caractères. Palpes maxillaires à dernier article obtriangulaire ou sécuriforme. 3Ienton petit, ne remplissant pas l'échancrure progéniale; laissant complètement à découvert la base des mâchoires. Epistome tronqué ou faiblement arqué en arrière , laissant le labre visible. Mandibules non voilées à la base par l'épistome; bidentées à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes, garnis de poils ou de cils: l'interne, armé d'un crochet corné. Palpes maxillaires à dernier article plus ou moins comprimé; obtriangulaire ou presque sécuriforme, plus gros que le précédent. Languette saillante, à deux lobes. j4ntennes à dernier article non reçu dans le précédent. Yeux situés sur les côtés de la tête; transverses , peu saillants; non coupés par les joues. Front non chargé d'un repli saillant au côté interne des yeux. Epimères du poslpectus distinctes.
Cette famille est réduite au genre suivant :
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Genre Blaps , Blaps ; ralu-icius (1).
(Blxl, inutile (2).)
Caractères. Tête assez petite; non enfoncée dans le prolhorax jusqu'aux yeux , rétrécie en devant; à suture frontale ordinairement apparente. Antennes en général un peu plus ou un peu moins prolongées que le bord postérieur du prolhorax ; de onze articles : le premier , obconique : le deuxième, petit, suborbiculaire : le troisième, plus long que les deux suivants réunis : les quatrième à septième, habituellement plus longs que larges, obconiques : le septième , ordinairement un peu plus élargi à son sommet : les huitième à dixième, moniliformes ou subglobuleux : le onzième, en ovoïde acuminé ou rétréci en pointe dans sa seconde moitié, plus long que le dixième. Joues peu distinctes de l'épistome, atteignant à peine la moitié du bord latéral de celui-ci. Labre transverse, entier ou échancré. Crochet corné rfes mdc/ioîVcs inégalement bidenlé. Paljies maxillaires b, ùcn\\è,rï\c article le plus long de tous. Palpes lalnaux à dernier article sécuriforme ou inégalement obtriangulairc. Menton presque plan; à peine aussi large ou plus large à la base que le tiers de l'échancrure progèniale; élargi d'arrière en avant, cmoussé ou subarrondi à ses angles de devant; peu ou point échancré. Echancrure dans laquelle se montre la base de chaque mAchoire, notablement plus prolongée en arrière que la base du menton. Pièce prébasilaire en triangle moins long que large; égale en devant à la base du menton. Prothorax généralement plus long que large; peu ou médiocrement échancré en arc, en devant; olTranl avant la moitié sa plus grande largeur; voilant de sa base celle des élytres. Ecusson plus ou moins apparent; triangulaire; en partie voilé par des cils. Ebjtres appuyées sur le prothorax ; à peine plus larges en devant que celui-ci à sa base, ou parfois de môme largeur; à angles huméraux ordinairement assez prononcés ; acuminées postérieurement, rentre de cinq arceaux : le quatrième près de moitié pins |)olil que le précédent. Eepli formant aux élytres par son bord externe une sorte de rebord marginal plus ou moins visible en dessus. Postcpisternums rétrécis d'avant en arrière ; deux fois et demie à trois fois atissi longs que larges dans leur diamètre transversal le plus grand. Ept-
(1) Entomol. System, p. 254.
(2) Fabricius pliilins. ontoni. p. i\\.
mères poitérieures dislinctes. Partie antêro-médiaire du ventre large et tronquée en devant. Pieds allongés : les postérieurs plus longs que les autres. Cuisses un peu renflées : les postérieures le plus souvent moins longuement prolongées que le ventre. Tarses filiformes; non comprimés; plus courts que les tibias; garnis de cils courts et spinosules : premier article des postérieurs moins long que' le dernier: celui-ci, bifide en dessus à son extrémité, terminé par deux ongles robustes. Plantule plus ou moins saillante.
A ces caractères, on peut ajouter pour les espèces ci-après décrites:
Tête plus fortement ou moins finement ponctuée sur le labre que sur le reste de sa surface. Epistome transverse , tronqué , mais avancé en forme de dent plus ou moins sensible à chacun de ses angles de devant. Suture frontale soit courbée en arrière, soit presque droite. Prothorax tronqué à la base , ou peu prolongé en arrière à ses angles i postérieurs ; sensiblement plus large à ceux-ci qu'aux antérieurs. , Prosternum aussi saillant que les hanches; longitudinalement arqué et • sillonné; graduellement élargi entre les hanches, rétréci ensuite et ' souvent comprimé en carène ou presque en forme de nez parfois ; écrasé. Mésosternum longitudinalement sillonné, offrant souvent sur ■ les côtés de celui-ci des rides longitudinales plus ou moins marquées. ] Ventre rayé de rides transversales plus ou moins prononcées sur la \ partie médiaire de la seconde moitié du premier arceau ; souvent t creusé d'une impression transverse ou arquée, sur le cinquième arceau. , Tibias râpeux et parfois spinosules sur les arêtes. Dernier article des tarses le plus souvent sillonné en dessous. Corps noir.
Les Blaps présentent dans leur labre soit presque entier, soit échancré; dans la direction de la suture frontale; dans la longueur des antennes; dans la forme du repli des élytres; dans celle des pro et mésosternums, des poslépisternums et des planlules, et dans la longueur des cuisses , des caractères qui n'ont pas été utilisés jusqu'ici , et qui peuvent servir à rendre plus facile la distinction des espèces.
Les o^ ont, en général, le corps moins large, la ponctuation plus fine, le prolongement caudal plus long ou moins court. La plupart offrent sous le ventre , une touffe de poils (1) roux ou d'un roux fauve, insérée sur la partie médiaire, entre le premier et le deuxième arceau. A la base de cette marque distinctive, se trouve au-dessous des viscères,
(1) Heinecken (Journ. zool. iS. 200) et quelques autres écrivains (Voy. Dict. des Se. nal. t. i. p. 4o2) ont cm à tort que cette sorte de parure était particulière aux 9 .
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un groupe fort serré de vésicules blanches, ovales et sessiles (1). La partie antéro-médiaire de leur premier arceau ventral est souvent chargée d'un tubercule destiné à produire , par son frottement contre d'autres corps, un bruit particulier, destiné à favoriser la rencontre de ces animaux dans l'obscurité. Quelquefois ils font entendre une sorte de frôlement, en faisant mouvoir l'extrémité de l'abdomen contre l'appendice des étuis.
Ces insectes d'un aspect triste et lugubre se tiennent dans les endroits humides et ténébreux; ils habitent les caves, les ruines, les tombeaux et souvent les lieux les plus orduriers; ils vivent de matières fécales, de substances animales ou végétales altérées on décomposées ; ils marchent avec lenteur, s'arrêtent quand quelque danger semble les menacer, fuient la lumière, mais se rencontrent cependant quelquefois hors de leur retraite pendant les heures diurnes. La nature leur a donné comme moyen de défense la faculté de laisser suinter une huile d'une odeur pénétrante, d'une persistance désagréable, qui empeste pendant longtemps les doigts qui se sont mis en contact avec elle. Cette propriété dégoûtante avait fait donner par les anciens, à ces insectes , le nom de Blattes fétides. Autrefois un préjugé populaire les faisait considérer comme des animaux de mauvais augure.
Forskâl (2) raconte, et divers auteurs, Fabricius (3) entre autres, ont répété après lui , que les femmes turques , pour acquérir plus d'embonpoint, genre de beauté fort prisé comme on sait dans l'Orient, mangent , cuite dans du beurre , une espèce de ce genre (4) ; mais ce récit est trop singulier pour ne pas mériter une nouvelle confirmation. Il est plus croyable que dans le même pays on se serve de ces insectes infusés dans de l'huile , contre les douleurs d'oreilles et les piqûres des scorpions; mais dans ce cas , le liquide oléagineux est sans doute le seul dont la vertu ait quelque action.
Les larves de Blaps ont le faciès général de celles des autres insectes de ce premier groupe; mais elles offrent, selon les espèces, des différences qui reposent principalement sur la manière dont le dernier anneau de l'abdomen est armé et sur les callosités ou sur les poils spinosules dont les pieds antérieurs sont munis.
(1) L. DuFovR, Annales des Se. nat. l. 8 (183G) p. i7. {"2) Descripliones auimaliuni... quai in ilincrc orienlali observavil l'oliiis For rskàl. Hauniac. 1775. in-4°. p. 80.
(3) Specics inseetoruni. t. 1. p. 321.
(i) Tenchrio poUjrhrcslHs, I'orskal {Ulaps sukula, Fabuicius).
Elles se tiennent cachées dans la terre, d'où elles font parfois sortir la partie antérieure de leur corps, quand celle opération est nécessaire, pour atteindre les matières alimentaires placées au-dessus de leur retraite. Malgré leur vie obscure , elles trouvent dans les larves des Sphodres , sortes de coléoptères carnassiers , des ennemis chargés de les décimer (1). Elles se nourrissent des mêmes substances que l'insecte parfait (2); mais souvent elles sont obligées de se contenter des parties fluides, produits de la décomposition de ces corps, qui ont pénétré dans le sol. Elles peuvent du reste, sous cette forme, comme après avoir subi toutes leurs métamorphoses, rester longtemps privées ' de nourriture.
Quand le moment est venu pour elles de passer à un autre état, : elles se pratiquent dans la terre une retraite, et au bout de quelques ' jours, s'y transforment en nymphe. Celle-ci est munie de petites as- , périlés destinées à faciliter les divers changements do position de son * corps. ;
A Plantule en triangle ou en forme de dent graduellement rétrécie d'arrière ' en avant.
Obs. Les espèces de notre pays rentrant dans cette division ont le '
(1) Suivant la remarque de M. Koucliakevitch. — Voy. Études entomolog. par < V. de Motschoulsky, p. 2t. <
(2) Est-il besoin de répéter ici les récits de quelques écrivains au sujet de lar- j ves, de nymphes, ou même de Blaps à l'état parfait, rejetés de l'esloniac par quelques personnes? Qu'une femme, comme celle citée par le D'' Pikells (Transact. of associated Physicians in Ireland, t. A, S et 6 (1824-1828), poussée par des idées superstitieuses ou par un travers rapproché de la folie, ait vomi des larves de Blaps après avoir avalé de la terre prise dans des sépulcres, ce n'est pas un fait impossible : ces larves se trouvaient confondues avec les matières brutes introduites dans son tube digestif; mais à coup sur elles ne se sont ni nouiries ni développées dans l'estomac. Le fait cité par M. Pattorson, d'une larve de Blaps vomie par un enfant, rentre dans la même catégorie. La grand'mère avoue au médecin qu'elle a vu souvent des vers semblables dans un des recoins de la . maison où jouaient ses petits enfants, et effectivement, quelques jours après, elle en procure deux à l'auteur de ce récit. Il est donc clair que l'enfant avait avalé, peut-être avec les débris au sein desquels elle se trouvait, la larve qu'il avait vomie ; et celle-ci n'a pas dû séjourner longtemps dans son estomac, puisque M. Patterson à qui elle a été remise, a pu, en la plaçant dans la terre, la voir au bout de peu de temps se changer en nymphe et en insecte parfait. (Note respecling the larva of Blaps Mortisaga. in the transactions of the entomolog. Society of London. t. 2. 1837-40, p. 99-100. — Westwood, introd. to modem Classif. p. 321.)
De tels faits ne peuvent servir ni à la science, ni à Thistoire des insectes.
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labre plus ou moins entaillé ou échancré; répistomc tronqué, mais sensiblement avancé en espèce de dent à chacun de ses angles de devant ; les articles quatrième à septième des antennes de moitié au moins plus longs que larges; le protborax presque tronqué ou faiblement écbancré en arc à son bord antérieur, subarrondi ou très-émoussé aux angles de devant, élargi en s'arrondissant avant le milieu et sensiblement rétréci postérieurement , tronqué et plus ou moins convexe à la base, peu ou point émoussé aux angles postérieurs.
B Repli des élytres d'égale largeur jusqu'aux trols-quarts de sa longueur.
1. B. gi^»!^ ; Linné. Suballongé; presque lisse, pointillé. Labre cilié en devant , glabre en dessus. Prothorax élargi , en s^'arrondissant jnsqui}s vers les deux cinquièmes , postérieurement rétréci, Elylres terminées par un prolongement allongé , de largeur presque égale, bifide; à rebord marginal en majeure partie visible en dessus. Repli à peu près d'égale largeur depuis la base ou peu après jusqu'aux trois quarts. Prosternum postérieurement en forme de carène comprimée plus longuement prolongée que le bord de l'antépcclus.
cf Prolongement caudal plus long (ordinairement 0"\0028 à O^iOOSS — 1 1/4 à 1 1/2,'). Cuisses denliculées sur leurs bords inférieurs. Tibias postérieurs faiblement arqués. Premier arceau ventral chargé entre les hanches d'un tubercule comme usé par le frottement : ce tubercule suivi de six à huit rides transverses prononcées. Ventre orné d'une brosse ou touffe de poils.
X Tubercule du premier arceau ventral peu ou point oblus, presque biluberculeux.
Ç Prolongement caudal plus court (parfois à peine 0'",001G — 2/3'). Cuisses non denliculées sur leurs bords inférieurs. Tibias poslcrieuis droits. Premier arceau ventral sans tubercules , à rides moins prononcées ; sans touffe de poils.
Tenebrio gUjas, Linn. Syst. nat. t. 1. p. 670. 14. (Suivant l'cxcmplnire typiqiKexistant à la Société linnéennc de Londres.) — Gof.ze , Entoiu. iJcyt. I. 1. I>- G73. 14 — De ViLLEUs, Car. Linn. Entoni. t. 1. p. 389. 11.
Blaps gages, Fabr. Spec. ins. t. 1. p. 321. 1. — Id. Manl. t. 1. p. -'!(). I. hl. Ent. syst. t. 1. p. lOG. 1. — Id. Syst. Eleutli. t. 1. p. til- •• - ^'^^'^ Faun. germ. Uli. 1. — Schônii. Syn. ins. t. 1. p. 143. 1. - Latii. tJoucr. t. 2. p. 162. Obserr. — Dcponciiel , Dict. univ. d'Hisl. de d'Orbiguy, I. 2. p. 396.— SoLiER, Essai sur les collaptcr. (Blaplislos). I» HAini <'l TniQi i . Studicntom.p.334. 31. pi. IFj. f.2, 3, 8, 19.(dcloils). - id.Tiré;. i-arl. 188.31
1 iO LATIGÈNES.
Pimeiia (BlapsJ gages, Gmel. C, Linn. Syst. nat. t, i. p. 2000. i.
Blaps gigas, Ouv. Encycl. méth. t. 4. p. 308. \. — Id. Entoni, t. 3. n° 60. p, 5. 1. pi. \. fig. \. (La planche semble représenter le producta.) — Herbst, Naturs. t. 8. p. 181. 1. pi. 128. fig. 1. — De Tigny, Hist. nat, t. 6. p. 215. (Semble la copie de la figure de l'Entom. d'Olivier.) — Latr. Hist. nat. t. 10, p. 278. 1. — Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 202. 1. — Lamarck. Anim. s. v. t. 21. p. 4-10. 1. — MuLs. Lettr. t. 2. p. 281. 2. — Steph. Illust. of brit. Entera, t. 5. p. 23. 1. — Id. Man, p. 330. 2357. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 200. 1.
Blaps lusilanica, Herbst, Naturs. t. 8. p. 197. 21. pi. 129. fig. 2.
Long. 0™,0248 à 0^,0382 (11 à 17'). Plus grande largeur des élylres 0™,0090 à 0^0140 (3 à G l/V').
Corps suballoDgé; d'un noir peu luisant; paraissant lisse, mais plus ou moins superficiellement pointillé en dessus. Labre bifestonné ou presque bilobé et cilié en devant; glabre en dessus. Jntennes à peine aussi longuement prolongées que la base du protborax ; à troisième article presque aussi large que les trois suivants réunis. Prothorax élargi en s'arrondissant jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus, rétréci ensuite en ligne presque droite, à peine sinueux près de la base; sensiblement plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; muni latéralement d'un rebord un peu relevé et assez obtus ; assez | convexe ; d'un sixième environ moins long que large dans son diamètre transversal le plus grand. Elylres à peu près d'égale largeur en devant que le protborax à ses angles postérieurs ; trois fois et tiers aussi longues que lui; d'un cinquième ou d'un quart plus larges que ce dernier, examinées comme lui dans leur plus grande largeur ; en ovale allongé; terminées par un prolongement caudiforme subparallèle, formé de deux brancbes accolées et postérieurement séparées en deux pointes obtuses et souvent sensiblement divergeanles; munies latéralement d'un rebord indistinct depuis la moitié ou les quatre septièmes jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur totale, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; convexes; ordinairement presque lisses; repli de largeur presque égale jusqu'aux deux tiers, presque égal, vers sa moitié, au tiers de la largeur de chaque éljtre; chargé près de son rebord d'une nervure parallèle et postérieurement divergeante. Pièce basilaire en ogive en devant. Prosternum formant , après les hanches , une carène , postérieurement en forme de dent, ordinairement relevée et notablement prolongée après le bord postérieur de l'anlépcctus. Métasternum déprimé et marqué transversalement d'une
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sorte de cicatrice sur son milieu ; parfois rayé d'une ride transversale de chaque côté de cette cicatrice ; plus faiblement ridé postérieurement. Postépisternums rétrécis en ligne sensiblement courbe à leur côté interne. Premier arceau ventral déprimé ou subéchancré dans le milieu de son bord antérieur : cetto faible échancrure suivie d'un sillon longitudinal assez court. Plantule avancée en forme d'angle souvent inégalement bidenté ou obliquement coupé à son extrémité.
Cette espèce est méridionale ; elle habite quelquefois en très-grand nombre les vieux édifices, les ruines, les caves , les lieux orduriers, etc. Je l'ai prise abondamment à Nismes , Aiguesmortes , Marseille , Fréjus.
J'en ai élevé un certain nombre de larves, en les nourrissant avec des matières fécales, des tronçons de laitues et autres matières végétales. Elles étaient sorties d'un œuf jaune, ovale. Elles ont beaucoup d'analogie, par leur forme , avec celle des autres espèces de ce genre.
Obs. Le BL gigas présente différentes variations plus ou moins prononcées; ainsi :
Var. <. Le prothorax est parfois rétréci en ligne faiblement courbe dans sa partie postérieure.
Var. p. Les élytres au lieu d'avoir des petits points irrégulièrement disposés, semblent montrer des rangées de points striément disposés.
Var. y. Quelquefois leurs intervalles ont une tendance plus ou moins sensible à la convexité : la disposition des jwints en rangées striales est alors plus facilement appréciable.
Var. o. Plus rarement les élytres offrent une di.xainc de sillons très-légers. Les rangées striales de points sont alors jH us difficiles d suiire.
Var. s. Chez quelques exemplaires les rangées de points forment des lignes superficielles en zig-zag et rendent ainsi ruguleuses les surfaces des étuis.
Var. y}. Très-rarement ces lignes sont unies par de courtes lignes transversales.
Malgré ces variations cette espèce se distingue par son labre ginbrc; par la largeur médiocre de ses élytres ; par la forme et la luii-iiuMir de leur prolongement caudal; par leur rebord marginal en parlu; non visible en dessus; par leur repli aussi large au milieu <|ue près de la base; par la forme de son prosternum et souvent par ses plantules obliquement coupées A Tcxtrémité.
BB Repli des élylres d'inégale largeur sur ses trois quarts antérieurs, C Rebord marginal des élytres entièrement visible en dessus.
2. B. plaua; Solier. Ovale oblong; presque lisse , pointillé. Labre garni de poils en dessus. Prothorax élargi en s' arrondissant jusques vers les deux cinquièmes, postérieurement rétréci. Elytres près d'une fois plus longues que larges réunies; offrant vers les deux cinquièmes leur plus grande largeur, sans sinuosité vers les cinq sixièmes de leur longueur, subdêprimées sur le dos , à prolongement très- court , hidcnté; à rebord marginal entièrement visible en dessus. Repli élargi de la base au sixième , faiblement rétréci ensuite Jusqu'aux trois quarts. Prosternum postérieurement en carène plus longuement prolongée que le bord de l'antépeclus.
çf Prolongement caudal très-court (ordinairement 0",0011-l/2'). Tibias postérieurs très-légèremeut arqués. Premier arceau ventral chargé entre les hanches d'un tubercule comme usé par le frottement: ce tubercule suivi d'une dixaine de rides transverses assez prononcées. Ventre orné d'une brosse ou touffe de poils roux.
Ç Prolongement caudal presque nul. Tibias postérieurs droits. Premier arceau ventral sans tubercule, ou faiblement convexe longitudinalement , non usé; à rides moins prononcées; sans touffe de poils.
Blups phnia . Solier, Ess. sur les coUapt. //( Baddi et Truqui, Studi entom. p. 338. 34. - id. Tiré à part, p. 1U2. U.
Long. 0™,0323 à 0™,0347 (14- 1/2 à 15 1/2'). Plus grande largeur des élytres 0™,0135 à 0'",0U6 (6 à 6 1/2').
Corps ovale oblong; peu luisant; paraissant presque lisse, mais superficiellement ou finement pointillé, en dessus, ordinairement marqué entre les yeux de deux fossettes parfois réunies. Labre bifestonné ou presque bilobé et cilié, en devant; hérissé de poils obscurs en dessus, y/nlennes prolongées à peine jusqu'à la base du prolhorax ; à troisième article presque aussi long que les trois suivants réunis. Prothorax élargi en s'arrondissant jusqu'aux deux cinquièmes de ses côtés, rétréci ensuite en ligne peu courbe, à peine subsinueux près des angles postérieurs; muni latéralement d'un rebord un peu relevé et tranchant; offrant ordinairement les tracés plus ou moins complètes d'un léger rebord à la base, peu convexe; d'un quart environ moins long que large dans son diamètre transversal le plus grand. Elytres faiblement plus larges en devant que le prolhorax ; quatre fois environ aussi longues <]ue lui; d'un tiers ou de moitié plus larges que ce dernier examinées
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comme lui dans sa plus grande largeur; ovales oblongues , offrant vers le tiers ou les deux cinquièmes leur plus grande largeur ; graduellement rétrécies ensuite et sans sinuosité jusqu'au prolongement : celuici très-court (a") ou presque nul (9),bidentéà son extrémité; munies latéralement d'un rebord tranchant, constituant une gouttière étroite, enlièrement visible quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; subdéprimées ou faiblement convexes sur le dos; presque lisses , mais offrant, surtout sur leur moitié interne, les traces de légers sillons. Repli sensiblement élargi de la base au sixième de la longueur, de largeur presque uniforme ou faiblement rétréci de ce point aux trois quarts, aussi large dans son milieu que les trois septièmes du dos de chaque élytre ; muni d'un rebord subdenticulé; oHVant surtou près de sa partie antérieure, les traces d'une nervure parallèle au rebord. Pièce basilaire subarrondie en devant. Prosternum offrant après les hanches une carène concave sur son dos, prolongée assez notablement après le bord postérieur de l'antépectus, chargée près de ce bord d'un petit tubercule sur chacun de ses flancs. Po^itépisternums rétrécis en pointe ; en ligne courbe à leur côté interne. Pieds robustes.
Cette espèce est exclusivement méridionale , et particulièrement d'Espagne. Soiier m'en a communiqué un exemplaire, pris par feu Maille, dans les arènes de Nismes.
Obs. Cette espèce se distingue facilement des B. gigas et producla par sa tête ordinairement marquée entre les yeux de deux fossettes légères, parfois unies; ses élytres plus élargies , à rebord marginal tranchant, relevé en gouttière étroite, visible sur toute sa longueur quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; son prolongement caudal court, terminé par deux dents plus ou moins aigiies; son mésosternum obsolètement ridé longitudinalement de chaque côté du sillon principal.
Elle a de commun avec le BL magica , Erichson , (m M. Wagmch Reis. in d. Uegentsch. Algicr t. 3. p. 183. 30. pi. 7. Cg. 10) tous les caractères que je viens de signaler; elle s'éloigne de ce dernier par son prolhorax moins dilaté vers les deux cinquièmes, paraissant par là moins rétréci postérieurement; par ses élytres moins larges, moins arrondies après les épaules, plus régulièrement ovales, moins convexes, moins abruptement déclives postérieuiemeni; non sinuées sur les côtés après celte déclivité; surtout par son prolongement caudal sensiblement plus court, à dents peu divergeantes. Ces différences secondaires qui n(Mivent n'être (lue dos variations , donnent .ni B.
plana un faciès particulier. J'ai eu sous les yeux un trop petit nombre d'individus de ces insectes pour pouvoir juger si , conformément à l'opinion de SoHer, le B. plana ne serait peut-être qu'une variété du B. magica.
Le cf unique et en assez mauvais état du B. plana qu'il m'a été donné d'examiner, avait le bord inférieur des cuisses sans dentelures et les plantules en triangle Irès-émoussé.
ce Rebord marginal des élytres en majeure partie invisible en dessus.
3. B. prodneta ; Brvli.é. Suballongé ; presque lisse , pointillé. Labre garni en dessus de poils peu apparents. Prothorax élargi en s' arrondissant jusques vers les trois septièmes, postérieurement rétréci. Ehjtres terminées par un prolongement caudal allongé, graduellement rétréci, à peine bifide; à rebord marginal en majeure partie invisible en dessus. Repli rétréci à ■partir de la base. Prosternum postérieurement écrasé , trituberculeux , à peine prolongé après le bord de Vantépectus.
Blaps giçjas, Oliv. Entom. t. 3. GO. pi. 1. fig. 1? — Tigsy. Hist. n. t. 6. pi.
Blaps prodneta, Dej. inéd. — Brullé, Exped. de Mor. (Ins.) p. 203. 331. pi. 40,
fig, 7. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 200. 3. — L. Duf, Exe. p, 60. 393,
— SoLiER, Essai sur les Collapt. (Blapsites) in Baudi et Trlqui, Stud. entom.
fasc. 2. p. 320. 18, — Id. Tiré à part. p. 174.. 18.
Long. 0",0315 à 0'",0337 (U à 15i). Plus grande largeur des élytres 0"",01i>3 à 0™,0i25 (ol/-2à 6'),
Corps suballongé; peu luisant; paraissant lisse ou presque lisse, mais superflciellement pointillé en dessus. Labre, glabre; entaillé ou bifestonné en devant. Antennes moins longuement prolongées que la base du prothorax. Prothorax élargi en s'arrondissant jusqu'aux trois septièmes ou parfois presque à la moitié de la longueur , rétréci ensuite en ligne peu courbe , ordinairement subsinueux un peu avant la base; muni latéralement d'un rebord assez faible; médiocrement convexe ; d'un cinquième environ moins long que large dans son diamètre transversal le plus grand. Ehjtres faiblement plus larges en devant que le prothorax; près de quatre fois aussi longues que lui; d'un tiers environ plus larges , examinées comme lui dans leur diamètre transversal le plus grand; en ovale allongé, offrant ordinairement vers leur moitié leur plus grande largeur; ordinairement égales
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dans ce point (prises ensemble) à la moitié de leur longueur; terminées par un prolongement allongé ((/ Ç ), horizontal, graduellement rétréci, à peine divisé à son extrémité, ordinairement un peu relevé; munies latéralement d'un rebord invisible depuis le tiers jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur totale, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; subdéprimées ou médiocrement convexes sur le dos ; presque lisses , offrant assez rarement des sillons superficiels. Ecpli plus large à la base ou un peu après, graduellement rétréci ensuite jusqu'aux trois quarts et plus sensiblement de là à l'extrémité; moins large dans son milieu que le tiers du dos de chaque élytre; chargé près de son rebord d'une faible nervure parallèle, postérieurement divergeante. Pièce herniaire en triangle ou en ogive si" nueuse sur les côtés. Prosternum offrant après les hanches une carène écrasée ou concave sur son dos, triluberculeuse ordinaireracntà sa partie postérieure : le tubercule médiaire beaucoup plus saillant, à peine plus postérieurement prolongé que le bord postérieur de l'antépeclus; garni de poils. Métaslernum creusé d'un sillon transversal, plus faible ou oblitéré dans son milieu ; ridé sur les côtés de sa partie antérieure. Premier arceau ventral obtusement arqué et relevé en rebord sur les côtés, à son bord antérieur. Postepis/ernums rétrécis en pointe; en ligne courbe à leur bord interne.
Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve près de Marseille, principalement le long des murs qui bordent les cours d'eau. Elle paraît moins rare ou plus commune en Languedoc et surioul dans le département des Pyrennées-Orientales. On l'y rencontre surtout dans les champs, et alors ordinairement par paire, suivant l'observation de M. le capitaine Godart. Elle habile aussi les lieux obscurs et humides des habitations, suivant M. Perris.
Ohs. Elle se dislingue des B. gigas et plana, par le rebord marginal des élylres en majeure partie invisible en dessus; par la forme et la longueur du prolongement caudal; par le repli des élylres plus large près de la base et graduellement rétréci ensuite; par la forme de son proslernum. Le c/*, diffère d'ailleurs de celui des deux autres espèces par l'absence d'une touffe de poils sur le ventre.
La figure donnée par Olivier et par son abréviateur Tigny, semble se rapporter à cette espèce ; mais vraisemblablement le premier de ces auteurs, dans sa description , avait en vue le B. gigas qui se trouve beaucoup plus communément en Provence. Probablement il a conlondu ces deux sortes d'insectes.
1 IG LAÏI GÈNES.
Voici la description de la larve du BL producta, telle qu'elle a été donnée par M. Perris (1), avec le talent qu'on lui connaît :
Tête du même diamètre que le corps , forte , cornée , convexe en dessus. Epistome trapézoïdal, bord antérieur comme translucide, le reste roux, à l'exception d'une tache trapézoïdale , d'un brun ferrugineux , qui occupe la partie postérieure sans atteindre les bords latéraux. Labre échancré, d'un roussâtre livide, brun à la base, velu, cilié, antérieurement marqué dérides longitudinales derrière lesquelles se trouve une série transversale de points enfoncés. Mandibules larges, crochues, planes en dessus et comme rebordées, d'un noir presque mat, avec quelques nuances ferrugineuses ; munies extérieurement d'une petite échancrure. Mâchoires fortes, cylindriques; lobe conique, allongé , armé intérieurement de cils spinulifornies. Palpes maxilliaires arqués, de trois articles, les deux premiers égaux, cylindriques, le troisième plus court et subconique. Lèvre inférieure cordiforme , avec une pelile languette dans l'échancrure. Palpes labiaux de deux articles, dont le premier un peu plus long que le deuxième : tous ces organes de couleur ferrugineuse, sauf les articulations des palpes qui sont blanchâtres. Antennes de quatre articles, le premier court , le second et le troisième assez grêles , celui-ci un peu renflé en dedans , celui-là en dehors, Tun et l'autre plus épais à l'extrémité qu'à la base; le quatrième très-petit et pointu : leur couleur est ferrugineuse, avec le premier article et le bout des deux suivants de nuance pâle. Bord antérieur de la tête droit dans toute la largeur de l'épistome, puis faiblement échancré comme pour loger les antennes; ayant quatre callosités noirâtres, deux à la naissance des échancrures et deux en regard des antennes. Le dessus de la tête faiblement et irrégulièrement ridé et d'un roux isabelle , sauf le milieu qui est occupé par une tache transversale ferrugineuse et semi-elliptique ; bords latéraux hérissés de poils courts et fauves. Thorax lisse, luisant, corné, convexe en dessus, plane en dessous, c'est-à-dire demi-cylindique, à bords parallèles. Prothorax grand, un peu plus large que long. Mésothorax et métathorax sensiblement plus courts. Ces trois segments de couleur isabelle, avec une bande ferrugineuse aux bords antérieur et postérieur du prothorax et au bord postérieur des deux autres ; chacun de
(1) Histoire des métamorphoses du Blaps producta, Dej., et du BUipx fafidica, Stlrm, ni Annal, delà Soc. entom. de Fr. 2'= série, t. iO. 1852. p. ()03- 61-2. 1)1. 15. n'' 3. fig. 13 à 2t.
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ces segments ayant un petit poil roussâtre de chaque côté , non loin du bord postérieur , et portant en dessous une paire de pattes médiccrement longues, comprimées, robustes, les premières surtout, propres à fouir, composées de quatre parties bien distinctes, hanche, trochanter , cuisse et tibia ; de couleur ferrugineuse avec les articulations pâles ; terminées par un ongle noir, plus court, plus épais et un peu obtus aux pattes antérieures; pourvues de poils et de cils dont quelques-uns spiniformes; les antérieures munies en dedans de trois callosités noires. Abdomen cylindrique, ou à peine aplati en dessous, lisse luisant, subcorné comme le thorax ; composé de neuf segments de couleur Isabelle ; les huit premiers ayant le bord postérieur ferrugineux et un petit poil roussâtre de chaque côté : le neuvième subconique , déprimé en dessus; bordé de petits poils roussâtres et de deux ou trois rangs de petites épines relevées , noires et implantées sur de petits tubercules ferrugineux, et terminé par une épine forte, courte, tronquée, relevée ; noir avec la base ferrugineuse, en dessous un mamelon à peine extraclilée au milieu duquel est l'anus. Stigmates ovales et au nombre de neuf paires, la première, qui est la plus grande , placée en dessous près du bord antérieur du mésothorax, les autres latéralement près du bord antérieur des huit premiers segments abdominaux.
Long. 40 à 45 millimètres. Larg. 5 1/2 à 6 millimètres.
Voir les fig. 43 à 19 de la pi. 15, n° III des Annales de la Soc. entom. de I-V. "■2' série, t. 10.
Dans cette division se placerait le Blaps mortisaga, Linn., confondu par beaucoup d'auteurs avec le Bl. Chevrolatii. Le premier, habite le nord de l'Europe. Il n'a pas été trouvé en France à notre connaissance; il paraît ne pas habiter les îles britanniques, ou du moins l'Angleterre proprement dite. Il peut être caractérisé ainsi :
Corps allongé; assez finement ponctué. Quatrième à septième articles des antennes de moitié plus longs que larges. Prothorax élargi en s'arrotulifsaut presque jusqu'aux trois septièmes, sensiblement rétréci ensuite; trèsfaibliment convexe à la base. EUjtres offrant vers la moitié de leur longueur Icar plus grande largeur; une fois au moins plus longues que larges dans leur milieu, prises ensemble ; d rebord marginal à peu près entièrement visible en dessus; àprolongement caudal assez long ; à repli rétréci d'avant en arrière. lUelasternum sillonné transversalement. Planlnlc triangtdaire.
Tenebrio morlisagus, Linn. Faun. suec. p. 226. 822. — Id. Syst. nat. t. i.
p. 676. iS (suivant l'exemplaire typique existant à la Société linnéenne de
Londres).— Payk. Faun. suec. t. 1. p. 87. i. — Gyll. 1ns. suec. t. 2. p.
593. d. — SoLiEu, Essai sur les collapt. (Blapsites) in. Baudi et Truqui ,
stud. entoin. p. 306. 7. — id. Tiré à part p. 160. 7. etc. Tenebrio acuminatus. De Geer, Méni, t. 5. p. 31. 1. — Retzius, Gen. p. 134.
Long. 0'°,025 (10'). Larg. 0",0078 (3 1/2'),
Celle espèce se dislingue facilement des deux suivantes, par sa plantule triangulaire. Elle diffère d'ailleurs du Chevrolatii avec laquelle elle a été souvent confondue , par son corps beaucoup plus étroit ; son labre sans raie longitudinale raédiaire; son épistome plus sensiblement avancé en dent assez aiguë à chacun de ses angles de devant ; son prothorax offrant un peu plus postérieurement sa plus grande largeur, sensiblement rétréci ensuite, un peu moins rapproché de la surface plane à la base ; ses élytres offrant vers le milieu leur plus grande largeur, d'un sixième à peine plus larges dans ce point que le proihorax dans sa plus grande largeur , un peu plus d'une fois plus longues que leur diamètre transversal le plus grand; peu ou point repliées en dessous sur les côtés , c'est-à-dire laissant apparent le bord | du repli, en forme de tranche marginale, à peu près sur toute la longueur, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus, rétrécies d'une manière plus sensiblement sinuée à la base du prolongement caudal ; par ce prolongement notablement plus long (ordinairement 0"™,0022 (S') o^, — 0™,0019 (7/8') ?; enfin par son corps proportionnellement beaucoup plus étroit. Le cf d'ailleurs se distingue par une brosse de poils sur le ventre.
AA Piantule plus ou moins courte, largement tronquée.
Obs. Les espèces suivantes ont le labre peu ou point échancré ; i'épistome tronqué ou à peine avancé en dent obtuse à chacun de ses angles antérieurs ; le prolhorax notablement ou assez fortement arqué en arrière à son bord antérieur, à angles de devant plus ou moins saillants et peu ou médiocrement émoussés, faiblement élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ou deux cinquièmes, subparallèle ou moins sensiblement rétréci ensuite, tronqué ou légèrement échancré en arc sur ïes deux tiers médiaires au moins de la base, avec les parties latérales de celle-ci un peu plus postérieurement prolongées ; faiblement ou médiocrement convexe en devant, presque plan poslérieurement.
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3. B. Clievroïatîi; Solier. Ocale-oblong. Cinquième et sixième articles des antennes de moitié au moins plus longs que larges. Epistome rayé d'une ligne médiaire longitudinale. Suture frontale anguleusemcnt avancée dans son milieu. Prothorax faiblement plus large vers les deux cinquièmes , subparallèle postérieurement , presque plan à la base. Elytres plus larges après le milieu; subdéprimées sur le dos; finement ponctuées ;d rebord en majeure partie invisible en dessus ; à prolongement court , obtus; à repli rétréci de la base à l'extrémité. Métasternum transversalement sillonné sur son 7nilicu.
çf Appendice caudal des élytres ordinairement égal à 0'",001C (2/3'). Premier arceau du ventre chargé entre les hanches, après son bord antérieur d'un tubercule transversal ; peu ou point relevé en rebord sur les côtés de celui-ci. Point de houppe de poils entre les preuaier et deuxième arceaux. Jambes du devant proportionnellement un peu plus longues; sensiblement plus renflées en dessus vers leur tiers et vers leur extrémité, qu'entre ces deux points.
$ Appendice caudal ordinairement égal à 0™,0014 (2/5') ou un peu moins. Premier arceau ventral chargé après son bord antérieur d'un tubercule subarrondi ; sensiblement relevé en rebord sur les côlés de celui-ci. Jambes de devant subgraduellement épaissies de la base à l'extrémité.
Le Ténébrion lisse à prolongement, Geoffr. Hist. t. 1. p. 3i7. 1. Tenebrio morlisagus , Schbanck, Enum. p. 220. 415 ? — Fourcr. Entom. paris.
t. 4. p. 156. 1. — Razocmow. Hist. nat. du Jorat, t. 1. p. 170. 88. — De
ViLLERS, Car. Linn. Entomol. t. d. p. 389. 12. — Cuvier, Tabl. cléni. p. t)i5. Blaps mortisaga, Oliv. Encycl. méth. t. 4. p. 308. 3. — Id. Entomol. t. 3.
n" (50. p. 5. 2. pi. 1. fig. 2. b. — Id. Nouv. Dicl. d'IIist. nat, 1" cilit. t. 3. " (1803) pi. A. 24. fig. 6. — Id. 2= édit. t. 3. (1810) p. 473. — Sciiuank, Faun.
boic. t. 1. p. 661. 847? — Herbst, Nalurs. t. 8. p. 182. pi. 118. fig. 2? —
Marsh. Entom. brit. t. 1. p. 479. 1. — Walcken. Entom. paris, t. 1. p. 32. 1.
— TiGNY, Hist. nat. t. 7. p. 21o. - Latr. Gen. t. 2. p. 161. 1. - Id. Règne \ animal de Cuvier , t. 3. p. 297. — Id. 2« édit. t. 2 de la partie entomol. ]). 17. I — DuMÉRiL, Dict. des Se. nat. t. 4. (1816) p. 452 S (?) et Ç (J). - I-^-
MARCK, Anim. s. vert. t. 4, p. 410. 2. — Muls. Lcttr. t. 2. p. 280. t. -
Steph. Illustr. of Brit. Entom. t. 5. p. 23. 2. S (9)ct 9 (c^) -/''• •^'•"'• ' p. 326. 2358. ^ (9) et 9 ( c? ) — Westwood , Introd. p. 321. fig. 39. 7. il GuÉRiN, iconog. p. 116. pi. 29.fi. 9. 4. — Blancu. Hist. des ins. t. 2. p. 23. |! Blaps mucronata, Latr, Hist. nat. t. 10. p. 279. 2. pi. 88. fig. 3. ;! Blaps obtusa, Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 206. 4. pi. 4i, - Uii rscii. Faun.
auslr. t. 2. p. 283. 3.
Blaps Chevrolatii, Solier, Essai sur les Collapt. i» Bai;i)I et Tiayiii, Studi on-
lom. t. 2. p. 298. 1. - Td. Tiré à part, p. 152. 1.
Long. 0™,0203 à 0'",0248 (9 à 11'). — I.arg. 0"\008i à 0"',0100 (3 3/4
Corps ovale allongé; peu ou point luisant en dessus, luisant en dessous. Tête assez unie, marquée de points plus petits et parfois presque oblitérés sur le front. Epistome longitudinalement marqué dans son milieu d'une raie lisse plus ou moins distincte. Suture frontale anguleusement avancée dans son milieu. Antennes un peu plus longuement prolongées que la base du prothorax; offrant leurs articles quatrième à septième, de moitié au moins plus longs que larges. Prothorax élargi sur les côtés en ligne peu courbe jusqu'aux deux cinquièmes environ de leur longueur, subparallèle ensuite ou faiblement rétréci en ligne ' droite; muni latéralement d'un rebord parfois faiblement relevé dans ses trois cinquièmes postérieurs ; à peine rebordé à la base , mais t paraissant muni d'un rebord rendu moins indistinct par une dépression . transversale située au-devant de lui; d'un cinquième à peine (cj") ou presque d'un quart ( $ ) plus large à la base que long dans son milieu; ' ordinairement marqué de chaque côté, entre la ligne médiane et le " bord latéral , vers le milieu de la longueur , d'une impression trans- • versale ou de deux fossettes accolées plus ou moins faibles; offrant ] rarement les traces presque indistinctes et plus ou moins raccourcies d'une raie longitudinale médiaire; marqué de points ordinairement lins et peu serrés. Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax ; médiocrement arquées latéralement; plus larges de la moitié aux trois cinquièmes de leur longueur; ordinairement égales dans ce point (prises ensemble) aux neuf quatorzièmes de leur longueur; terni laées^ par un prolongement caudal court, graduellement rétréci, obtusement tronqué et peu ou point divisé à son extrémité; munies latéralement d'un rebord, indistinct depuis le tiers de leur longueur jusques près du prolongement postérieur, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; subdéprimées sur le dos; marquées de points ordinairement assez fins. Repli presque lisse; graduellement et très-sensiblement rétréci à partir de la base ou près de celle-ci; égal, vers le milieu, au tiers environ de la partie de chaque élytre visible en dessus; à peine égal, vers les trois quarts de la longueur, à la partie repliée en dessous des élytres. Pièce basilaire ruguleuse; en ogive ou presque en triangle incomplet en devant. Prosternum offrant après les hanches une carène obtuse ou parfois un peu écrasée ; faiblement prolongée en dent obtuse après le bord postérieur de l'antépectus, ridée transversalement. Méta^ternum non relevé en rebord, en devant ;
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creusé, sur le milieu de sa longueur, d'un sillon transversal arqué et plus profond dans son milieu ; muni postérieurement de rides moins prononcées. Postépisternum rétréci en ligne droite jusqu'à la moitié, légèrement sinué après celle-ci à son côté interne.
Cette espèce est commune presque dans toutes les parties de la France.
Sa larve a été décrite parHaliday (Transact. of the Linnean Soc. of London. t. 2. (1838) p. 100-102. pi. XI. fig. 1. 1 a, dernier segment de l'anneau abdominal.— 1 b Id. vu de profil. — 1 c, d, e, parties de la bouche. — If, antennes. — 1 g, pieds antérieurs. — Westwood, Int. to the modem classif. (1839) 1. p. 329. fig. 39-11. (Ces deux auteurs l'ont donnée comme étant celle du Bl. mortisaga.) — Chapuis et Candèze, Catal. des larves des Collapt.p. 175. pi. G. fig. 5.
Obs. Elle offre, suivant les individus, des variations assez sensibles : 1° Dans sa forme. Son corps est parfois plus étroit et paraît ainsi suballongé. 2° Dans sa couleur. Quelquefois diverses parties , principalement le labre, les palpes , les jambes , sont brunes au lieu d'être noires. 3° Dans sa ponctuation. Ordinairement assez fine, elle est tantôt plus superficielle , tantôt plus marquée.
Var. ^. Tête chargée entre les yeux d'un léger relief anguleusement dirigé en arrière. (Montagnes de Briançon. Gollect. Godart.)
Var. iS. Prothorax incliné à ses angles postérieurs. ( Solieb. 1. c. var. A.)
Var. >. Côtés du prothorax relevés en rebord et formant une légère gouttière dam ses trois cinquièmes postérieurs.
Var. o. Prothorax offrant une impression antébasilaire peu distincte , d'autrefois inégale et peu marquée.
Var. c. Elyires à intervalles plus ou moins sensiblement convexes, cl paraissant ainsi plus ou moins légèrement sillonnées.
Sturm avait confondu celte espèce avec le /?. obtusa de Fabricius: Le nom donné par Solier empêche toute équivoque.
B. fatidica; Stdrm. Ovale-oblong. Cinquième et sixième articles des antennes à peine plus longs que larges. Sutttre frontale droite dans son mthcu. Prothorax faiblement plus large .sur les deux cinquièmes, presque parallèle ou à peine rétréci postérieurement ; presque plan a la base. Lhjlrcs offrant avant la moitié de leur longueur leur plus grande largeur; ordtnairement subconvexes ; ponctuées d'une manière un peu râpeuse; ù rebord en grande partie visible en dessus; à prolongement court, obtus; à repli rétréci de la base . à l'extrémité. Métasternum convexe ou à peine ridé sur son miltcu.
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(f Prothorax ordinairement plus parallèle ou moins rétréci dans sa moitié postérieure et paraissant ainsi moins large et moins arrondi vers les deux cinquièmes. Appendice caudal des élylres atteignant jusqu'à 0™,0020 (9/10'). Ventre chargé sur le premier arceau, entre les hanches intermédiaires, d'une gibbosité oblongue ; orné d'une brosse ou toufTe de poils roux. Tibias antérieurs légèrement arqués à la base.
Ç Prothorax ordinairement moins parallèle ou plus sensiblement rétréci dans sa moitié ou ses trois cinquièmes postérieurs, et très-lé- _ gèrement sinueux avant la base. Appendice caudal des élytres presque ' nul. Ventre offrant longitudinalement une saillie convexe entre les !' hanches postérieures; sans brosse de poils. Tibias antérieurs droits. ;■
Blaps mortisaga., Duméril, Dict. des se. nat. t. 4. p. 433. S (9) et 9 (d')pi. cah, 15. fig. 12. — Herbst, Naturs. t. 8 (Kaef) pi. 128. fig. 3.
Blaps fatidica (Creutzer), Wiener Auctions-Calalog. — Stcrm, Deutsch. Fauna, i t. 2, p. 205. pi. 45 a (J), b (9). — Duftsch. Faun. Austr. t. 3. p. 282. 2. .'
— Fischer de Waldheui, Enlomogr. de la Russie, t. 1. p. 18U. 3. pi. 16. ' fig. 3? — Barrer- Web et Sabin Berthelot, Hist. nat. des Canar. p. 68. 123. ■
— Solier, Essai sur les Collapt. (Blapsites) in Baudi et Truqui, Studi entom. t. 2. p. 308. — Id. Tiré à part, p. 162. — KOster, Kaef Europ. 3. 47.
Blaps similis, Hist. nat. t. 10, p. 279. — Id. Gen. t."2. p. 162, Observ. — La- l MARCK, Anim. s. vert. t. 4. p. 411. 3.— L. Dlfour, Excurs. entom. p. 66. 394. !
Blaps obtusa, Curtis, Brit. entom. t. 4. 148. pi. id. — Steph. lUustr. t. 5. p. 23. 2. cî (9)et 9 (J)— Id. Man.p.32G. 2359. ^ (9) et 9 ( J) — Samocel's, Entom. cab. 20. 1. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 200. 8. pi. 18. fig. 2.
Long. O'»,0203 à 0™,0270 (9 A 12'). — Plus grande largeur des élytres 0™,008i à 0^,0112 (3 3/4 à 5').
Corps oblong ou ovale oblong ; d'un noir obscur en dessus, luisant , en dessous. Tête peu unie; marquée de points médiocrement rappro- J chés , parfois plus légers ou presque effacés sur son milieu; quelquefois notée postérieurement d'une ligne imprimée arquée en arrière. Suture frontale en ligne droite dans son milieu. Epistome non rayé d'une ligne médiane, .antennes un peu moins longuement prolongées que la base du prolhorax; offrant leurs articles cinquième et sixième, à peine plus longs que larges. Prothorax ordinairement en ligue droite {(f), souvent subsinueux , sur les côtés, près de la base (?) ; rebordé ou même relevé en rebord latéralement; d'un quart environ plus large à la base que long dans son milieu; marqué de points, en général, assez fins (surtout sur le disque) chez le cf, habituellement plus forte-
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ment et parfois subruguleusemenl ponctué chez la 9 ; offrant les traces apparentes ou marquées d'un sillon longitudinal médiaire , n'atteignant quelquefois pas la base et surtout le bord antérieur. Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax ; peu arquées latéralement; offrant généralement du quart à la moitié leur plus grande largeur ; ordinairement égales dans ce point (prises ensemble) aux trois quarts de leur longueur; terminées par un prolongement caudiforme court, graduellement rétréci, peu ou point divisé à son extrémité; munies latéralement d'un rebord ordinairement indistinct seulement des deux cinquièmes ou de la moitié aux cinq sixièmes de la longueur, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; faiblement convexes sur le dos ; marquées de points assez gros , et d'une manière un peu râpeuse ou ruguleuse. Eepli marqué de points moins rapprochés et moins profonds; rétréci de la base à l'extrémité; égal vers le milieu au tiers ou un peu moins du dos de chaque élytre; constituant à lui seul presque toute la partie des él}'tres courbée en dessous et invisible en dessous. Menton et pièce préba&Uaire ponctués, râpeux ou ruguleux. Prosternum sensiblement écrasé après les hanches; à peine prolongé après le bord postérieur de l'antépectus; trituberculeux postérieurement : les tubercules latéraux presque nuls : le médiaire ordinairement saillant, mais parfois à peine. Métasiernum relevé en rebord en devant; convexe dans son milieu ou n'offrant que sur les côtés les traces peu marquées d'un sillon transversc.
Cette espèce, plus méridionale que l'autre, n'est pas rare dans les environs de Ljon.
i Ohs. Elle offre, suivant les individus, quelques variations , ainsi:
Var. y-. Parfois le corps des cf est proportionnellement plus étroit , avec rappendicc caudiforme plus brusquement rétréci et plus court. (Var. A.
SOLIEK I. C.)
Var. P\ Prothorax un peu plus large ou au moins aussi large à la base 1 que celle des élytres.
\ Var. 7. Prothorax proportionnellement plus étroit à la base. (/>'. iVurro- !| nata, (Cbistofori.) Solieb, ouvrag. cité p. 103. 9 (suivant rcxompl.intypique.)
Var. ^. Elytres offrant des rangées de points strié ment disposées. Var. s. Elytres à intervalles plus ou moins légèrement convc.res et paraissant ainsi faiblement sillonnées.
Malgré ces variations, les caractères indiqués da..s la |)luaM> diag-
nostique, sufiiseot pour perinetUe de distinguer facileineol celle espèce de la précédente. Elle est d'ailleurs proportionnellement plus large.
Sa larve a été décrite par M. Letzner (Aûs. ans d. Uebers. d. Schlesich. Gesellschafft, 1843, p. 4.) et par M. Perris (Annales de la Soc. entoni. de Fr. 2' série, t. 10. 1852. p. 609. pi. 13. fig. 20. —21.
L'espèce suivante, décrite par Solier, ne m'est pas connue. Je me bornerai à reproduire la description de cet auteur,
B. proxiiiia ; Solier. Oblonga sitbovalis: prothorace vix transverso , elytris angustiore, supra planaio, ante coarciato paululum wflecco, postice subparallelo, basi angulatim vix emarginato subtruncato, supra dense punctato : elytris minus dense punctatis , postice obtusis ultra abdomen haud productis.
Blaps proxima , Solier, in Baudi et Trl'quj , Studj entomologici, p. 313. 12. ^ Long. 0'",0190 (8 1/2') Larg. 0™,0080 (3 5/8'). '
7e7e couverte de points très-serrés et de plis longitudinaux courts et ; assez marqués à la partie postérieure, près le prothorax. Ce dernier \ plan et à peine courbé antérieurement , rétréci vers la tête, mais \ parallèle dans les deux tiers postérieurs, dos couvert de points enfon- i ces plus gros (jue sur la tête , serres et réunis sur les côtés par des rides longitudinales. Bourrelet marginal efiTacé au milieu du bord antérieur, bien marqué sur les côtés et un peu moins à la base, qui est très-légèrement échancrée en arc et prestjue tronquée carrément. Ehjtres sensiblement plus larges que le prothoras, couvertes de points enfoncés moins serrés et plus petits que celui de ce dernier, avec quelques rides transversales écartées et peu marquées, rélrécies et arrondies postérieurement, mais nullement prolongées au-delà de l'abdomen. Antennes à articles de quatre à sept légèrement allongés, coniques, le septième plus gros que les autres : les trois suivants globuleux, un peu plus étroits que le septième. Abdomen avec quelques points écartés et légèrement râpeux et quelques rides longitudinales peu marquées sur les deux premiers segments où les points sont plus miaqués et plus serrés; segment terminal avec une impression formant un sillon arqué eu demi-cercle.
France méridionale. (Collection Dupont.)
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NEUVIÈME FAiMILLE.
liES CRYPTICIEMS.
Caractères. Palpes maxillaires à dernier article oblriangulaire ou sécuriforme. Elijtres libres; à angles hutnéraux assez prononcés et presque rectangulairement ouverts; à repli étroit. /T/Jî^^we constituant avec les joues une sorte de chaperon arrondi en demi-cercle en devant, sans échancrure , laissant le labre à découvert : celui-ci transverse. Yeux débordant les joues. Menton laissant complètement à découvert la base des mâchoires. Antennes à dixième article moniliforme ou obtriangulaire , à peu près aussi large que long. Prosternum horizontal , postérieurement terminé en ogive. Tarses spinosules en dessous.
Cette famille est réduite au genre suivant.
Genre Cnjpticus , Cryptique; Latreille (1).
(Kpvittriià?, habile à cacher.)
Cauactères. Ajoutez aux précédents : Corps ordinairement ohlnsément arqué longitudinalemenf. Tête plus large que longue , enfoncée presque jusqu'aux yeux dans le prolhorax. Antennes graduellement et assez faiblement plus grosses vers l'extrémité; subcompriniées; prolongées jusqu'aux angles du prothorax [çf) ou un peu moins (9); de onze articles : le premier , moins long que le troisième : le dt^uxième , de moitié à peine aussi Ion g que le suivant: le troisièute, d'un quart au moins plus grand que le quatrième : les cinquième à dixième , graduellement plus larges proportionnellement A leur longueur , plus sensiblement obtriangulaires ou moniliformes : le dixième, aussi large; que long : le dernier, presque orbiculaire ou ovalaire. Prothorax transverse; cchaiicré en devant; coupé en arc assez faible ci dirigé en avant, à la base; appuyé sur les élytres, voilant un peu les angles huméraux de celles-ci. Ecusson apparent. Elytres à peine aussi larges ou un peu moins larges en devant que le prothorax à sa partie poslérioure ; en ogive à l'extrémité. Repli prolongé en se rèlrécissanl gradiiclleinent jusqu'à l'angle suturai ; la seule partie des élytres visible en dessous.
ii) Règne animal, distribué d'après son organisai. |);ii-(;iivicr . !• ('(IiIhhi |S17 l. 3. (par LutiTille). p. 20S.
1 2G LATIGÈN'ES.
Menton élargi d'arrière en avant, relevé en carène longiliidinale dans son milieu. Postêpisternums presque parallèles, rétrécis d'avant en arrière. Partie antéro-médiaire du ventre en pointe : cinquième arceau plus court que le quatrième , anguleusement dirigé en arrière près des côtés. Pieds médiocres ; comprimés. Hanches postérieures prolongées au moins jusqu'au bord interne des postêpisternums. Cuisses postérieures non arquées, non canaliculées en dessous. Jambes droites: les antérieures peu élargies. Tarses garnis en dessous de poils spinosules : premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long que les deux suivants réunis, notablement plus grand que le dernier. Tarses antérieurs sans dilatation sensible chez le cf. '
Le Tenebrio quisquilius de Linné, sur lequel cette coupe a été fondée, j doit-il être rangé parmi lesPimélides , ou avec les Hélopiaires? Telle est la question qu'on est naturellement porté à se faire, en voyant les places ! différentes que lui ont assignées les auteurs. Malgré l'analogie qu'il î semble offrir avec les Hélops , par ses éljtres libres et couvrant des ; ailes, et par quelques autres caractères, Fabricius, selon nous , le rapprocha de sa place naturelle, en le transportant du genre Hélops dans > celui de Blaps. Latreille, en le coUoquant avec les Pédines , dans son i Histoire naturelle , avait saisi, avec le coup-d'œil observateur qui lui j était particulier, les relations intimes qui le lient à ces derniers Coléop- i tères. Par ses tarses spinosules en dessous, par son menton caréné, par • son chaperon , par la base de son prothorax échancrée en arc , par ses i habitudes enfin, le Tenebrio quisquilius nous semble un mélasome ailé, destiné avec les Platyscelis et d'autres insectes à faire la transition des Blaps aux Pédines.
1. C «iiiisquilinj» ; LiNiNÉ. Ovale obtong ; assez convexe ; d'un noir un peu luisant; densement et finement pointillé. Antennes brunes; subcomprimées ; à articles sixième à dixième obtriangulaires. Prothorax offrant des trois quarts aux quatre cinquièmes sa plus grande largeur, rétréci ensuite en ligne courbe. Ebjlres offrant d'une manière à peine distincte des rangées striales de points. Prosternum assez étroit, rebordé jusqu'à la moitié des hanches. Pieds bnms , avec les tarses d'un rouge brun.
d" Antennes un peu plus longuement prolongées que les côtés du prolhorax. Celui-ci plus élargi , moins convexe. Eljtres presque parallèles ou faiblement rétrécies jusqu'aux deux tiers, moins larges que le prothorax dans sa plus grande largeur; moins convexes. Dernier arceau de l'abdomen arrondi en demi-cercle. Pieds un peu plus longs.
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$ . Antennes un peu moins longuement prolongées que les côtés du prolhorax. Celui-ci moins large, plus convexe. Elytrcs un peu élargies jusqu'à la moitié ou un peu plus de leur longueur, plus larges dans ce point que le prolhorax dans sa plus grande largeur : dernier arceau de l'abdomen obtus à son extrémité. Pieds un peu moins longs.
Tenehrio quisquilius , Linn. Faun. suec. p. 220, 821. — Id. Syst. nat. t. 1, p.
67(). 13. — De Vill. C. Linn. Entom. t. d. p. 388. 10. Le Ténébrion noir lisse ^ Geoff. Hist. t. 1. p. 331. 8.
Helops glaher, Fabr. Syst. entom. p. 238. 9. — Id. Spec. t. 4. p. 32(5. \A-. — ~ Id. Mantiss. t. \. p. 214. 20. — Oliv. Encycl. niéth. t. 7, p. 41). 31. — Id. Entom. t. 3. n" 38, p. 16. 21. pi. 2. fig. 12, ~ Tigsy, Hist. nat. t, 7.
p. 202. — Illig. Kacf preuss. p. 120. 3. — ScaôiNH. Syn. ins. t. d, p. db3.
83. _ Gyllenh. Ins. snec. t. 2. p. 338. 2. Tenehrio luctuosus, Schrank, Enum. p. 219. 413. Tenehrio nigra, Fourcu. Entom. paris, t. d. p. 138. 8. Pimelia [Helops] lœvis, Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 2011. 80, Blaps glahra.. Fabr, Ent. syst. t. 1. p. 109. 13, — Id. Syst. Eleutli. t. 1. p.
143. 13. — Panz. Entom. germ. p. 39. 4. — Id. Faun. gerni. 30, 1. (9). —
Herbst, Naturs. (Kaef) t. 8. p. 192, 12, pi. 128, fig. 12. — Sturm , Dcutscli,
Faun. t. 2. p. 211, 8, Helops laticollis, Panz. Faun. germ, 3(5. 1, (J) (Voy. Illig, mag. t, 3. p. 133.
— Panz. Krit, Revis, p. 34.) Helops quisquilins, Payk. Faun, suec. t, d, p. 9(5, 4,
Blaps pusilla. Herbst, Naturs. (Kaef) t. 8. p. d99. 23. pi. d29. fig, 4. (c?). Pedi7ius glaher, Latr, Hist. nat. t. dO. p. 281. — Id. Gen. t. 2. p. 164. d. —
DuFTsCH. Faun. Aust. t. 2. p. 287. 3. — Goldfuss, Handb. p, 322, — Muls.
Lett. t. 2. p. 281, d, Crypticus glaher, Latr. Regn, anim. de Cuvier, d"= édit, (1817) t. 3. p. 299. —
Id. 2° édit, (1829) t. 2 de la partie entom. p, 22, — Lamauck, Anim. s. vert.
t. 4. p. 414. d. — De Casteln, Hist, nat. t. 2, p. 211. — L, Dufour, Excursion entom. p. 396, — L. Redtenb. Faun. Aust. p. 600, Cpypticus quisquilins, Steph. Illust, t, 3. p. 21. 1. - /'/. Man. p. 324. 2343. -
KusTER, Kaef, Europ, 19, 34,
Long. 0",0056 à 0'",00G7 (2 1/2 à 3» ). - Larg. 0'",0028 à O'Mlono
Corp& ovale-oblong ; médiocrement convexe; noir; un peu liii.>;anl en dessus. Tête en ovale Iransverse; penchée et souvent presque verticalement inclinée; finement ponctuée ; faiblement rayée sur la suluro frontale, surtout chez la 9- //««cnnci brunes ou d'un brun rougeaire;
sensiblement comprimées; à articles sixième à dixième plus ou moins obtriangiilaires : le onzième suborbiculaire. Prothorax assez faiblement échancré en arc en devant , avec les angles antérieurs émousscs ; élargi, (el plus fortement cbez !e cf que chez la Ç ) en ligne peu courbe jusqu'aux trois-quaris ou quatre cinquièmes, rétréci ensuite en ligne plus courte chez le çf que chez la Ç ; presque tronqué ou faiblement en arc dirigé en avant à la base, avec les angles sensiblement dirigés en arrière; muni sur les côtés d'un rebord étroit, peu ou point saillant; rayé d'une ligne au-devant et très-près du bord postérieur; une fois [çf) ou une fois et quart ( Ç ) plus large à ce dernier que long sur son milieu ; convexe ( Ç ) ou médiocrement convexe ((/) , marqué de points rapprochés, ordinairement plus petits chez le çf que chez la 9 ; offrant au-devant de chaque angle postérieur une dépression légère, et souvent nulle, surtout chez la Ç; plus rarement noté d'une dépression semblable au devant de l'écusson; noir, avec la partie déclive du bord * postérieur souvent d'un rouge brun. Ecusson triangulaire; pointillé. Etytres à peine aussi larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; presque parallèles ou faiblement rétrécies jusqu'aux deux tiers, et moins larges dans leur plus grande largeur que le prothorax dans la sienne (cf"), ou sensiblement et assez faiblement élargies jus- ] ques vers la moitié de leur longueur et plus larges dans ce point que le prolhorax dans sa plus grande largeur (Ç), en ogive subarrondie ] postérieurement; munies latéralement d'un rebord visible sur toute sa longueur, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; plus convexes chez la Ç que chez le cr"; plus Cnement ponctuées que le prothorax : ces points forment des rangées striales peu et parfois point distinctes. Dessus du corps d'un noir un peu soyeux; garni de poils fins, clairsemés , peu apparents; densement et assez finement ponctué ou très-finement granuleux. Prosternum à peine plus large que le quart de largeur des hanches antérieures dans leur milieu ; prolongé un peu après celles-ci et terminé en ogive; presque horizontal longitudinalement ; assez faiblement convexe; densement pointillé; rebordé seulement jusqu'au niveau du milieu des hanches. Postépisternums rétrécis d'avant en arrière; obtusément arrondis â l'extrémité; de moitié au moins plus étroits à celle-ci qu'en devant. Pieds ponctués; à peine pubescenls ; bruns, avec les tarses d'un rouge brun : genoux et hanches, surtout les antérieures , souvent de même couleur : cuisses comprimées : jambes peu distinctement spinosules sur leur arête externe: tarses garnis en dessus de cils spinosules : premier arlicle des tarses postérieurs jilus long que les deux suivants réunis; plus grand que le dernier.
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" ■ M. Bouché (1) a donné de sa larve la description suivante ;
Corps cylindrico-filiforrae; brunâtre sur la tête et le prothorax, ■ presque entièrement brun sur les deux derniers segments; d'un jaune I sale sur le reste, avec les articulations d'un gris brun; couvert de ï petits points, avec le bord des anneaux lisse : dernier segment armé à son extrémité de quatre épines d'un noir brun. Fieds bruns. Stigmates d'un roux brun.
Long. 0"',0112 (5').
On la trouve en automne et pendant l'hiver dans le bois pourri du saule.
DEUXIÈME GROUPE
LES PÉDBNJDES.
Caractères. Menton laissant complètement à découvert la base des mâchoires ; à peine aussi large ou à peine plus large à la base; que les sinuosités postmaxillaires. Epistome profondément échancré ou entaillé dans son milieu, ne laissant voir le labre que dans cette échancrure. Antennes à neuvième et dixième articles généralement moniliformes , ou aussi larges que longs.
Ces insectes ont de grands rapports de moeurs avec les Pimélides, parmi lesquels plusieurs ont été compris par les divers auteurs. Comme eux , ils se nourrissent généralement de substances organiques altérées ou desséchées. La plupart sont nocturnes; d'autres ont pendant le jour une vie active. Plusieurs se plaisent dans la plupart des provinces de notre pays, mais d'autres, en plus grand nombre, recherchent le ciel plus chaud de nos départements du midi ; la plupart se plaisent dans les lieux secs , dans les champs peu ciiliivés, sur les coteaux exposés aux ardeurs du soleil ; (|uelques-uiis ne s'éloignent pas des bords sablonneux de la mer. Les premiers ont généralement le corps noir: celui des derniers est souvent terreux ou d'une teinte en harmonie avec les endroits qu'ils fréquentent.
(1) BoucHK, Naltirgcscli. dcr Inscktcn, etc., \^'M . |>. I!»l. (:<.l('o|.l."Tes. n° 19.
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Ces insectes se partagent eti trois familles.
I -^ c .2 I Partie médiaire du menton, chargée d'une carène longitudinale médiane avancée ou à peu près jusqu'au bord antérieur : parties latérales ou ailes du menton , généralement apparentes et profondément entaillées en devant, entre la partie médiaire ^ ^ et leur angle antérieur qui est en forme de S "e. '^ \ dent Pediniens.
Partie médiaire du menton presque plane ou chargée seulement sur sa partie basilaire d'une carène faible et obtuse : parties latérales ou ailes du menton, indistinctes Pandariens.
généralement non prolongé jusqu'à l'angle suturai ; quelquefois cependant prolongé jusqu'à celui-ci, chez quelques insectes ayant soit la partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en pointe ou en ogive soit les jambes de devant triangulairement élargies Opatriens.
PREMIÈRE FAMILLE
liEfS PÉDIMIENS.
Caractères. Repli des élytres prolongé jusqu'à l'angle suturai. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée et plus large que la partie postérieure du mésosternum. Menton offrant trois parties plus ou moins visibles : la médiaire, chargée d'une carène longitudinale médiane , avancée ou à peu près, jusqu'au bord antérieur : chacune des latérales ou ailes , entaillée à son bord antérieur , entre le bord de la partie médiaire et leur angle antérieur, qui , par là, est en forme de dent. Feux coupés par les joues. Tête plus large que longue. Elytres à peine plus larges que les angles postérieurs du prothorax, dont les angles s'appuient sur la partie humérale , ou sont reçus dans une fossette humérale de la base des étuis. Dessous du corps creusé sur les côtés de l'anlépeclus de rides longitudinales profondes, ou de sillons étroits, parfois ponctués ou formés de gros points liés. Cuisses postérieures canaliculée» en dessous; généralement arquées, au moins chez le cf.
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Celte famille esl réduite au genre suivant :
Genre Pedinus, Pedines; Latrcillc (1).
(IleSfvos, qui habite la plaine.)
Caractères. Prothorax échancré en arc sur toute la largeur de sa base. Elytres, prises ensemble, arquées en devant.
A ces caractères , et aux précédents , ajoutez :
Corps arqué longitudinalement, et d'une manière ordinairement plus sensible chez la Ç que chez le cf ; quelquefois presque plan sur sa partie longitudinale médiairo , surtout chez le dernier sexe. Antennes parfois aussi longuement prolongées que les côtés du prothorax, d'autres fois dépassant à peine les deux tiers de ceux-ci, surtout chez la Ç; graduellement et très-faiblement plus grosses yers l'extrémité; de onze articles : le troisième , d'un tiers ou de moitié plus long que le suivant: les cinquième à septième , obconiques : les huitième à dixième, ordinairement plus larges que longs ( Ç ) , ou à peine aussi larges ou moins larges que longs (a") : le dernier, ovalaire. Tête marquée, sur la suture frontale, d'un sillon plus ou moins prononcé, et souvent d'un autre après les yeux. Prothorax échancré plus ou moins profondément à son bord antérieur ; rayé , près de ses bords latéraux , d'une ligne ou de strie constituant une sorte de rebord non saillant ; marqué au devant du bord postérieur d'une strie ba&ilaire plus faible, partant des angles postérieurs et plus ou moins prolongée vers le milieu; noté assez souvent, surtout entre le dos et les côtés (qui sont finement ponctués), de points en losange, plus ou moins allongés , séparés par des intervalles étroits paraissant par là plus ou moins saillants et constituant une sorte de réseau. Ecusson en triangle plus large que long. Elytres habituellement presque parallèles ou faiblement rétrécies jusqu'aux trois cinquièmes, chez le c/, pl"s ou moins sensiblement élargies dans leur milieu chez la 9 ; à neuf stries plus ou moins prononcées: les troisième et quatrième ordinairement unies à leur extrémité, ainsi que les cinquième et huitième: celles-ci, onclosant les sixième et septième qui sont phis courtes ; mais otrnint parfois des variations dans l'union de ces stries. /?c;)^i ordinairement plus large en devant que l'épisternum du médipectus. Cuisses postérieures garnicb
(13 Précis des caractères génériques des insectes , p. 20.
ea dessous, chez le c/ , de poils flavescents, plus ou moius allongés; glabres chez la $ : les intermédiaires et les postérieures, plus sensiblement arquées chez le c/" que chezla 9 . Jambes de formes variables : celles des deux dernières paires, droites, comprimées, rûpeuses et marquées de gros points sur les deux tiers postérieurs de leur côté externe, chez la 9 1 plus lisses et moins ponctuées chez le cf : les antérieures, plus fortement élargies chez ce dernier sexe, offrant à l'extrémité de leur arête externe une échancrure plus grande , chargées en dessous d'une carène longitudinalement arquée : ces mêmes jambes , planes et râpeuses en dessous chez la Ç . Jambes intermédiaires du çf comprimées sur la majeure partie de leur longueur , ordinairement en forme d'S peu arquée; souvent chargées au côté interne, chez !e même sexe, d'une carène variable, laissant une gouttière entre elle et l'arête dorsale externe , quand celte carène est plus ou moins prononcée et se trouve ( près du milieu de la face interne ; mais d'autres fois nulle ou paraissant se confondre avec l'arête inférieure : sans carène chez la 9 . Jambes postérieures faiblement ou un peu inégalement élargies; presque planes ou très-légèremenî canaliculées ea dessous chez le çf , parfois glabres, d'autres fois garnies de cils flavescents; toujours glabres chez la 9 • Trois premiers articles des tarses antérieurs des cf dilatés et garnis en dessous d'une sorte de brosse.
Ces insectes se tiennent ordinairement cachés pendant le jour sous les pierres , dans les lieux secs ou sablonneux parsemés de plantes basses. Leur vie est principalement nocturne.
X Prothorax ponctué d'une manière plus ou moins réticuleuse. Jambes intermédiaires du (S anguleuses en dessous vers la partie antérieure de la dilatation.
,f Prosternum plan ou plus ou moins concave. Jambes antérieures du.cJ échanerées vers le milieu de leur arête inférieure : les postérieures ciliées sur toute leur longueur.
1. P. puuctato-stfiatus ; ( Ullrich ) Mulsant et Rey. Oblong ; oblusément arqué ;d''un noir luisant. \Prothorax offrant, vers le tiers ou vers la moitié, sa plus grande largeur; ponctué, souvent d'une manière réticuleuse. Ebjtres à stries très-apparentes , marquées de points plus profonds , qui les débordent notablement [environ trente-deux sur la quatrième , ou parfois moins) : les sixième et septième stries droites en devant. Intervalles assez densemcnt pointillés. Prosternum ordinairement concave , à deux ou trois sillons peu profonds.
cf. Cuisses antérieures un peu angulcusemcnt dilatées eu dessous ,
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vers leurs trois cinquièmes; chargées, sur leur côlé inférieur ou interne, d'une carène obtuse, laissant assez étroite la gouttière voisine de l'arête interne. Cuisses postérieures légèrement écbancrées à l'extrémité. Jambes de devant assez faiblement arquées , élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité , mais écbancrées vers le milieu de leur arête inférieure, dans la partie correspondante à la saillie anguleuse de la cuisse; écbancrées à l'extrémité de leur arête externe sur le cinquième environ de la longueur de ceile-ci ; à peine aussi larges dans leur diamètre transversal le plus grand que le quart de leur arête inférieure. Jambes intermédiaires comprimées et dilatées dans leurs deux cinquièmes postérieurs, avec l'angle aniéro-inférieur de cette dilatation prononcé, souvent en forme de dent, suivant que la partie de l'arête inférieure qui le suit se montre plus ou moins entaillée ou écbancrce; chargées sur leur face interne d'une arête ou d'une carène un peu obtuse, plus rapprochée de l'arête inférieure que de la dorsale, et par là, offrant une gouttière peu marquée au côté interne de leur arête externe. Jambes postérieures canaliculées en dessous, et garnies sur presque toute la longueur de cette sorte de rainure , de longs ciis flavescenis. Tarses antérieurs offrant les articles dilatés assez longuement ciliés : les intermédiaires presque aussi grêles que les postérieurs.
9 Jambes droites. Tarses non dilatés.
Pedinus punctafo-sfriatus. (Ulrich) (Dej.) Calai. (1837) p, 212. Mils, ol Hky,
Essai d'une Divis. etc. in Muls. Opusc. 'i" cah. p. 173. Pedinus Bassii, (Baudi) ('/( litter.
Long. 0™,0078 à 0"',0090 (3 1/2 à /••'). — Larg. O'».,0033 à 0"',00.V2
Corps très-obtusément arqué longiludinalcment , presque plan sur les trois cinquièmes antérieurs des élytres; d'un noir un peu luisant. Télé densement ponctuée; peu profondément sillonnc^o sur la suture frontale. Antennes noires ou d'un noir brun , avec le dernier article au moins d'un fauve livide. Prothorax arqué siu- les côtés, c'est-àdire élargi en ligne courbe jusqu'au tiers environ ou parfois presque jusqu'à la moitié, faiblement rétréci ensuite; sensiblement ])lus large vers le tiers ou la moitié de sa longueur que vers la base dos claires ; rayé d'une strie basilaire naissant des angles postérieurs et avancée au moins jusqu'à la (|ualrième strie, en tendant à s'écarter de la base; très-médiocrement convexe; couvert de points assez rapprochés, ayant
plus OU moins de tendance à constituer un réseau, entre le milieu et les bords latéraux; quelquefois réticuleusement ponctué entre ces parties ou même sur presque toute sa surface. Ecusson à peine égal sur la moitié de sa base au cinquième de la largeur de chaque étui; densement pointillé. Elytres presque parallèles jusqu'aux trois-cinquièmes {cf) ou un peu plus larges vers la moitié de leur longueur (?) ; médiocrement ou très-médiocrement convexes; à stries très-apparentes» marquées de points subarrondis plus profonds , les débordant plus ou moins , souvent d'un diamètre égal environ à la moitié de l'un des intervalles dorsaux (environ trente à trente-deux de ces points sur la quatrième strie) : les cinquième et septième stries en ligne à peu près ] droite, et parallèles à leur extrémité antérieure. Intervalles presque ' plans; assez densement ponctué sur un fond paraissant impointillé, souvent peu muni ou presque ruguleux. Dessous du corps d'un noir * luisant. Prosternum parfois presque plan et offrant en devant les traces ^ de deux sillons ( très-rarement d'un seul ) , peu profonds ou obsolètes. Postépisternums deux fois et demie aussi longs que leur diamètre transversal le plus grand ; offrant vers la moitié ou un peu après leur plus grande largeur.
Celte espèce, très-rare en France, plus particulière à la Sicile et à | quelques autres parties méridionales de l'Europe , a été prise à Irignj, ■; prés Lyon , par M. Perroud.
Obs. Elle se distingue du P. meridianus par son prothorax ordinairement plus réticuleux ; par les stries de ses élytres très-apparentes , marquées de points moins nombreux, plus gros et les débordant notablement ; par les sixième et septième stries non incombées en devant, et surtout par son prosternum non convexe. Elle s'éloigne du P. femoralis par la réticulation de son prothorax et la grosseur des points des stries. Le çf , par ses jambes antérieures échancrées en dessous, par les postérieures hérissées de poils sur toute leur longueur, ne peut être confondu avec celui des deux autres espèces.
ii^S Prosternum, convexe, à deux sillons, divisant longitiidinalement sa surface en trois côtes assez faibles : la raédiaire plus saillante. Jambes antérieures du S non échancrées en dessous : les postérieures ciliées seulement vers l'extrémité.
2. I». iMert€lîaM"S ; (Dej.) Muls. et Riiv. Ovale-oblong ; plus ou moins aniué ; d'un noir peu luisant. Prothorax offrant vers la moitié, un peu avant ou un peu après j sa plus grande largeur; marqué de points ayan!
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parfois de la tendance à la rédculation. Elytres à stries marquées de points les débordant à peine (environ quarante-deux à quarante-cinq sur la quatrième) : les sixième et septième stries ordinairement incourhées en devant. Intervalles densetnent ponctués. Prosternum ratjé de deux sillons séparés par une côte convexe.
Pedinus meridiauus, (Dej.) Catal, (1837) p. 212. — Mulsant et Rey, Essai d'une Divis. des derniers Melasomes, in Muls. Opusc. entomol. 4' cah. p. 175. 8.
cf. Cuisses de devant renflées en dessous vers les trois cinquièmes ; chargées en dessous d'une carène obtuse , laissant assez étroite Ja gouttière voisine de l'arête interne. Jambes de devant élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité, peu sensiblement échancrées sur le milieu de leur arête inférieure ; échancrées à l'extrémité de leur arête antérieure sur le sixième environ de leur longueur; aussi larges dans leur diamètre transversal le plus grand que le tiers à peu près de leur arête inférieure. Jambes intermédiaires comprimées en carré long sur leurs trois septièmes postérieurs , avec l'angle antéro-inférieur de cette dilatation prononcé; souvent sinuées ou entaillées entre cet angle (qui semble alors offrir l'image d'une courte dent) et l'extrémité; chargées sur leur face interne d'une carène obtuse, occupant à peu près la ligne médiane de la largeur , et laissant une gouttière peu profonde , entre elle et l'arêle externe ou dorsale. Jambes de derrière presque planes sur leur partie inférieure, peu sensiblement bissinuées sur celle-ci; garnies, vers l'extrémité, de poils flavescents, fins et parfois usés. Tarses antérieurs offrant leurs articles dilatés brièvement ciliés : les intermédiaires faiblement dilatés : le deuxième, presque moins faiblement que le premier.
Ç . Jambes de devant faiblement incourbées sur leur arête inférieure ; sans sinuosité : jambes suivantes , droites. Trois premiers articles des tarses antérieurs faiblement dilatés: le premier moins faiblement qu»les autres.
Long. 0™,0059 à 0'",0078 (2 3/4 à 3 1/2"). — Larg. 0'",0033 à 0"\{)03ti
! Corps souvent obtusément arqué longitudinalemeni, c'est-à-dire presque plan depuis le tiers jusqu'aux trois cinquièmes des élylres chez le O^, ordinairement moins plan ou arqué chez la V ; faiblement on médiocrement convexe ; d'un noir luisant. Tête couverte de points rappro-
iCbés; assez légèrement sillonnée sur la siiliin' fronlale et plus oI.mi
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iètemcnt après les yeux, antennes noires , avec les quatre ou cinq derniers articles moins obscurs, passant graduellement an brun fauve ou au fauve. Prothornx élargi d'abord en ligne courbe , parfois à peine jusqu'au tiers , d'autres fois jusqu'à la moitié ou rarement presque jusqu'aux trois-quarts, presque parallèle ou à peine rétréci postérieurement ; offrant ordinairement vers la moitié ou un peu avant sa plus grande largeur; rayé d'une strie basilaire avancée jusqu'au devant de la cinquième ou de la quatrième strie, en s'écartant du bord postérieur à partir du quart externe de la largeur; médiocrement convexe; marqué de points analogues à ceux de la tête, offrant parfois entre le dos et les bords latéraux une légère tendance à la réticulation. Elytres faiblement plus larges vers le tiers {cf) ou après la moitié {?]; à stries peu ou médiocrement profondes , marquées de points les débordant peu et d'un diamètre ordinairement égal au quart des intervalles dor- ' saux (environ quarante-deux à quarante-cinq de ces points sur la quatrième strie) : les sixième et septième stries ordinairement incourbées d'une manière sensible à leur extrémité antérieure : la plus voisine de la suture un peu anguleuse vers le septième ou le sixième de la , longueur et antérieurement dirigée en ligne presque droite ou peu j courbe du côté externe. Intervalles presque plans; densement et assez finement ponctués, parfois d'une manière légèrement ruguleuse, sur ^ un fond très-finement pointillé. Repli lisse ou légèrement pointillé..' Dessous du corps el pieds d'un noir luisant: tarses moins obscurs. Prosiernum rayé de deux sillons qui divisent sa surface en trois sortes de côtes longitudinales : la médiaire , à peine plus large et un peu plus saillante que les latérales. Postépisternums près de trois fois aussi longs que larges dans leur diamètre transversal le plus grand ; presque d'égale largeur, faiblement plus larges vers le milieu ou un peu après. Cette espèce est méridionale. Elle n'est pas très-rare dans les environs de Marseille.
Obs. Elle se distingue du P. punctato-striatus par son prolhoraxàpeine réliculeux; par les sixième et septième stries des élytrcs incourbées ordinairement à leur extrémité antérieure; par les points des stries moins gros et plus nombreux et surtout par son prosternum convexe rayé de deux lignes ou sillons longitudinaux , divisant sa surface en trois côtes longitudinales , dont la médiaire convexe. Les cf, sans échaiicrure vers le milieu de l'arête inférieure de leurs jambes de devant el distincts par d'autres caractères , sont surtout très-faciles à séparer de ceux de l'espèce précédente.
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relevé en rebord dans sa périphérie , presque plan et réticuleusement rayé sur le reste de sa surface. Jambes intermédiaires du çf en ligne courbe et non anguleuses en dessous , vers la partie antérie ure de leur dilatation.
3. p. fciiioralis; Linné. Médiocrement convexe; d'un noir peu luisant. Prothorax offrant vers le milieu sa plus grande largeur; assez finement ponctué, non réticuleux. Elytres à stries légères, très-étroites, marquées dejwints assez petits , ne les débordant pas, peu distincts postérieurement {environ quarante-deux sur la quatrième) : les sixième et septième droites en devant. Intervalles pointillés. Prosternum ordinairement rebordé, avec la partie médiaire moins saillante , plane , réticuleusement rayée.
cf. Jambes antérieures droites , triangulairement et fortement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité ; écbancrées à l'extrémité de leur arête externe, sur le cinquième environ de la longueur de celle-ci; à peine plus de deux fois aussi longues que leur diamètre transversal le plus grand. Jambes intermédiaires comprimées et graduellement élargies; arrondies ou sans angle à la partie antéro-inférieure de leur dilatation ; chargées sur leur face interne d'une carène laissant entre elle et leur arête externe, un sillon un peu râpeux, rétréci avant son extrémité. Jambes postérieures glabres et planes en dessous , avec les bords de cette partie plane très-légèrement relevés : celle surface plus large dans le milieu , rétrécie à ses extrémités , surtout à la postérieure. Tarses antérieurs offrant les articles dilatés brièvement ciliés : les intermédiaires un peu moins grêles que les postérieurs.
Ç . Jambes droites ou presque droites , graduellement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité : les antérieures beaucoup plus que les intermédiaires et surtout que les postérieures. Tarses peu ou point dilatés.
Le Ténébrion à stries jumelles, Geoffr, Ilist. abr. 1. p. 348. 3.
Tenebrio femoralis , Linné, Syst. nat. t. 1. p. 679. 32 (9), (suivant l'exemplaire typique existant à Londres dans la collection de Linné). — De Vn.LEns , C. LiNN. Entom. t. 1. p. 393. 24. (?). - Oliv. Entom. t. 3. n° J)7. p. 17. 23. pi. 2. fig. 22 (9). — Panz. Faun. germ. 30. 0 (9). — LL Krit. Revis. t. 1. p. 23(9).
Tenebrio gemellata, f'ouRCR. Entom. paris, t. 4. p. 23 (9)-
Tenebrio dcrmestoïdes , Fabr. Mant. ins. t. 1. p. 212. 14 (9). — CiMici.. C. Lin.i. Syst. nat. t. 1. p. 179C. 34- (9).
Pimelia femoralis. Gmel. C.vr. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 2008. î)3 (V)-
Tenebrio,.., ZsciiACii . Mus. Lesk. p. i2. 937.
Blaps femoralis, Fabr. Entom. syst. t. 1. p. 109. 13 (J). — Id. Syst. Eleuth. t. i. p. H'i. 12 (c?).— Schneider, Neuest. Mag. p. 386. — Panz. Faun. germ. 39. 6 (c?). — Id. Entom. germ. p. 39. 3 (d'). — Id. Krit. Revis, t. 1. p. 32 (S)' — Herbst, Naturs. t. 8 p. 188. 9. pi. 128. fig. 10 (c^). — Illig. Mag. t. i. p. 340. 11 (d' 9). — ScHôNH. Syn. ins, t. 1. p. U6. 15. — SiuRiVi, Deutsch. Faun. t. 2. p. 209. 7 (J).
Blaps dennestoides , Fabu. Entom. syst. t. 1. p. 107. 7(9). — Id. Syst. Eleuth.t. 1. p. 142. 9 (9). — Panz. Entom. germ. p. 29. 2(9). — Walck. Faun, par. t. 1. p. 32 (9 j. — TiGNY, Hist. nat. t. S. p. 216 (9). — Ouv. Nouv. Dict. d'Hist. nat. (1803) p. 204 ( 9 ). Opatrum femoralumj Illig. Vezeich. p. 109. 9 (J). Opatnim fémorale, Illig. Vezeich. p. 109. S (9)' Helops lœvicjatus , Panz. Faun. germ. 50. 6(9). — Id. Krit. Revis, t. 1. p.
Blaps laticollis, Herbst, Natursyst. (Kaef.) t. 8. p. 198. 22, pi, 129, fig, 3?
Pedimts dennestoides, Oliv, Nouv, Diction, d'Hist. nat. (1803) t. 17. p. 204 (9).
Pedinus femoralis, Latr. Hist. nat. t. 10. p. 282. 2 pi, 88. 4 (9). — Jd. Gêner.
t. 2. p. 163, 2 ( d' 9 ). — DuFTSCH. Faun, austr. t, 2. p, 286 ( c? 9 ). — Lamarck,
Anim, s. vert. t. 4. p, 412. 1, — Lepelletier Saint-Fargeau et Audinet-Ser-
viLLE, Encycl. méth. (insectes) t. 10. p, 25, i (S 9)' — Duméril, Dict. des se.
nat. t. 38. p. 214 (J 9). et pi, 13. n° 3 (d' 9), — Muls, Lettr. t. 2. p. 281, 2.
— De Casteln, Hist. nat. t. 2. p. 210, a (cJ 9). — L. Redtenb, Faun. aust.
p. 599 (cJ 9 )• — KûsTER , Kaef, Europ. 26, 33, — Muls. et Rey, Essai d'une
divis,, etc, in Muls. opusc. 4' cah. p. 191. et Mém. Acad. d. Lyon t. 3. p. 108.
Long. O'^jOOTS à 0™,0086 (3 1/2 à 3 415'). Larg. O^jOOGl (2 3/4') (a"),
Corps longitudinalement arqué, ordinairement plus élevé vers le milieu des élytres ou un peu après; d'un noir luisant et parfois très-légèrement métallique. Tcle denscment ponctuée; transversalement sillonnée sur !a suture frontale. Jntennes noires , avec les derniers articles moins obscurs, et le dernier fauve ou d'un fauve testacé. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié ou aux trois cinquièmes, subparallèle {(f) ou faibl(;ment rétréci ($) ensuite; généralement plus large dans son diamètre transversal le plus grand que la base des élytres ; offrant une strie basilaire avancée ordinairement jusqu'au niveau de la cinquième strie des étuis, et souvent plus rapprochée de l'écusson , mais alors affaiblie ou peu apparente, en s'écartant d'abord un peu de la base, pour s'en rapprocher ensuite; convexe; marqué de points analogues à ceux de la tête , non réliculeux ou n'offrant qu'une très-légère tendance à la réticulation , sur un fond presque im-
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percepliblement pointillé. Elytres subparallèles {çf) jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus, ou faiblement élargies vers leur milieu (9); médiocrement convexes; à stries ponctuées très-étroites, légères ou très-légères, souvent presque réduites, surtout chez la 9 , à des rangées striales de points: ceux-ci débordant à peine les stries , peu distincts vers la partie postérieure (environ quarante à quarante-quatre de ces points sur la quatrième strie) : la première et souvent la deuxième stries incourbées à leur partie antérieure , parfois unies en devant ou ayant de la tendance à s'unir, ainsi que les troisième et quatrième: les autres à peu près droites. Intervalles plans ou à peu près ; finement ponctués sur un fond presque imperceptiblement pointillé : les troisième et cinquième, généralement un peu plus larges que leurs voisins, vers le tiers de leur longueur. Dessotts du corps et pieds d'un noir luisant. Prostermwi ordinairement rebordé avec la partie médiaire moins saillante , rayée de lignes obliquement croisées ou presque réticuleusement ponctuées ; offrant parfois , mais rarement sur la partie médiaire un relief plus élevé que les bords latéraux et réliculeusement rayé* Poitêpisiernums deux fois et quart environ aussi longs que leur diamètre transversal le plus grand; arqués à leur côté interne, un peu moins larges en arrière qu'en avant, offrant vers le milieu leur plus grande largeur.
Cette espèce se trouve dans les environs de Paris , et dans diverses autres parties de la France.
Obs. Elle se dislingue facilement du P. punctaio-striatus par son prothorax non réliculeux ; par ses stries marquées de points ne les débordant pas et plus nombreux. Elle s'éloigne du P. meridionalis par son prothorax offrant peu ou point de tendance à la réticulation, par les stries des élytres affaiblies postérieurement ; par les sixième et septième stries non incourbées en devant ; et surtout par son prosternum rebordé et réticuleusement rayé. Le cf , par ses jambes intermédiaires non anguleuses en dessous, et par ses jambes postérieures glabres, ne peut être confondu avec celui des deux autres espèces.
DEUXIÈME FAMILLE
f^ES PAIVISARIEHS.
Cabactères. lîepli des élytres prolongé jusqu'à l'angle suturai , généralement uo peu dilaté et souvent comme creusé d'une fossette vers le
bord du quatrième arceau ventral. Tête plus large que longue. Veux soit entiers , soit coupes par les joues. Antennes subcouipriraées et grossissant graduellement et faiblement vers l'extrémité ; de onze articles: le troisième article sensiblement plus grand que le suivant: les neuvième et dixième submoniliformes, au moins aussi larges que longs : le dernier ovalaire. Ecusson plus large que long. Menton en ovale tronqué ou subcordiforme; soit presque plan, soit relevé sur sa partie longitudinalement médiaire d'une carène obtuse , naissant de la base, à peine avancée au-delà de la moitié de la longueur, plus ou moins sen- , siblement convexe au-devant de cette sorte de carène. Postépnternutnê plus ou moins sensiblement arqués à leur côté interne. Partie antéromédiaire du premier arceau ventral , tronquée ou obtusément tronquée en devant, plus large que la partie postérieure dii mésosternum. Tarses garnis en dessous de duvet ou de poils spinosules. j
Les cf ont généralement le ventre plus ou moins sensiblement cou- ! cave sur sa partie longitudinalement médiaire; les antennes propor- . •ionnellement plus longues; et ils présentent divers autres caractères, suivant les genres. I
Ils peuvent être divisés en deux branches: f
Branches, ordinairement entiers, quelquefois cependant presque coupés par les joues, mais alors plus larges dans leur partie visible en dessus, qu'ils ne sont longs à leur côté interne. Prothorax appuyé sur les élytres et bissinué à la base, avec les angles postérieurs dirigés en arrière. Elytres creusées d'une fossette à la base, pour recevoir les angles postérieurs du prottiorax. Intervalle voisin du repli visible en dessous, plus large que le repli, vers la base du ventre Pandaiiaires.
[coupés par les joues; ordinairement soit presque arrondis, soit moins larges ou à peine aussi larges dans leur partie visible en dessus, qu'ils sont longs à leur côté interne. Prothorax souvent sans sinuosités prononcées à sa base . Héliopatbaires.
PREMIÈRE BRANCHE
IjEH pa:v]îaraires».
Caractères, ieux ordinairement entiers , quelquefois cependant presque coupés par les joues, mais alors plus larges dans leur partie visible en dessus qu'ils ne sont longs à leur côté interne. Prothorax
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appuyé sur les élytres et bissinué à la base, avec les angles poslérietirs dirigés en arrière. Elytres creusées d'une fossette à la base, pour recevoir les angles postérieurs du prolborax. lleiili en général faiblement élargi vers le quatrième arceau ventral, surtout vers le bord postérieur de celui-ci. Intervalle voisin du repli visible en dessous ; plus large que ce repli vers la base du ventre. Côtés de l'antépecfus sillonnés et ponctués: côtés des autres parties pectorales grossièrement ponctuées; partie antéro-médiaire du premier arceau ventral offrant ordinairement des rides longitudinales.
Ces insectes vivent des débris des matières animales ou végétales ; ils sont généralemant nocturnes ; pendant le jour ils se tiennent cachés sous les pierres , etc.
Ils so répartissent dans les deux genres suivants :
entiers. Premier article des tarses postérieurs environ aussi long que le dernier. Antennes prolongées jusqu'aux angles postérieurs du protliorax Pandarus.
presque coupés ou coupés par les joues. Premier article des tarses postérieurs près de moitié moins long que le dernier. Antennes non prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax Bioplanes,
Genre Pandarus, Pandare ; (Megcrlc).
( Rxvoxpos , vulgaire. )
Caractères. Feuœ transverses ; entiers ; plus larges dans leur parlio visible en dessus que longs sur les côtés ; limités poslérieiircmenl par une sorte de bourrelet terminé en arrière par un réirécissemenl. .antennes prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prolborax. l'clc non enfoncée dans le prolborax jusqu'aux yeux; cbargéc au côlé inlerne de ceux-ci d'un repli plus ou moins sensible. Prothorax écbancré en devant; à angles postérieurs prolongés en arrière en fornu' de larj;f dent. Ehjtres à peine ou faiblement plus larges en devant cpie le pro thorax à sa base; en ogive obtuse postérieurement, rostcpislaimws ordinairement à peine moins larges en arrière qu'en devant. Puds mcdiocremenl allongés. Premier ariicle des larses iwstéricurs auï.si long a
peu près que les deux suivants réunis, environ aussi long ou parfois plus long que le dernier. Corps souvent arqué longitudinalemenl.
Les cf ont les jambes de devant souvent arquées, quelquefois échancrées ; les deux ou trois premiers articles des tarses antérieurs et souvent des intermédiaires garnis en dessous d'un duvet presque en forme de brosse et de sortes de ventouses : les deuxième et troisième articles des mêmes tarses plus ou moins dilatés : le deuxième plus large que le troisième: le premier, moins étroit que le quatrième. Ils offrent divers autres caractères suivant les espèces. Les Ç ont les jambes de devant peu ou point arquées. Les tarses peu ou non dilatés.
Obs. Les élytres ont en général neuf stries , y comprise la marginale, î
outre une strie rudimentaire près de la suture: les première et deuxième '
stries subterminales : les troisième et quatrième ordinairement unies i
postérieurement, en enclosant les quatrième et cinquième. *
1. P. coarctieullis. Très-faiblement convexe; d'un noir peu luisant. Prothorax élargi jusques au delà de la moitié, assez brusquement raccourci ; en ligne courbe vers les quatre cinquièmes , et presque parallèle ensuite ; gra- t duellement épaissi sur les côtés , d'avant an arrière , et parfois rebordé près | des angles postérieurs; réticuleux ; rayé d'une ligne longitudinale médiane { plus ou moins apparente. Elytres à stries ponctuées. Intervalles très-dense, i ment et ruguleusement ponctués: les plus internes presque plans : les autres ' subconvexes : le septième plus saillant, en forme d'arrêté sur toute sa longueur. Bord supérieur du repli débordant les élytres en devant. Prosternum à un sillon.
cf. Jambes antérieures arquées, sensiblement plus larges à l'extrémité que les intermédiaires ; sillonnées en dessous ; sans échancrure près de l'extrémité de leur arête externe : les intermédiaires munies en dessous , avant l'extrémité, d'une petite pointe. Trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous d'une sorte de brosse; les deuxième et troisième des antérieurs et moins fortement ceux des intermédiaires, dilatés ; le deuxième des antérieurs aussi large que l'extrémité des jambes.
9 . Jambes antérieures moins arquées, à peine plus larges à l'extrémité que les intermédiaires: celles-ci inermes en dessous, vers l'ex- Irémité. Trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous d'une sorte de brosse , mais divisée par une ligne longitudinale; les deuxième et troisièmes des antérieurs faiblement dilatés ; le mêmes des intermédiaires, non dilatés.
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Dandarus trislis, Dej, Catal, (1821) p. 63.
Pandarus trixtis, Dej. Catal. (1833) p. 191. — Id. (1837) p. 212. Pediims {PaiularusJ tristis, E. Blancuard, in Cuvier , Regn. anim. cd. Crocli. p. 364. pi, 48. fig. 8, (patte antérieure.)
Long. 0™,0123 à 0'",0135 (5 1/2 à 6^). - Larg. 0'",0056 à 0,0067 (2 1/2
Corps oblong; faiblement ou très-faiblement convexe; d'un noir peu luisant. Tête assez finement ponctuée sur 1 epislome; rugvileuse sur le front. Antennei noires à la base, graduellement fauves a l'extrémité. Prothorax élargi en ligne droite ou peu courbe jusqu'à la moitié ou aux trois cinquièmes, rétréci en ligne très-courbe des trois aux quatre cinquièmes, brusquement parallèle ensuite; bissinué à la base, avec les trois cinquièmes médiaires de celle-ci peu arqués en arrière et les angles prolongés en forme de large dent; muni latéralement d'un rebord très-étroit ou parfois presque nul en devant , graduellement élargi ou épaissi jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur; à peine aussi large postérieurement , sans saillie en devant, assez faiblement relevé ensuite ; faiblement ou très-faiblement convexe ; réticuleux , surtout entre le dos et les bords latéraux; rayé sur la ligne médiane d'un sillon léger , ordinairement moins apparent chez la 9 que chez le cf. Elxjtres assez faiblement ( 9 ) ou faiblement [cf] élargies jusqu'à la moitié de leur longueur ; à stries très-prononcées ; marquées do points crénelant un peu les intervalles (environ quarante de ces points sur la quatrième strie : les derniers peu distincts). Intervalles pointillés densement et d'une manière ruguleuse : les deux plus voisins de la suture presque plans sur leurs deux cinquièmes anléi leurs : les suivants faiblement convexes en devant, plus ou moins convexes postérieurement : les premier et troisième plus larges et plus saillants postérieurement : le septième, en forme d'arête sur toute sa longueur, uni en devant au neuvième, ou à la partie antérieure du bord du repli, postérieurement lié au troisième. /?e;)// offrant sou bord supérieur visible en dessus et débordant les élytres depuis les épaules jusqu'au douzième environ de la longueur. Dessous du corps rayé sur les côtés de l'anlépectus de sillons ponctués; réticuleux sur les postépislerniims, ponctué densement sur le reste, et d'une manière plus gro.«sière sur les médi et poslpectus que sur le ventre. Prosteruum creusé d'un seul sillon. Pieds densement ou assez densement ponctués: cuisses glabres en dessous : jambes peu élargies : les intermédiaires et postérieures , sans traces de sillons sur leur arête externe.
Celte espèce ne se rencontre qu'au dessous de Lyon, et par conséquent elle est méridionale par rapport à celte ville; mais on la trouve depuis les plaines jusqu'à des hauteurs assez grandes. Elle a été prise près de la croix du Planil , sur le mont Pila, par plusieurs de nos entomologistes lyonnais. Elle paraît se plaire surtout dans les bois de pins ou dans leur voisinage.
Obs. Pendant la vie, le corps se couvre, suivant la volonté de l'animal , d'une matière pruineuse.
L'Helops tristis de Rossi, que Dejean regardait comme synonyme de cette espèce, ne peut pas lui être rapporté. Les expressions: thoracr convexm; ehjtra convexa obsolète imnctato-striata ne lui sauraient convenir.
Genre Bioplanes , Bioplane.
{Bioit'kxvyi9 , qui cherche sa vie de côté et d'autre. )
Cabactères. Feux presque coupés par les joues , qui se prolongent l sur ces organes , en formant un canthus graduellement affaibli ; parfois même paraissant entièrement coupés par ce cantbus. antennes à \ peine prolongées jusqu'aux trois- quarts des côtés du protborax. Tête ] enfoncée dans le prothorax à peu près jusqu'aux yeux : ceux-ci , suivis d'un faible bourrelet, puis d'un rétrécissement. Prothorax échancré en devant ; à angles postérieurs en forme de large dent. Ecusson plus large que long. Elytres faiblement plus larges en devant que les angles postérieurs du protborax ; à angles huméraux prononcés ; en ogive obtuse postérieurement ; très inclinées ou presque perpendiculairement déclives à leur partie postérieure. Postépisternum un peu plus étroit en arrière qu'en devant. Pieds médiocrement allongés. Jambes de devant graduellement élargies depuis la base jusqu'à Textrémilé. Premier article des tarses postérieurs moins long que le dernier.
Les tarses sont tous à peu près filiformes dans les deux sexes.
Ob^. Les élytres ont ordinairement neuf stries et le commencement d'une dixième plus ou moins apparente, près de la suture : les première et deuxième subterminales : la troisième postérieurement unie à la sixième, en enclosant les quatrième et cinquième unies et plus courtes : les septième et huitième subterminales.
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1. D. nici'lfUoiialis. Oblong; médiocrement convexe; noir ou d'un noir brun, luisant. Prothorax médiocrement arqué sur les quatre cinquièmes des côtés , sinué ou presque parallèle ensuite; muni latéralement d'un rebord deux ou trois fois moins étroit que le basilairc. Elytres à stries ordinairement peu profondes , ponctuées [trente-sept à quarante-deux points sur la quatrième]. Intervalles un peu crénelés, peu ruguleuscmcnt ponctués; presque plans ou peu convexes en devant : les premier, troisième et septième obtusement saillants près de V extrémité : le troisième, postérieurement élargi : le cinquième plus court , enclos par ses voisins.
cf. Jambes de devant plus sensiblement arquées; un peu moins brièvement échancrées à rextrémilé, moins larges ou à peine aussi larges vers le commencement de l'échancrure que le cinquième, de la longueur de l'arête externe : les intermédiaires, munies d'une petite épine, près de l'extrémité de leur arête inférieure. Ventre déprimé et ridé longitudinalement sur les trois premiers arceaux.
5 . Jambes de devant moins sensiblement arquées; plus brièvement échancrées à l'extrémilé; a moins aussi larges vers le commencement de l'échancrure que le quart de la longueur de l'arête externe : les intermédiaires inermes. Ventre convexe et ponctué. Helops trisUs2 Rossi. Faun. elrusc. t. i. p. 236. S8G. — Id. Edit. Ilelw. p.
286. 586. Phylax mericUonaUs, (Dej.) Catal. (1821) p. 05. — (1833) p. 192. — (1837) p. 21 3 Ileliopathes quadricoUis, (GaubilI Catal. p. 219? Heliopathes pimctatissimus , (Chevrolat , Gaubil) Cat. p. 219 (lypc).
Long. 0™,0093 à 0'°,0104 ( h. 1/8 à k 2/3'). Larg. 0™,0045 à 0™,0052
Corps oblong; médiocrement convexe; d'un noir luisant. Tétc couverte de points conligus; peu ruguleuse sur le front; creusée d'un sillon sur la suture frontale, antennes à peine plus longuement prolongées que la moitié ou les trois cinquièmes des côtés du prolhorax ; noires, avec l'extrémité ordinairement moins obscure. Prothorax échancré en devant en arc obtus et dirigé en arrière, avec les angles antérieurs avancés en espèce de dent; arqué sur les côtés, sinué au devant des angles postérieurs et par là prestiue parallèle dans son dernier sixième; bissinué à la base, avec le quart médiaire de fcllc-n presque en ligne droite et moins prolongé en arrière que \es angles; étroitement rebordé sur les côtés et surtout à la base; mêdiocren.cnl convexe; presque uniformément couvert de points rapprochés, à peine de la grosseur de ceux du front , séparés par des inlervalles assez
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lisses ; offrant rarement les traces très-légères d'un sillon longiludinal médiaire raccourci à ses extrémités , surtout en devant. Ecusson près d'une fois plus large que long. Etijtres un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; légèrement sinuées au bord interne du repli un peu après la partie antérieure de celui-ci et paraissant munies d'une petite dent obtuse aux épaules ; presque parallèles ou à peine élargies en ligne peu courbe jusqu'à la moitié de leur longueur; à peine de moitié plus longues que larges, prises ensemble; médiocrement ou peu fortement convexes , souvent déj)rimées sur les deux premiers intervalles de chacune; à stries assez prononcées; marquées de points longitudinalement séparés les uns des autres par des intervalles plus courts que leur diamètre : ces points crénelant un peu les intervalles (environ trente-deux sur la quatrième strie) : les septième et huitième stries moins rapprochées de la base, en devant el i unies entre elles : les première et deuxième, poslérîeureraent subterminales : la troisième, ordinairement liée à son extrémité à la septième, en enclosant les quatrième à sixième. Intervalles assez densement ponctués et souvent d'une manière légèrement ruguleuse; subconvexes, au ! moins à partir du troisième : celui-ci , ordinairement un peu plus i large et postérieurement élargi, plus saillant ainsi que le septième, | auquel il s'unit à son extrémité postérieure : le premier ou suturai ] également un peu élargi et plus saillant en se rapprochant de l'extrémité. Bord interne du repli ordinairement visible en dessus jusqu'au septième de la longueur. Dessous du corps d'un noir plus luisant; marqué, sur les côtés do l'antépectus, de points unis en sillons plus ou moins prononcés; ponctué un peu moins grossièrement sur les médi et postpectus et surtout sur le ventre ; noté d'une fossette ou cicatrice de chaque coté des trois premiers arceaux du ventre. Pieds ponctués; noirs, avec les tarses moins obscurs.
Cette espèce est commune en Provence, dans les lieux secs, principalement sur les côtes de la mer. Pendant le jour, elle se cache sous les pierres, dans les fentes de rochers, etc. Pendant l'hiver, on la trouve souvent blottie au pied des astragales voisins du rivage de la Méditerranée. Elle se couvre aussi selon la volonté de l'animal d'une matière pruineuse, blanchâtre, qui donne au corps une teinte bleuâtre.
Obs. J'ai vu dans la collection de M. Chevrolat un individu de cette espèce, inscrit de la main d'Olivier, sous le nom de Pedinus tristis, avec l'indication du Piémont pour patrie. L'entomologiste français aurait-il reçu cet insecte de Rossi? Serait-ce le véritable Hclops tristis du
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naturaliste de Pise ? La description de cet auteur convient bien mieux à notre Bioplanes meridionalislqu' au Pandarus coarciicoWis, mais la fif^ure mal faite d'ailleurs, semble plutôt représenter un Pandare qu'un Bioplane , et la taille indiquée semble confirmer les indications de la figure. Rossi paraît d'ailleurs avoir confondu plusieurs espèces sous le nom de Helopos tristis , car il ajoute à la fin de la description : occurit etiam alixis valde minor, qui tantum diffère videtur elyiris minus obsolète siriaiis. Enfin l'habitat que donne à son insecte l'auteur italien , se rapporte plutôt aux habitudes des Hélopiaires qu'à celles des Pandarides.
Dans cet état d'incertitude, j'ai conservé à ce Bioplane le nom de meridionalis donné parDejean, et sous lequel il est généralement connu.
Le B. meridionalis, comme d'autres insectes de celte famille, offre des individus , principalement des Ç , dont les intervalles alternes sont assez sensiblement saillants pour donner à ces exemplaires une physionomie particulière, capable de les faire considérer par des yeux peu exercés, comme devant constituer une espèce particulière. Je me suis assuré que ce n'est là qu'une de ces variations exceptionnelles, qui viennent ajouter des difficultés nouvelles à l'étudeldéjà si ardue de cesinsectes.
L'Heliopaihes punctatissimus de MM. Chevrotât et Gaubil, provenant de l'Algérie, ne m'a paru s'éloigner que par une taille proportionnellement un peu moins courte, variation légère, particulière à quelques individus cT de cette espèce.
DEUXIÈME BRANCHE
liES HÉLIOPATIBAIRES.
Caractères. Feux coupés par les joues; ordinairement presque arrondis, moins larges ou à peine aussi larges dans leur partie visible en dessus, qu'ils sont longs à leur côté interne.
Ces insectes se répartissent dans les genres suivants :
Genres.
Prothorax non brusquement rétréci sur les côtés , au-devant des angles postérieurs-; ordinairement bissinué à la base Phviax.
IVothorax brusqucinonl rétréci sur les côtés , au-devant des angles postérieurs ; non bissinué à la base
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séparé des élylres par un intervalle plus ou moins prononcé. Elytres arrondies ou subarrondies à l'angle immérai. . . . IIeliopatuks.
Genre Phylax , Phylax ; (Mcgcrlc), Brullé (1).
( fj/a^, gardien. )
Caractères. Ajoutez à ceux qui sont communs à tous les insectes de cette famille ou de celte branche : antennes moins longuement prolongées que les côtés du prothorax. Tête graduellement rétrécie après les yeux; chargée d'un pli à leur côté interne; enfoncée dans le prothorax jusqu'à ces organes ou presque jusqu'à eux. Prothorax échancré en arc en devant ; postérieurement appuyé sur les élylres ; non brusquement rétréci sur les côtés près des angles postérieurs; ordinairement bissi" nué à la base. Elytres au moins aussi larges en devant que le prothorax , à ses angles postérieurs; habituellement aussi larges dans leur milieu < que celui-ci dans son diamètre transversal le plus grand; généralement 5 creusées à la base d'une fossette, pour recevoir les angles postérieurs '.\ du prothorax; à angles huméraux prononcés; en ogive plus ou moins obtuse postérieurement. Postépisternums presque parallèles ou peu ar- ;J qués au côté interne. Pieds médiocrement allongés. Jambes de devant || graduellement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité. Premier article II des tarses jjostérieurs ordinairement moins longs que le dernier.
Les cf ont le corps généralement plus étroit, moins arqué longitudinalement; les antennes moins courtes; le prothorax proportionnellement plus large; le ventre concave longitudinalement; les jambes antérieures moins élargies.
Les tarses sont tous à peu près filiformes dans les deux sexes.
1. P. llttorafiSs. Oblong; d'un noir luisant sur les élytres. Prothorax sinué près des angles postérieurs; presque réticuleusement ponctué. Elytres à neuf stries {les deux dernières ordinairement invisibles en dessus) prononcées, marquées de points assez gros , crénelant les intervalles : ceux-ci, rugueusement et finement ponctués, alternaticement relevés en toit ou en arêtes médiocrement saillantes, à tranche droite : les autres médiocrement ou assez fai- j blement convexes : le voisin du repli, en majeure partie invisible, quand \ l'insecte est examiné en dessous.
(1) Bi\uLLÉ, Expédit. scient, de Morée , t. 3. première partie, deuxième section, animaux articulés, p. 201), — Les caractères indiqués par M. Brullé sont assez élastiques pour pouvoir convenir à plusieurs autres genres de nos pédinites. Notre geiu-e Phylax a des limites plus restreintes.
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Phylan crenatus . (Dej.) Catal. (1821) p. 66.
Phylax crenatus, Dej. Catal. H. (18.33) p. 192.— /(L(i837)p. 213.
Phylax littoralis, Solier, in. littér.
Long. 0™,0090 à 0'°,0100 ( i à 4 1/2' ). — Larg. 0™,00i2 à 0"",00i5
Corps oblong; d'un noir peu luisant sur la tôle et sur le prolhorax, luisant ou un peu luisant sur les élytres. Tête densement ponctuée. Jntennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus (9)» ou jusqu'aux trois-quarts [çf) des côtés du prolhorax ; noires, avec les i derniers articles paraissant moins obscurs. Prothorax médiocrement arqué sur les côtés , assez faiblement ou peu fortement sinué près des angles postérieurs; bissinué à la base, avec les trois cinquièmes médiaires de celle-ci, en ligne assez faiblement arquée en arrière, obtuse ou subéchancrée dans son milieu ; assez faiblement convexe ; couvert de points presque ronds , séparés par des intervalles étroits comprimés , un peu saillants , constituant une sorte de réseau ; parfois marqué de dépressions ou de fossettes légères. Eciisson en triangle près d'une fois plus large que long. Elytres subdéprimés longitudinolement sur le dos, jusqu'à la deuxième strie , médiocrement convexes ensuite , avec les côtés convexement subperpendiculaires ; à neuf stries : les deux premières, plus marquées ou plus profondes: les autres un peu moins prononcées: les deux dernières, ordinairement non visibles en dessus: ces stries maniuées de points médiocres ou assez gros , longitudinalement séparés les uns des autres par un intervalle un peu moins grand que leur diamètre (environ vingt-huit de ces points sur la quatrième strie). Intervalles couverts de petits points, contigus ou presque contigus; ruguleux; crénelés jusqu'au quart environ de leur iargeiupar les points des stries; alternativement relevés en aréle ou |)lulôt en toit, à arête médiocrement saillante, à tranche non ondiiU-use: autres intervalles à peu près aussi larges que ceux en toit un peu moins saillants, médiocrement ou assez faiblement convexes: le voisin du repli en majeure partie invisible , quand l'insecte est examiné sur sa face inférieure. Dessous du corps marqué de gros points sur les côtés de l'anlépectus, noté de points ronds, un peu moins gros sur les côtés du ventre, légèrement ridé sur le milieu de celui-ci. Prosternum rétréci en pointe inclinée ou renversée en dessous , et paraissant , par là , obtus à son extrémité. Pieds ponctués , peu fortement sur les cuisses.
Cette espèce est méridionale , elle est très commune pendant la
belle saison sur les bords méditerranéens de notre ancienne Provence. On la trouve pendant le jour surtout sous les pierres , dans les lieux secs ou humides indistinctement. Elle ne quitte sa retraite qu'aux approches de la nuit. J'ai adopté le nom donné à cet insecte par Solier, Fabricius ayant décrit un Opatrum crenatum.
Genre OmocrateSy Omocrate.
(«/>to/t,3j<(9r]ç, qui a de fortes épaules.)
Caractères. Ajoutez à ceux qui sont communs aux insectes de cette branche : Antennes moins longuement ou plus longuement prolongées que les côtés du prothorax. 7e7e graduellement rélrécie après les yeux; enfoncée dans le prothorax presque jusqu'à ces organes. Proï^oraa; échancré en arc, en devant; postérieurement appuyé sur les élytres ; brusquement ou assez brusquement rétréci sur les côtés , près des angles postérieurs ; non bissinué à la base. Elytres un peu plus larges en devant que le prolhorax à sa partie postérieure , ordinairement moins larges que celui-ci dans son diamètre transversal le plus grand ; généralement creusées à la base d'une fossette humérale pour recevoir les angles postérieurs du prothorax; à angles huméraux prononcés; en ogive plus ou moins obtuse postérieurement. Postépisternums arqués au côté interne ; rétrécis et souvent subsinués postérieurement. Pieds médiocrement allongés. Jambes de devant graduellement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité. Premier article des tarses postérieurs un peu moins long que le dernier.
Les cf ont les cuisses et les jambes des deux dernières paires ciliées en dessous ; les tarses antérieurs garnis en dessous d'espèces de ventouses sur les trois premiers articles , et les deuxième et troi. sième très dilatés: le troisième, un peu plus fortement et échancré en devant pour recevoir une partie du quatrième : les quatre tarses postérieurs garnis de deux rangées de poils raides et assez longs.
Les Ç ont les cuisses et les jambes glabres, et les tarses antérieurs sans dilatation et dépourvus de ventouses.
Obs. Les élytres ont habituellement neuf stries ou rangées striales de points : les première , deuxième , septième et huitième subterminales : les troisième et sixième postérieurement unies en enclosant les quatrième et cinquième.
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1. O. abbrevîatus? Olivier. Ohlong ; médiocrement convexe; d'un noir un feu luisant. Prothorax élargi jusqu'aux deux tiers, puis rétréci en ligne plus courbe jusqu'aux six septièmes, subparallèle postérieurement ; ponctué, non réticuleux. Elytres un peu obtusémcnt anguleuses en dehors, aux éiiaules ; à rangées de points ou à stries étroites , ordinairement légères ; linéaires , ponctuées ( 32 à 40 points sur la quatrième).' Intervalles finement ponctuû. Bord supérieur du repli invisible en dessus après l'angle humerai. Prosternum obtusément tronque postérieurement.
cf. Cuisses posiérieures garnies de cils flaves , en dessous. Jambes intermédiaires et postérieures hérissées de longs cils flavescents, sur leur côté inférieur. Tarses, surtout les quatre premiers, garnis en dessous de poils roux : deuxième et troisième articles des antérieurs fortement dilates. Antennes un peu plus longues ; corps moins large; jambes de devant à tranche externe presque droite.
Ç . Cuisses et jambes glabres. Tarses tous filiformes et peu garnis de poils en dessous. Antennes de longueur plus médiocre. Corps plus large. Jambes de devant à arête externe sensiblement arquée en dehors.
Tenehrio abbreviatits, Oliv. Entom. t. 3. n" o7. p. 47. 22. pi. 2. tiiç. 21 (type). Tenebrio iristis , Herbst, Natursyst. (Kacf) t. 7. p. 243. 3. pi. il. fig. 3? Pcdinus hybridus, fpedina hybrida, sans doute par erreur typographique,)
Latr. Hist. nat. t. dO. p. 284. 4. — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 2j. (1817)
p. 112. — Germar, Faun. ins. Europ. 11. 12. — W. Insect. spec. p. 14Ji.
238. — Lepelletier-Saint-Fargeau et Audinet-Serville , Encycl. inctli. t. 10.
Heliophilus hybridus, (Dej.) Catal. (1821) p. 05.
Heliopathes hybridus. (Dej.) Calai. (1833) p. 191. - Id. (1837), p. 212. Dendarns hybridus. De Castel. Histoire Nat, t. 2. p. 209. 2. — Gaiiiil, Calai. , p. 219.
Long. 0™,0123 à O'^.OliT (5' 1/2 à G' 1/2). — Larg. 0,004 "i à 0,0050
Corps oblong; d'un noir un peu luisant. Tête marquée de poinis médiocrement rapprochés; à suture fiontale ordinaircnuMil indi.slirutc sur sa majeure partie médiaire ; presque sans pli au côté inlirnc des yeux. Antennes prolongées jusqu'aux trois-quaris des côtés ( 9 )i ou presque jusqu'aux angles postérieurs (9) du prothorax; n\édiocrement épaisses , ù sixième et scplième arlides presque parallélos
(cf) OU submoniliformes (?): les neuvième et dixième presque cupiformes ; noires , graduellement moins obscures ou fauves à l'extrémité. Prothorax en arc obtus dirigé en arrière et sinué derrière chaque œil, à son bord antérieur; ôiargi presque jusqu'aux deux tiers, puis rétréci en ligne plus courbe jusqu'aux six septièmes, parallèle postérieurement; offrant vers les trois cinquièmes ou les deux tiers , sa plus grande largeur ; à peine aussi large ou un peu moins large dans ce point que les élytres dans leur milieu; muni latéralement d'un rebord écrasé , ordinairement rétréci ou afTaibli , postérieurement; faiblement en arc dirigé en avant et peu ou point sensiblement bissinué, à la base; muni à celle-ci d'un rebord très étroit et ordinairement interrompu ou presque interrompu dans son milieu; ; près d'une fois ( Ç ) ou de trois -quarts (a*) plus large à son bord postérieur que long dans son milieu ; médiocrement convexe ; uni- . fermement marqué de points à peu près semblables à ceux de la fête. ; Ecusson en triangle obtus , une fois au moins plus large à la base que . long dans son milieu ; obsolètement ponctué. Elylres peu ou point éraoussés à l'angle buméral ; offrant ordinairement à cet angle une dent faible et obtuse dirigée en dehors , plus apparente chez la Ç que chez le cf ; élargies en ligne courbe jusques vers la moitié, rétrécies ensuite; avec l'extrémité obtuse; à bord supérieur du repli formant' une sorte de rebord sur le septième postérieur de leur longueur; mé-' diocrement convexes ; à stries légères ou peu profondes, linéaires ; les' deux premières postérieurement plus marquées , par la subconvexilé des intervalles , notées de points ne les débordant pas ( environ 32 à ko de ces points sur la quatrième). Intervalles finement et densement ponctués ; plans ; les deuxième , quatrième et sixième , postérieurement rétrécis: les premier, troisième et cinquième plus larges : les premier et deuxième subconvexes à leur extrémité. Re'pli invisible en dessus presque immédiatement après l'angle humerai, jusqu'aux cinq sixièmes de la longueur; peu pointillé, souvent ruguleux. Des&ous du corps plus luisant que le dessus ; ponctué et sillonné sur les côtés de l'antépectus ; moins grossièrement ponctué sur les médi et postpectus; plus finement ponctué sur le ventre; rayé de quelques rides longitudinales sur la partie antéro-médiaire du premier arceau ventral. Prosternum ponctué; offrant vers le milieu des hanches sa plus grande largeur , obtusément tronqué postérieurement; rayé d'un sillon longitudinal médiaire , non prolongé jusqu'à l'extrémité, quelquefois presque oblitéré. Postépistcrnums arqués à leur côté interne , rétrécis à partir de la moitié de leur longueur,
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râpeux ou rugueusement ponctués. Pieds noirs avec les tarses ji peine moins obscurs: cuisses ponctuées , rugulcuscs : les postérieures peu ou point arquées, canaliculées en dessous sur la presque tolalilé de leur longueur. Jambes antérieures ponctuées Iriangulaiiement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité ; aussi large en devant que les deux cinquièmes de leur arête inférieure; à peine arquées planes ou plutôt un peu concaves et râpeuses en dessous: les intermédiaires et postérieures, droites, grossièrement ponctuées, râpeuses, spinosules et dentées vers leur tranche externe. Tarses filiformes: premier article des postérieurs moins long que les deux suivanîs réunis , sensiblement moins long que le dernier.
Cette espèce habile nos provinces du midi. On la trouve depuis les Alpes jusqu'aux Pyrénées. Elle se plaît souvent au bord des champs cultivés. Pendant le jour elle vit cachée. Elle ne sort de sa retraite qu'aux approches de la nuil.
Obs. Elle offre des modifications qui en varient la jjhysionomie. Le c/* a généralement le corps moins arqué longitudinalemenl ; moins large et paraissant, par là, plus alloiigé, le prothorax ordinairement , plus large que les élytres : celles-ci, parallèles ou à peu près jus- ! qu'aux trois cinquièmes. Chez la $ , au contraire , les étuis sont habituellement sensiblement élargis dans leur milieu ; au moins aussi larges vers ce point que !e prothorax dans son diamèîre transversal le plus grand , plus convexes ou plus renflés vers les deux tiers de leur longueur; mais on trouve des exceptions à ces règles.
Indépendamment de ces différences sexuelles, les divers individus présentent souvent diverses autres variations plus ou moins sensibles. Ainsi, le prolhorax ordinairement ponctué d'une manière simple ou à peu près, offre [parfois , près des côtés ,\ quelque tendance à la réticulation; son rétrécissement latéral est tantôt assez brusque, tantôt plus graduel : cette partie rétrécie , quelquefois presque parallèle, plus habituellement un peu obliquement longitudinale , prend rarement la forme d'une sinuosité; sa base offre les traces |)ltis ou moins indistinctes ou plus ou moins sensibles d'une double subsinuosilé ; sa surface offre quelquefois de cluuiue côté de la ligne médiane, un gros point enfoncé dont la situation varie.
Les élytres ont, surtout chez le çf , l'angle humerai relevé en forme de dent obtuse d'une manière plus marquée [Ildiopathcs humerosus , Chevrolat) ; chez la 9 , les angles sont habituellement moins saillants et moins rectanirulairement ouverls. Les rangées striales df
points sont parfois très légères [Heliopathes nitiduSy Cuevuolat) , quelquefois assez faibles [Heliopathes sublœvis, Solier); d'autres fois elles sont plus ou moins prononcées , ou même se transforment en stries.
Quelques individus Ç, se rattachant à ces variations extrêmes, offrent avec les exemplaires typiques des différences assez marquées pour paraître devoir constituer des espèces particulières. Ils ont les élytres peu relevées ou un peu déclives aux angles huméraux , moins ou peu distinctement munies d'une petite dent obtuse à ces angles, et paraissant, par là, plus ovalaires; quelques uns de ces exemplaires ont, du lieu de rangées slriales , de véritables stries, et même rendues quelquefois plus prononcées par la subconvexilé des intervalles : les troisième, cinquième et septième de ceux-ci, sont souvent alors plus saillants, au moins vers leur extrémité postérieure ; dans ce cas , parfois les cinquième et sixième stries s'unissent près de la base, au lieu de s'avancer parallèlement jusqu'à elle. A ces variations, d'ailleurs assez rares, se rapportent les Heliopathes pro' ximus , Solier , et intermedius , Chkvkolat, dos collections. Ces modiGcations ne sont évidemment que des variations de l'espèce. On trouve toutes les transitions entre l'état normal et les individus présentant les différences signalées ci-dessus. D'autres considérations viennent à l'appui de cette opinion : je n'ai jamais vu aucun (f montrer ces variations singulières, et j'ai trouvé un jour , sous la même pierre , une paire de ces insectes , dont le cf offrait tous les caractères généraux de l'espèce , dont la Ç au contraire était conforme à \'H. proximus , reçu en communication de feu Solier.
L'O. abbreviatiis se distingue du gibbus par sa taille plus grande ; par son prothorax moins régulièrement arqué sur les côtés , offrant plus postérieurement sa plus grande largeur, plus brièvement parallèle ou subparallèle vers l'extrémité de ses bords latéraux , plus indistinctement bissubsinuéà la base ; par ses élytres offrant aux épaules une petite dent obtuse plus ou moins marquée et dirigée en dehors; à bord supérieur du repli invisible après l'angle humerai; à intervalles non rugueux ; par son prosternum généralement obtiis ou obtusément tronqué à sa partie postérieure, plus étroitement et souvent à peine sillonné.
L'O. abbreviatus se distingue au premier coup d'oeil du Bioplanes meridionalis , par son prolhorax sans sinuosités bien marquées à la base.
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2. O. g'ihbu^; Fabricius. Oblong ; médiocrement convexe ; d'un noir un peu luisant. Prothorax arqué sur les côtes jusqu'aux cinq sixièmes, parallèle postérieurement; ponctué , non réliculcux. Elylres non anguleuses en dehors, aux épaules; à stries peu profondes en devant, ponctuées [environ 22 à 25 points sur la quatrième). Intervalles pointillés, souvent rugueux , à peine convexes en devant : les troisième, cinquième et septième, convexes et saillants au moins vers l'extrémité, parfois sur presque toute leur longueur. Bord supérieur du repli visible en dessus, au moins jusqu''au sixième de sa longueur. Prosternum arrondi ou en ogive postérieurement.
çf . Cuisses postérieures , et moins sensiblement les intermédiaires, garnies en dessous de cils flavescenls. Jambes intermédiaires et postérieures hérissées en dessous de cils de même couleur graduelle- Jement plus longs dans leur partie médiaire. Quatre tarses postérieurs garnis en dessous de ploils flavescenls: deuxième et troisième articles des antérieurs, dilatés; le troisième, plus sensiblement. Jambes de devant à tranche externe presque droite.
Ç. Cuisses et jambes glabres. Tarses tous Oliformes^ presque glabres en dessoiis. Arête externe des jambes de devant sensiblement arquée en dehors.
Opatrum gibbum, Fabr. Syst. entom. p. 76. 2. — Id. Spcc. ins. t. 1. p. 1)0.
3. — Id. Mant. ins. t. 4. 50. 3.— Id. Ent. syst. t. L p. 89. 4. - Id. Syst.
el. t. \. p. H6. 6. — G.MEL. Car. Linn. Syst. nat. t. i. p. 1()32. 3. — Panz.
Entom. germ. p. 35, 2. ~ Id. Faun. germ. 39. i. — Illig. Kaef. Prciiss.
p. 108. 3. — Walcken., Faun. par. t. i. p. 29. 3. — Illig. 3Iagas. t. i.
p. 339. G. — Sthrm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 170. 3. — Oliv. Encycl. métli.
t. 8. p. 501. 27. — Lamarck, Anim. s. v. t. 4. p. US. 2. ? — Gvli.emi. lus.
suce. t. 2, p. 598 2. — Duméril, Dict. des se. nat. t. 36, p. 157. 3. —
Sahlb. 1ns. fcnn. p. 482. 2.
Opatrum convexum, KuoEt. n° 3. (Voy. Panz. Faun. germ. 39. 4). Tenebrio pilipes , Herbst, Nalurs. t. 7. (Kaef.) p. 260. 29. pt. 112. fig. 3.
Tenebrio gemellains. Marsh, Entom. Lrit. p. 475 (cJ). Tenebrio arenosus, Marsh. Entom. l)rit. p. 475 (9)- Pedinus gibbus , Latr. Ilist. nat. t. 10, p. 283. 3. — Panzer, Index entom. p.
28. 3. — LEPELLETiErt Saint-Fargeau et Audinet-Servili.e , Encycl. mélli. t.
Pedinm marilimus , Leacii, Edinbnrgli Encycl. t. !>. p- 10-2. - Samoikm-k .
The Entomol. p, 92, pi, 4. lig. 2.
Heliophilas qihbus. Dej. Cat. (1821) i). 65. - L. \hv. I^xcnrs. scicnl. p. (i/.
Pedimis gihbinm, CcRTis , Guide, 2ao. i.
Phyllan gibbus . Steph. lUust. t. 5. p. 20, 1. — Id. Man. p. 324. 2544.
Heliopathes gibbus. Dej. Catal. (1833j p. iOi.— Id. (1837) p. 212. — L. Redtenb.
Faun. austr. p. 598. — Ed. Perris, Lettres, etc. (// Mém. de l'Acad. des Se.
de Lyon, 1850, (Sciences) p. 471.
Long. 0™,0078 à 0^,0090 (3 1/2 à k^). — Larg. 0™,0033 à 0",0045
Corps oblong ; médiocrement ou assez faiblement convexe; d'un noir peu luisant. Têle densement ponctuée; déprimée ou obsolètement et largement sillonnée sur la suture frontale. Antennes à peine prolongées jusqu'aux deux tiers des côtés du prothorax ; assez épaisses, moniliformcs à partir du cinquième article, avec le neuvième et \ dixième cupiformes : les neuvième à onzième, un peu plus gros; ; noires; graduellement moins obscures ou fauves à l'extrémité. Pro- , thorax en arc obtus dirigé en arrière et sinué derrière chaque œil, ' à son bord antérieur ; assez faiblement arqué sur les quatre cinquiè- \ mes antérieurs de ses côtés, plus étroit et presque parallèle posté- ! rieurement; offrant vers la moitié sa plus grande largeur; un peu ] moins large ou à peine aussi large dans ce point que les élylres l dans leur milieu ; muni latéralement d'un rebord uniforme , peu j saillant, convexe, faiblement en arc dirigé en avant et peu ou point j sensiblement bissinué, à la base; muni à celle-ci d'un rebord 1res étroit et presque interrompu, dans son milieu ; une fois (Ç ) ou près d'une fois [çf) plus large à son bord postérieur que long sur son milieu ; médiocrement convexe ; uniformément marqué de points à peu près semblables à ceux de la tète. Ecusson transverse ; arqué ù son bord postérieur; deux fois plus large à la base que long sur son milieu; ponctué. Elytres peu ou point émoussées à l'angle humerai ; n'oflfrant pas à celui-ci une petite dent o\\ un angle dirigé en dehors, presque parallèles jusqu'à la moitié, faiblement rétrécies ensuite jusqu'aux deux tiers, en ogive postérieurement, médiocrement ou assez faiblement convexes; à stries peu profondes en devant, rendues plus profondes postérieurement par la saillie des intervalles; ponctuées (environ 22 à 25 points sur la quatrième). IntcrcaUes pointillés ou un peu plus finement ponctués que le prolhorax; souvent rugueux : les deuxième , quatrième et sixième à parlir de la suture, presque plans ou à peine convexes: les premier ou suturai, troisième, cinquième et septième sensiblement relevés en toit )
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et d'une manière ordinairement plus prononcée vers leur extrémité : îc troisième , postérieurement uni an septième, en enclosant les quatrième à sixième. Pepli visible en dessus au moins jusqu'au sixôme de la longueur, et faisant habituellement paraître les élytres un peu élargies après l'angle humerai jusqu'à ce point ; ponctué. Dessous du corps d'un noir plus luisant que le dessus ; pontué et presque sillonné sur les côtés de l'anlépectus ; un peu moins grossièrement ponctué sur les médi et poslpeclus ; et plus finement sur le ventre ; rayé de quelqes lignes ou sillons longitudinaux sur la partie anléro-médiaire du premier arceau ventral. Prosternum rugueusement pointillé ou ponctué; offrant après le milieu des hanches sa plus grande largeur, en ogive postérieurement; perpendiculairement coupé à son bord postérieur, ne dépassant pas le bord de Tarceau : loiigitudinalement et assez profondément sillonné. Postépisternums arqués à leur côté interne , rétrécis à partir de la moitié de celui-ci et légèrement sinués un peu avant l'exlréinitô ; de moitié à peine aussi larges vers celleci que vers le tiers de leur longueur; ponctués. Pieds noirs, avec les tarses d'un brun rouge ou d'un rouge brun : cuisses assez grossièrement ponctuées ; ruguleuses ; garnies de poils clairsemés et peu apparents : les postérieures peu ou point sensiblement arquées; non canaliculées en dessous sur la majeure partie de leur longueur. Jambes itnléricitres trianguiairement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité; aussi larges en devant que la moitié de leur longueur; creusées d'une fossette vers la partie médiaire de leur bord antérieur; faiblement arquées ; planes ou plutôt un peu concaves et râpeuses , en dessous: les intermédiaires et postérieures, droites; grossièrement ponctuées, râpeuses , spinosules ou denticulées vers leur tranche externe, larses filiformes : premier article des postérieurs {irescpie aussi grand quelles deux suivants pris ensemble, un peu moins long que le dernier.
Cette espèce se trouve dans les lieux sablonneux et surtout voisins de la mer. On la trouve depuis le nord de la France juscpi'au j sud ouest. Elle paraît commune dans le déparlement des Landes.
Genre Ileliopathes , HEUorATOE ; (Dejean.)
(HX(or, soleil: -jri'jvj ou -n-jci^o?, qui cnilurc.)
•' Caractères. Ajoutez à ceux communs aux insectes de celle branche : antennes à peine austii longuement (cr') ou moins longuement ( ? )
prolongées que les côlés du prothorax. Tête graduellement rétrécie après les yeux ; enfoncée dans le prothorax presque jusqu'à ces organes. Prothorax irrégulièrement arqué sur les côtés , obliquement rétréci en ligne peu ou point sinuée à partir des deux tiers ou un peu plus de sa longueur ; tronqué en ligne faiblement arquée en devant, à la base; à angles postérieurs en angle ouvert, peu ou point prolongé en arrière, très isolés des épaules des étuis. Elytres arrondies ou subarrondies à l'angle humerai ; ordinairement moins larges que le prothorax dans son diamètre transversal, le plus grand. Pieds médiocrement allongés. Jambes de devant graduellement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité. Premier article des tarses postérieurs sensiblement moins long que le dernier.
Les cf ont le ventre longiludinalemetit un peu concave sur la partie médiaire ; les cuisses postérieures , les jambes intermédiaires et postérieures garnies de longs cils en dessous : les cuisses intermédiaires plus brièvement et plus parcimonieusement ciliées ; les deuxième et troisième articles des tarses antérieurs dilatés: le troisième, un peu plus fortement, échancré en devant pour recevoir la base du quatrième: ces articles, ainsi que le premier, garnis en dessous d'un ; duvet serré ou d'espèces de ventouses.
Les Ç ont les cuisses et les jambes glabres , et les tarses sans dilatation et dépourvus de ventouses.
Obs. Les élytres ont ordinairement des stries ou rangées striales de points plus ou moins marquées : les quatrième et cinquième généralement plus courtes et encloses ou presque encloses par leurs voisines.
Ces insectes habitent particulièrement les provinces méridionales.
1. H. leictnosfBs ; Lkpel. de Saint-Fargeau et Audinet-Sebville.
D\in noir luisant. Prothorax subarrondi: sur les deux tiers des côlés, offrant vers ce point ou peu avant sa phis grande largeur, obliquement rétréci ensuite en ligne peu ou point sinuée ; à angles postérieurs peu ou point émoussés ; muni d'un rebord latéral étroit, saillant, affaibli vers son extrémité; ponctué, presque réticuleux ou réticuleux sur les côtés. Ebjtres arrondies aux épaules et rebordées par le repli jusqu'au huitième ; à stries distinctes , étroites, ponctuées (33 à 38 points sur la quatrième). Intercalles assez finement ponctués, subruguleux ; presque plans en devant : les premier , troisième , cinquième et septième saillants ou gra'
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duellcmcnt un peu en toit à leur extrémité. Prostermm faiblement tuile; obtusément tronqué postérieuretnent.
cf. Antennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes au moins des côtés du prothorax. Cuisses intermédiaires peu garnies de poils : Cuisses postérieures , jambes intermédiaires et postérieures garnies en dessous de cils d'un blanc flavescent. Tarses antérieures garnis , en dessous des trois premiers articles, d'un duvet serré, et de sortes de petites ventouses ; à deuxième et troisième articles très dilatés : Tarses intermédiaires et postérieurs garnis en dessous de deux rangées delon^-s poils roux.
5 . ^n^ennes prolongées jusqu'aux trois quarts environ de la longueur des côtés. Cuisses et jambes glabres. Tarses à articles filiformes ; garnis en dessous d'une double rangée do longs poils roussâlres peu allongés. Heliopathcs hispanicus, (Dej.) Catal. (1833). p. 191. — Id. (1837). p. 212. Pedinus hicfuosus, Lfpeletier de Saint-Fap.ceau et Audinet-Sf.rville , Encycl. uiélh. t. 10. (182S), p. 27. 9. (suivant l'exemplaire typique existanl dans la collection de 31. Chevrotât).
Heliophilus hispanicus^ Dej. Cat. (1821), p. 63,
Long. 0™,0090 à 0™,0100 { k à k ij^^). — 0™,0033 à O'",00io
Corps oblong ; médiocrement convexe ; d'un noir luisant. T'ie densement ponctuée, ylnlennes noires, un peu moins obscures vers l'extrémité, soit par l'effet de leur couleur naturelle, soit par l'effet du duvet. Prothorax échancré en arc obtus en devant, avec les angles un peu avancés; un peu et inégalement arqué sur les côtés ; subarrondi vers les cinq septièmes ou deux tiers, offrant vers ce point un peu au-devant sa plus grande largeur, oblitjuemenl rétréci ensuite en ligne peu ou point sinuée ; muni latéralement d'un rebord étroit, ordinairement sensiblement saillant au moins jus(|u'aux deux tiers, mais souvent affaibli vers son extrémité; à angles postérieurs peu ou à peine émoussés et très ouverts, correspondant à la cin(|uiènie slrie ou à peine en dehors de celle-ci ; eu ligne pres(jue droih; ou in's laiblement en arc dirigé eu devant, à la base; î\ rebord basilairc interrompu dans son tiers médiaire; convexe ou peu fortement convexe; ponctué sur le dos, plus ou moins sensiblement réticuleux près des côtés. Ecusson en triangle une fois plus large (jue long; ponctué; un peu relevé à l'extrémité. ^7?//n'S arrondies aux é|)aules;
ICO LATIGÈNES.
assez étroitement rebordées à celles-ci, par le bord supérieur du repli , jusqu'au huitième environ de la longueur ; presque parallèles jusqu'aux deux tiers , ou assez faiblement élargies vers le milieu , obtuses postérieurement, avec le bord du repli visible sur le dernier sixième de leur longueur; très médiocrement convexes sur le dos, convexes et inclinées sur les côtés; à stries distinctes, étroites, ordinairement linéiformes; marquées de points les débordant à peine et longitudinalement séparés les uns des autres par un espace à peine égal à leur diamètre ( environ 33 à 38 de ces points sur la quatrième strie). Intervalles assez ûnement ponctués; un peu ruguleux; ordinairement plans ou à peine convexes en devant: les premier, troisième, cinquième et septième postérieurement plus larges que leurs voisins, graduellement saillants ou obtusément un peu en toit: le cinquième souvent presque depuis la base; les autres, à partir i d'un point moins rapproché de celle-ci. EepU finement ponctué, parfois ruguleux. Dessous du corps marqué sur les côtés de l'anlépectus ' de gros points souvent en partie au moins unis en sillons. Proster- ' num densement et assez finement ponctué; obtusément tronqué à ; l'extrémité; peu profondément tuile ou creusé d'un sillon large,: naissant généralement au niveau de la partie antérieure des hanches, \ parfois en partie oblitéré; rayé, au devant des hanches , d'une ligne l prolongée environ jusqu'à la moitié de celles-ci. Fosiépisternums râpeux, j /'cn^re poncttié. Pieds ruguleusement ponctués; noirs, luisants.
Cette espèce habile les environs de Marseille et diverses autres parties du midi. Elle court en jour midi dans les lieux sablonneux et brûlés du soleil. Elle n'est pas rare de mai à la fin de juillet.
TROISIÈME FAMILLE
liES ®B»ATlt5EreS.
Caractères. Bvpli des élytres généralement non prolongé jusqu'à l'angle suturai ; quelquefois cependant entier, c'est-à-dire prolongé jusqu'à cet angle, chez des insectes ayant, soit la partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en pointe ou en ogive, soit les jambes de devant fortement élargies en triangle, presque aussi larges à leur extrémité que longues à leur côté le plus court. Tête plus large que longue ; généralement entaillée plutôt qu'échancrée au milieu du bord antérieur do répislomc. Antennes insérées dans le bord laté-
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rai formé par les joues; courtes ou assez courtes; graduellement subconipriir.ées et grossissant vers l'extrémilé ; de onze articles: le premier, renflé ; le deuxième, court ; le troisième, de moitié environ plus long que le suivant; les cinquième et sixième, ou cinquième à septième, submoniliformes ; les septième à dixième, ou au moins les huitième à dixiènie, transverses, ordinairement cupiformes , constituant avec le dernier une massue plus ou moins brusque ou plus ou moins graduelle. Proîhorax plus large que long. Elytres soit un peu plus larges , soit un peu moins larges en devant que le prothorax , soit à peu près de même largeur que lui, presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes, ouj^faiblement renflées chez diverses Ç, en ogive ou subarrondies postérieurement. Menton (\e forme variable; tantôt élargi depuis la base jusques près de son bord antérieur ou subcordiforme , et n'offrant pas de traces de parties latérales, tantôt en anf^le ou en ogive étroite dans sa moitié antérieure et offrant alors de chaque côté de celte partie principale, une aile ou partie latérale plus ou moins étroite entaillée en devant , montrant par ïà son angle antérieur en forme de dent: ces ailes plus ou moins apparentes, mais généralement plus rélrécies et moins distinctes que chez les Pédines. Postépisternuin généralement parallèles. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral de forme variable , tantôt tronquée ou obtusément tronquée chez les uns , comme dans les familles précédentes, tantôt ea ogive ou en pointe. Pieds médiocres. Jambes de devant ofl"rant souvent des modifications remarquables , suivant les genres ou les espèces. Tarses habituellement garnis en dessous de poils spinosules et parfois moins raides ou plus flexibles. Ongles simj)les.
Les çf ont ordinairement le ventre plus ou moins sensiblement concave sur sa partie longitudinalement médiaire ; les antennes proportionnellement moins courtes ou un peu plus longues ; ils présentent en outre divers autres caractères selon les genres.
Ces insectes se partagent en deux branches :
Branches.
peu ou point saillants; débordés latéralement par les joues , qui les coupent eu grande i)artic , et qui iorment sur leur côté externe une tranche ou un caiithus, contre le bord postérieur duquel vient habituellement s'appuyer l'angle antérieur du prothorax Opathauiks.
globuleux; saillants; à grosses facettes; débordant les ioues qui ne forment pas de canthus prononcé sur leur
côté externe
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PREMIÈRE BRANCHE
liEi^ OPATRAIREIS.
Caractères. Feux peu ou point saillants ; débordés latéralement par les joues, qui les coupent en grande partie, et qui forment sur leur côté externe une tranche ou un canthus , contre le bord duquel vient habituellement s'appuyer l'angle antérieur du prothorax, qui contribue ainsi à enclore l'œil au côté extérieur.
La disposition prise par la nature , pour protéger les organes de la vision de ces insectes , suffit pour révéler leurs habituels fouisseuses. Chez les premiers, les jambes antérieures sont grêles ou peu élargies; chez les autres, elles s'élargissent en une sorte de triangle, souvent armé de dents sur sa tranche externe.
Cette branche peut être partagée en deux rameaux :
Rameaux.
|à peine prolongé au delà du quatrième arceau. Jambes antérieures non dentées sur leur tranche externe. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée ou subarrondie , Opatrates.
[prolongé jusqu'à l'angle suturai. Jambes de devant triangulairement élargies, dentées ou denticulées sur leur tranche externe. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en pointe Microzoumates.
PREMIER RAMEAU
liESi OPATRATESi.
Caractères. Repli des éhjtres à peine prolongé au delà du quatrième arceau. Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'au delà des yeux; offrant sa plus grande largeur au - devant de ces organes , vers la partie la plus dilatée des joues ; profondément entaillée au bord antérieur de l'épistome. Joues formant sur les yeux un large canlhus. Antennes parfois prolongées à peine jusqu'aux deux tiers des côtés du prothorax ; d'autres fois dépassant faiblement les angles postérieurs ; à premier article en grande partie voilé par le rebord formé par les joues: les huitième à dixième, et jiarfois quelques-uns des
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précédents , plus larges que longs ; le onzième , variable. Prothorax plus large que long; échancré en arc ou presque en demi -cercle, en devant ; à bords latéraux tranchants ; généralement bissinué à la base; souvent en gouttière près des côtés. Ecusson apparent. Dernier article des tarses posiérnurs le plus long.
Ces insectes vivent de débris de matières organisées , principalement de substances végétales. Ils habitent généralement les lieux secs ou sablonneux. Ils sont diurnes , et souvent recherchent les lieux les plus exposés au soleil.
Ils peuvent être partagées en deux genres.
Genres.
à peine plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand; presque cordiforme , élargi d'arrière en avant, jusqu'aux deux tiers au moins de sa longueur à partir de la base ; presque tronqué à son bord antérieur, avec les angles de devant subarrondis; sans traces de parties latérales Opatrlm.
notablement plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand; en losange, élargi, à partir de la base, environ jusqu'à la moitié de sa longueur, rétréci ensuite en devant, offrant ainsi dans sa moitié antérieure, ou du moins dans celle de sa partie centrale, un angle ou une ogive étroite ; présentant ordinairement de chaque côté de cette partie principale , une aile ou partie latérale plus ou moins apparante , profondément entaillée en devant , avec son angle antcro-cxtcrnc en forme de dent Gonocephau:.».
Genre Opatrum, Opatre; Fabrlcius (1).
(Opatrum, étymologie obscure (2).
Caractères. Mentors à peine plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand; presque cordiforme, élargi d'arrière en avant jusqu'aux deux tiers au moins de sa longueur , A partir de la base; presque tronqué à son bord antérieur, avec les angles de devant subarrondis; sans traces de parties latérales. Prothorax
(1) Systema enlomologia; (17713). i). 70. Ocnrc SIJ.
(2) Philosophia cntomologica. p. HO.
souvent profondément bissinué à la base, avec les angles postérieurs en forme de large dent , voilant ordinairement un peu l'angle humerai des étuis. Etytres habituellement un peu plus étroites en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs, ^iles nulles ou incomplètes. Jambes de devant peu ou point élargies. Corps le plus souvent granuleux.
1. ©. salïHlosiim; Linné. Jssez faiblement convexe ; noir , souvent terreux. Prothorax faiblement arqué sur les côtés, presque plan près de ceux-ci , avec le rebord latéral relevé ; d deux sinuosités en arc régulier à la base; granuleux. EUjlres un peu moins larges en devant que le prothorax; munies d'une petite dent humérale dirigée en dehors ; à stries légères , chargées de tubercules [huit à douze sur la quatrième) paraissant souvent appartenir en partie aux interterv ailes ; ceux-ci très finement granuleux: les deuxième, cinquième et septième, saillants.
Silpha sahulosa, Linx. Faun. suec. p. 180. 4'56. — Id. Syst. nat. t. 1 p. .^72.
d7. — ScopoL. Ent. carn. p. 21. 58, — Goeze. Entom. Bcyt. t. 1. p. 183.
17. — SciiRANK, Enum. p. 4o. 83 (81). — Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 1.
p. 1632. 2. — DE ViLLERs. Car. Linn. Entom. t. 1. p. 79. 14. Opatrnm sabulosum , Fabr. Syst. entom. p. 76, 1, — Ici. Spec. ins. t. 1. p.
89. 2. - Id. Mant. t. 1. p. 50. 2. — Id. Ent. syst. t. 1. p. 89. 3. — Id.
Syst, el, t. 1. p. 116. 5. — Petagn. Spec. p. 7. 32. — Preïssl. Bochm. Ins.
p. 89. 83. — Rossi, Faun, etr. t, 1. p. 56. 137. — Id. éd. Helw. p. 59. 137.
— Panz. Faun. germ. 3. 2. — Id. Entom. germ, p. 35. 1. — Id. Index, p. 26. 1. — Herbst. in Fuessly's, Arch, 5™° cah. p. 35. 1. — Id. Trad. fr. p. 51. — Id. Naturs. t. 5. p, 214. 3. pi. 52, fîg, 5. — Olivier, Entom. t. 3. n° 56. p. 6. 5. pi. 1. fig. 5. — Id. Nouv. Dict. t. 16, p. 254, — Id. Encycl. métho. t. 8, p. 497, 1. — Cederh. Faun. ingr. prodr. p. 11. 32, — Illig. Verzeich. p. 107. 2. — Pavk. Faun. suce. t. 1. p. 81. 1. — Schrank, Faun. boic. t. 1, p. 519. 602. - Walck. Faun. par, t. 1. p, 28, 1. — Tigny, Hist. t. 7. p. 185. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 285, 1. pi, 88. fig. 5. — Id. Gen. t. 2. p, 166. 1. — Id. Regn. anim, (1817), t, 3 :p. 298, — W. (1829) (part, entom.) t, 2, p, 23. — Id. Nouv, Dict. d'hist. nat. t. 29 (1818). p. 525.
— ScHÔNH.Syn. ins. t. l.Jp, 121. 7,— Sturm, Deutsch. Faun, t. 2. p. 169.40, pi. 40. — DuFTscH. Faun, austr, t. 2. p. 292. 3, — Lamarck^ Anim, s. vert. t. 4.. j), 413. 1. — Samouelle, The, Entom. p. 51. 193. pi. 2. fig- 8, — Gyllemi. Ins. suec. t. 2. p. 597. 1. — Goldfuss, llandb. p. 321. — Duméril, Dict. d'Hist, nat. t. 36. p. 157. 1. — Ccrtis, Brit, ent. t, 7, 319, 1. — Mii-s. Lettr. t. 2, p, 282, 1. — Steph. Illustr, (. 5. p. 17, 1, — Id. Man. p. 323. 2539.
— Saiilb. Ins. feun. p. 482. 1. — E. Blanchard, in Cuvier, Regn. anim. éd. Crocli, p. 366. pi. 49. fig. 2. a, b, c, détails. — de Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 211. pi. 18. fig. 6. — L. Due. Excurs. p. 67. 395. - L. Redtenb. Faun. aust. p. 597. — Kûstek, Kacf. Europ. 2. 26.
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Le tencbrion à stries dmlclées, Geoffr. Hist. abr. t. i. p. 350. 7. Tenebrio rugosus, de Geer, Mem. t. S. p. 43. 5. pi. 2. fig. 21. 22. Tenebrio sabulosa , Foubc. Entom. par. t. i. p. 158. 7. Tenebrio fopafrumj sabulosus, Cuvier, Tabl. élém. p. Ml.
Long. 0™,0073 à 0"\0084 ( 3 1/4 à 3 3/i> ). — Larg. O-^^OOSS à 0"',039
Corps oblong , presque parallèle sur les trois cinquièmes médiaires de la longueur; assez faiblement (cf") ou médiocrement ( Ç ) convexe; noir, mais ordinairement cendré ou terreux; presque glabre , garni de soies livides, très courtes, peu apparentes, souvent usées. Tête finement granuleuse ; sillonnée sur la suture frontale ; chargée d'un faible relief au côté interne des yeux, et ordinairement d'un autre plus obtus et moins distinct sur la partie longitudinale médiaire du front. Antennes k peine prolongées au delà des deux tiers ( 9 ) ou des trois quarts (</) des côtés du protborax ; noires ou d'un noir brun, avec la moitié apicale du dernier article revêtue d'une pubescence blanchâtre ; garnies de poils peu épais, grossissant à partir du septième article: le troisième , de moitié au moins plus long que le quatrième; les septième à dixième, cupiformes , plus largos que longs; le onzième, moins court que le dixième , de moitié plus large que long , en ogive obtuse à son extrémité. Prothorax écbancré presque en demi-ceicle en devant: faiblement arqué sur les côtés, c'est-àdire élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié , faiblement rétréci ou presque parallèle ensuite; bissinué à la base, c'est-à-dire sinué eu ligne courbe régulière, vers chaque cinquième externe, avec la partie médiaire obtuse ou tronquée [cf] ou obtusément ar(|uco en anière (9), un peu moins prolongé à cette partie médiaire (surtout chez le çf) qu'aux angles postérieurs qui sont prononcés, un peu dirigés en arrière en forme de large dent et un peu aiguemenl ouverts; rayé, au devant de la base , d'une ligne naissant vers chaque angle postérieur, à peine prolongée au-delà de chaque sinuosité , en s'écarlant graduellement un peu du bord postérieur: cette ligne , plus prononcée ou plus profonde vers le point le plus avancé de clKupie sinuosité: ce point, dépassant à peine la partie médiaire de la base, du huitième de la longueur du segment; un peu plus d'une fois plus large à la base que long sur son milieu ; faiblement convcve sur le disque, avec la partie rapprochée de chaque bord latéral presque plane ou en large gouttière, égale environ au cinquième de la moitié de la largeur vers
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la moitié de la longueur; à rebord latéral relevé et un peu tranchant; assez finement granuleux ; ordinairement déprimé au devant de chaque sinuosité; souvent un peu inégal , ofTrant, de chaque côté de la ligne médiaire, des traces plus ou moins faibles de quelques bosselures longitudinales raccourcies. Ecusson en triangle à côtés curvilignes ; d'un quart environ plus large que long: finement granuleux. Ehjtres un peu moins larges en devant, surtout chez le o"> que le prothorax à ses angles postérieurs; un peu voilées aux épaules par ces derniers ; obliquement coupées sur les côtés de leur base, à partir de la sixième strie , faiblement échancrées en arc dirigé en arrière sur leur partie médiaire , prises ensemble ; munies d'une petite dent diririgée en dehors, à l'angle humerai; parallèles, jusqu'à leur trois cinquièmes (c/*), ou faiblement élargies dans leur milieu ( Ç ), en ogive obtuse et à peine sinuée postérieurement ; munies latéralement d'un rebord étroit , peu saillant et un peu tranchant ; médiocrement ( $ ) ou assez faiblement (<y) convexes; à neuf stries très légères, parfois peu distinctes , chargées chacune , à l'exception de la marginale , de points tuberculeux assez gros , situés à des distances inégales et un peu variables, plus étendus sur les intervalles saillants que sur les autres (ordinairement huit à douze de ces tubercules sur la quatrième strie): la cinquième strie correspondant au point le plus avancé de la sinuosité de la base du prothorax. Intervalles finement granuleux: les premier, troisième, cinquième et septième, à peine aussi larges ou un peu moins larges que les autres, saillants en forme de côtes subconvexes , paraissant comme dentés de chaque côté par les tubercules des stries qui sont liés à eux , et qui souvent ? paraissent leur appartenir en partie : intervalles pairs plans : le deu- ' xième déprimé et formant souvent une sorte de gouttière, avec le premier qui est déclive û son côté interne. Eepli granuleux ^iles nulles ou rudimentaires. Dessous du corps ponctué. Menton subcordiforme ; assez fortement élargi d'arrière en avant ; très obtusément ar(jué à son bord antérieur^ avec les angles antérieurs arrondis; offrant sa plus grande largeur vers les trois cinquièmes de sa longueur à partir de la base ou un peu plus avant: plan ou à peine «chargé d'une carène très obtuse dépassant à peine la moitié basiiaire de la longueur: ce menton n'offrant pas de traces des parties latérales qui sont oblitérées. Prosternum peu arqué longitudinalement; élargi d'avant en arrière jusqu'au milieu des hanches ; terminé après celles-ci en arc obtus ou en ogive , comprimé ensuite et verticalement caréné ; Irisillonné en dessus ; le sillon médiaire souvent peu
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distinct. Postépîsternums presque parallèles ; quatre fois aussi lon^g que larges ; moins larges ù leur extrémité que la partie voisine du repli. Pieds noirs ou d'un noir brun, avec les tarses souvent un peu moins obscurs; ruguleusement ponctués: jambes de devant sensiblement élargies depuis la base jusqu'à l'exlréraité; aussi larges à celleci que les deux cinquièmes ou un peu moins de leur arête externe.
Celte espèce est commune presque dans toutes les parties de la France, on la trouve principalement dans les lieux secs et sablonneux. Quelquefois on voit un assez grand nombre d'individus rassemblés sur les taupinières exposées au soleil.
Obs. Le corps des $ est ordininairement moins parallèle, plus convexe que celui des çf , et présente quelques autres différences plus ou moins sensibles à l'œil. Mais, outre ces particularités relatives aux sexes , l'espèce présente des variations plus ou moins frappantes. Ainsi ^ la partie du prolborax voisine des bords latéraux est tantôt presque plane, tantôt en gouttière plus ou moins prononcée, suivant que le rebord est plus ou moins relevé. La partie de la surface du même segment limitée par ces gouttières , souvent régulièrement convexe, présente d'autre fois, de chaque côté de la ligne médiane, les traces de deux ou trois bosselures longitudinales , inégalement rapprochées de la base et du bord antérieur : la plus interne et la suivante, moins avancées que la voisine de la gouttière; celle-ci, la moins étroite ou la plus large. Les intervalles saillants des éljtres le sont ordinairement d'une manière évidente, d'autres fois ils le sont à peine. Dans le second cas , les points tuberculeux occupent souvent une assez grande partie de la moitié do leur surface , semblent leur appartenir autant qu'à la strie, parfois se touchent ou à peu près et forment avec leur pareil, sur le dos des intervalles, une petite bande saillante transverse (Var. x- opatrum iransversum). Dans le premier cas, les points tuberculeux refoulés par les intervalles saillants, semblent appartenir plus spécialement ou presque exclusivement aux stries (Var. /3. O. granulosum , Solier). Quelquefois ces tubercules au lieu d'être arrondis et opaques , sont ovalaires , oblongs ou môme suballongés et luisants (Var. y. O. méridionale , Solikb). Enfin d'autres fois les intervalles saillants se montrent plus rétrécis (Var. r"^. 0. curopccum , Chevrolat) . La disposition de ces points, tantôt en qumconce , tantôt opposés ou presque opposés de chaque côté des intervalles saillants; leur nombre variable sur les mêmes stries, suivant les individus ; les petites soies parfois apparentes , d'autres fois presque indistinctes sur les élytres , sont encore autant do vaust^s
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qui contribuent à modifier le faciès et à tromper un œil peu exercé. J'ai trouvé dans les Basses-Alpes, deux individus çf ^ qui sembleraient peut-être, d'après l'examen des parties internes, constituer ime espèce particulière ( O. sculptum). A l'extérieur, ils sont remarquables par une taille plus avantageuse ( 0,0100 — 4 1/2), par les jambes antérieures un peu moins élargies et par les bosselures du prothorax. Ce segment olTre une ligne longitudinale médiaire étroite, peu saillante , postérieurement terminée par une sorte de renflement sillonné qui n'atteint pas la base ; de chaque côté de cette ligne , ■ se montrent, assez prononcées, quatre bosselures longitudinales; les deux internes, presque linéaires, parallèles, moins avancées: ; l'externe de celles-ci, formant postérieument à son côté extérieur la ! limite interne de la fossette située au devant de la sinuosité basilaire: la troisième bosselure, rapprochée de la base, dirigée vers l'angle j postérieur , affaiblie ou presque nulle dans son milieu, égale en largeur i aux deux autres réunies: la quatrième assez étroite, située entre celle-ci et le bord externe , à la place de la gouttière qui est peu marquée. Mais les élytres offrent tant de ressemblance avec les autres ; exemplaires de l'O. sabiilosum , que vraisemblablement ces individus 1 ne sont que des variétés méridionales de cette espèce.
Genre Gonocephalum , Gonocephale , (Solier).
Cauactères. Menton notablement plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand; en losange, élargi, à partir de la base environ jusques vers la moitié de sa longueur, rétréci ensuite en devant; offrant ainsi, dans sa moitié antérieure (ou du moins dans celle de la partie principale ou centrle) un angle ou une ogive étroite; présentant souvent, de chaque côté de cette partie principale, une partie latérale plus ou moins apparente, profondément entaillée en devant, avec son angle antéro-externe en forme de dent. Élytres habituellement un peu plus larges en devant que le prothorax. .4iles ordinairement développées. Corps rarement granuleux , au moins sur les élytres.
X. Intervalles alternes saillants
1. G. uigruEii: (Sturm) KiiSTEB. Faiblement conveoce; noir ou noir hnin, mat, souvent terreux; garni de soies courtes, couchées , livides. Pro-
oPATuiENs. — opalrum. 169
thorax faiblement arqué sur les côtés, bùsinué à la base, avec la angles postérieurs en forme de dent à peine aussi prolongéelen arrière que le milieu; relevé en gouttière étroite sur les côtés; granuleux. Élytres faiblement plus larges en devant que le prothorax; d stries marquées d'assez gros points eifoncés (17 à \d sur la quatrième). Intervalles crénelés, finement granuleux: les premier, troisième, cinquième et septième saillants et un peu plus larges.
Opatnim viennense . Oliv,, Encycl. méth. t. 8. p. 4'J7. 3?
Opatrum pusillum (Dejean), Catal. (1821) p. GG. — /(/. (1833) p. l'Xi. — /(/ (1837) p. 2U.
Opatrum nicjrum , (Stit.m), Calai. (1843) p. 152. Kûstep., Kaef. Europ. IG. 38.
Long. O'",00G7 à 0'",0078 (3 à 3 1/2'); larg. 0'^0033 à O^.OOSG
Corps oblong; presque parallèle sur les trois cinquièmes raédiaires; faiblement convexe; d'un noir mat, souverït terreux; garni de soies très-courtes, couchées, livides, luisantes, paraissant, à une faible loupe, presque semblables à de petits grains de poussière. Tête peu convexe; sans relief apparent au côlé interne des yeux ; finement granuleuse ou subgranuleusement ponctuée; creusée sur la suture frontale d'un sillon affaibli à ses extrémités. Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts ou un peu plus des côtés du protborax ; noires ou d'un noir brun, parfois d'un brun rouge; garnies, surtout sur les côtés des articles, de poils noirs, raides, dirigés en avant ; grossissant à partir du septième article : le troisième un peu moins long que les deux sui\anls réunis : le quatrième plus long que large , un peu moins court que le cinquième : celui-ci à peine aussi long que large: les sixième à onzième plus larges que longs : le dernier, au moins aussi long que large, subarrondi , ou en ogive obtuse ù son extrémité. Pro//<orrta; écbancré presque en demicercle en devant; peu arqué sur les côtés, surtout chez le çf , offrant vers la moitié ou près de celle-ci sa plus grande largeur; à deux sinuosités à la base, c'est-à-dire sinuô assez faiblement et en ligne courbe assez régulière, dont le point le plus avancé se trouve à |)cu près vers chaque cinquième externe : ce point le plus avancé dépassant à peine du dixième ou du douzième de la longueur le milieu de la parlic intermédiaire : celle-ci , obtusément arquée en arrière et un peu moins prolongée ou à peine aussi prolongée en arrière <jue les angles po.^lérieurs qui sont un peu en forme de large dent non obtuse; rayé an devant de chaque sinuosité d'une ligne form.inl rebord, naissant de
chaque angle postérieur et peu prolongée après le point le plus avancé de chaque sinuosité; sans rebord sur la partie intermédiaire; de trois quarts plus large à la base que long sur son milieu ; faiblement convexe, avec chaque rebord latéral relevé , en constituant une gouttière étroite; chargé de petits points tuberculeux, derrière chacun desquels naît une soie courte , couchée , luisante , d'un livide jaunâtre. Écusson presque en demi-cercle de trois quarts au moins plus long que large ; granuleusement ponctué. Élytres faiblement plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois environ aussi longues que lui; n'offrant pas les traces d'une très petite dent, à l'angle humerai; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes {(f) ou faiblement élargies vers la moitié ( Ç ), en ogive postérieurement ; à peine rebordées latéralement : ce rebord denliculé, visible sur toute la longueur quand l'insecte est examiné en dessus; faiblement convexes; à neuf stries assez faibles, marquées de points assez gros, séparés longitudinalement les uns des autres par un intervalle plus grand ( surtout en devant) que leur diamètre (17 à 19 de ces points sur la quatrième strie): la troisième postérieurement unie à la sixième, en enclosant les quatrième et cinquième; à strie rudimentaire prolongée jusqu'au huitième ou au sixième de la longueur. Intervalles crénelés par les points des stries; peu convexes; couverts de petits points tuberculeux et de poils plus fins et souvent un peu moins apparents que les soies du prothorax, presque disposées sur trois rangées : les premier, troisième, cinquième et septième intervalles plus ou moins saillants et un peu plus larges : le troisième , postérieurement uni au septième : le deuxième paraissant généralement un peu plus déprimé que les quatrième et sixième. Eepli chargé de petits points tuberculeux assez épais. Ailes ordinairement développées. Dessous du corps noir ; densement couvert de points semblables sur les côtés de l'antépectus et du médipectus : ces petits tubercules clairsemés et peu marqués sur les côtés du ventre. Menton étroit, ovalaire, en ogive étroite ou anguleusement avancé en devant, à peine ou très obtusément caréné; offrant ordinairement les traces des parties latérales. Prosternum longitudinalement convexe; ne dépassant pas le bord du postpectus ; trissillonné. Postêpisternums à peine élargis d'avant en arrière , ordinairement un peu moins larges , à leur extrémité , que la partie voisine du repli. Pieds noirs ou d'un brun noir, avec les tarses souvent moins obscurs; ruguleusemeut ponctués; garnis de poils courts et courbés. Jambes de devant faiblement élargies, dépassant à peine, à la dent externe de leur extrémité, le bord postérieur du deuxième article des tarses ; à peine aussi larges à leur extrémité que le quart de leur tranche externe.
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Obs. Celle espèce se distingue facilement de l'O. sabulosunij par sa taille plus petite; par son corps garui de soies plus apparentes ; par son prothorax relevé en gouttière étroite sur les côtés , au lieu d'être assez largement presque plan ou un peu déclive ; par ses élytres un peu plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; sans dent à l'angle humerai ou n'en ofl'rant qu'une très petite ou peu apparente; à stries très visibles et marquées de points enfoncés, au lieu d'être chargés de tubercules ; par les intervalles saillants un peu plus larges que les autres; et surtout par son menton étroit, anguleusement avancé en devant, offrant, surtout lorsqu'on l'enlève, les parties latérales visibles , entaillées chacune à leur bord antérieur.
Quelquefois les points des stries en crénelant ou dentelant les intervalles alternes, semblent ofTrir dans leurs interstices des sortes de petits tubercules liés à ces intervalles et pas plus saillants qu'eux.
XX. Intervalles également saillants
j3. Jambes de devant à peine moins grêles que les autres ; moins larges à leur extrémité que le tiers de la longueur de leur arête interne. Dernier article des antennes plus long que large.
2. G. rusticiiHi*, Olivier. Faiblement convexe; brun ou d'un brun noir ; garni en dessus de soies courtes et couchées d'un livide flavescent. Antennes d'un brun de poix , plus claires à l'extrémité et souvent à la base, à dernier article plus long que large. Prothorax médiocrement arqué sur les côtés, bissinué à la base; à rebord latéral relevé. Elytres à stries marquées de points souvent faiblement apparents ( près de 50 de ces points sur la quatrième). Intervalles presque plans, égaux, rugideux , garnis de soies presque disposées en guillochis. Jambes de devant à peine moins grêles que les autres.
Opatrum rusticum . Olivier, Encyclp. méth. t. 8. (18H) p. ^98. 7. (suivant l'exemplaire typique conservé au muséum de Paris.) — Brullé, Expéd. se. de Morée, (anim. articulés) p. 218. 370. - Lucas, Expéd. scient, de l'Algérie (anim. articulés), p. 334'. 908.
apatrum fuscum . Dej. Catal. (1821) p. 6(5. — H. (1833) p. 11)3. - /</• («837) p. 214. p. 1S3. .
Opatrum modes! um. Sturm. Catal. (1843). - KiisTEu, I^act. Eun^). i»'- '>3-
Variété.
Opatrum pnlverulrnl.'m , Oliv. Encyclnp. méth. 1. 8. (1817) p. ^00. ^21'
Long. O'",0067 à 0'",0090 (3 à 4-' ). — Larg. 0,0027 à 0,0036 (1 1/4- à 1 2/3» ).
Corps oblong ; presque parallèle sur les trois cinquièmes médiaires; faiblement convexe; d'un brun noir ou brun, presque mat; garni de soies courtes, couchées, d'un livide flavescent , luisantes. Tête presque plane , sans relief apparent au côté interne des ye\ix , un peu râpeuse, marquée de points peu distincts, donnant chacun naissance à une soie; creusée sur la suture frontale d'un sillon paraissant se prolonger au devant des yeux, à la partie postérieure des joues. Aniennei prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; brunes ou d'un brun fauve, surtout aux extrémités, avec le dernier article plus sensiblement fauve; pubescentes; grossissant à partir du septième article: le troisième, presque aussi long que les deux suivants réunis; les quatrième et cinquième, plus longs que larges; les cinq derniers, subcomprimés ; les septième à onzième, plus larges que longs; le onzième, moins court, rétréci en pointe obtuse, à partir du quart de sa longueur. Prothorax échancré presque en demi -cercle en devant; médiocrement arqué sur les côtés, c'est-àdire élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié et plus faiblement rétréci ensuite ; à deux sinuosités à la base , c'est-à-dire sinué en ligne courbe assez régulière, dont le point le plus avancé se trouve à peu près vers chaque sixième externe , avec la partie intermédiaire obtusément arquée en arrière ou obtusément tronquée , souvent subéchancré au milieu ; un peu plus prolongé en arrière vers le milieu de son bord postérieur qu'aux angles qui sont assez prononcés : le point le plus avancé de chaque sinuosité dépassant à peine d'un sixième de la longueur le milieu de la base ; rayé d'une ligne anlébasilaire, formant un léger rebord, naissant de chacun des angles postérieurs, et graduellement moins voisine de la base en se rapprochant du point le plus avancé de chaque sinuosité; sans rebord sur la partie médiaire; près d'une fois plus large à la base que long sur sou milieu; faiblement convexe, avec chaque bord latéral relevé, en constituant une gouttière égale au sixième environ de la moitié de la largeur, vers la moitié de la longueur; un peu râpeux , marqué de points peu apparents donnant chacun naissance à une soie livide ou jaunâtre, /icwsson en triangle à côtés curvilignes; un peu plus large que long ; finement ou subsolètemenl ponctué. Elytrcs faiblement plus larges en devant que le prolhorax à ses an-
OPATRIENS. — opalium. 173
gles postérieurs; trois fois aus*i longues que lui ; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes (c/) ou à peine élargies dans leur milieu { Ç ), en ogive postérieurement ; munies latéralement d'un rebord étroit ; faiblement convexes ; à neuf stries assez profondes et marquées de points très médiocrement ou faiblement apparents surtout à partir de la moitié (près de 50 sur la quatrième); les quatrième et cinquième postérieurement unies et encloses par leurs voisines ; la huitième, postérieurement unie à la septième; à strie rudimen taire prolongée jusqu'au dixième de leur longueur. Inlercallcs à peu près égaux, le troisième souvent un peu plus large; presque plans ou peu convexes (le troisième paraissant parfois légèrement en toit quand l'insecte est déplié ) : le troisième postérieurement uni avec le septième et avec le huitième : ces intervalles marqués de points assez petits, donnant chacun naissance à une soie d'un livide flavescent : ces soies, presque disposées sur trois rangées irrégnlières sur chaque intervalle. Repli peu ou point granuleux. Dessous du corps noir, grossièrement ponctué sur les côtés de l'antépectus; obsolèteraent et finement sur le reste ; garni de soies plus clairsemées que le dessus. Menton étroitement ovalaire, anguleusement avancé en devant; sensiblement caréné, souvent comme creusé d'une fossette allongre de chaque côté de cette carène. Prosternum longiluc-inalenient convexe; rebordé, ponctué, paraissant parfois chargé d'un sillon longitudinal raédiaire. Postépislernums presque parallèles, assez faiblement élargis davant en airière, quatre fois environ aussi longs que larges, plus larges à leur extrémité que la partie voisine du repli. Pieds rnguletiseraent ponctués et garnis de soies courtes ; brunes ou parfois d'un brun fauve, surtout les tarses. Jambes de devant à peine plus élargies que les autres: leur dent externe apicale atteignant à peine le bord postérieur du deuxième article des tarses.
Cette espèce est exclusivement méridionale ; elle n'est pas rare dans les environs de Marseille. Elle se plaît principalement dans les décombres.
Obs. Elle se distingue facilement des deux espèces précédentes par son prothorax plus prolongé en arrière dans le milieu do sa base qu'aux angles; non granuleux sur sa surface; par ses stries plus profondes et dont la quatrième est marquée d'environ cinquante points peu apparents ; par les intervalles uniformément presque plans , à peu près égaux , non granuleux et marqués de soies très apparentes disposées irrégulièrement presque sur trois rangées ; par
son menton plus étroit et plus sensiblement caréné; par son proslernura ordinairement rayé seulement près de chaque bord ; par ses postépisternums plus larges à l'extrémité que la partie voisine du repli ; par ses jambes antérieures à peine moins étroites que les autres.
Elle paraît habiter aussi l'Espagne, l'Algérie, et les parties occidentales de l'Asie ; mais elle est ordinairement d'une taille un peu plus avantageuse dans ces contrées plus chaudes que dans nos provinces du midi.
Suivant M. BruUé (Expéd. se. de la Morée , p. 219), VOpatrum pulverulenîum d'Olivier, d'après l'exemplaire typique existant dans la collection de M. Chevrolat, ne serait autre qu'un individu de petite taille, de \'0. rusticum du même auteur.
^^. Jambes de devant notablement plus larges que les intermédiaires ; au i moins aussi larges à leur extrémité que les deux cinquièmes de leur arête externe. Dernier article des antennes moins long que large.
3. a. pigmaeuiu (Dejêan) Kûsteb. Peu convexe; noir ou brun, souvent cendré ou terreux ; garni de soies courtes, couchées, presque squammosules , d'un blanc cendré luisant, antennes à dernier article plus large que long. Prothorax élargi jusqu'à la moitié , sinueusement rétréci ensuite; à rebord latéral relevé en gouttière assez faible; bissinué à la base. Elytres à stries ponctuées [environ W de ces points sur la quatrième). Intervalles faiblement plus larges que les stries, égaux , presque plans , généralement d deux rangées de soies blanches etsquammosules. Jambes de devant sensiblement élargies.
Opatrum pygmaeum.. Dej. Catal. (i821) p. ()6. — Id. (1833) p. 193. — Id. (1837) p. 214. - KûsTER , Ivaef. Europ. 16. 61.
Long. 0™,00o6 à O'",00o9 ( 2 à 2 2/3' )• — 0"°,0026 à 0",0028 ( 1 1/4 à 1 1/2').
Corps oblong, presque parallèle sur les trois cinquièmes médiaires; peu convexe; brun ou d'un noir brun; garni de soies courtes, couchées , presque squammosules , d'un blanc cendré luisant , en dessus. Tête chargée d'un relief obtus au côté interne de chaque œil, obsolètement sillonné longitudinalement sur le milieu du front; sillonnée sur la suture frontale. Antennes à peine prolongées jusqu'aux deux tiers des côtés du prothorax ; d'un rouge brun ou brunâtre ; garnies
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de soies squammosules; grossissant à partir du sixième arlicle : le troisième , de moitié plus long que le quatrième ; celui-ci et les suivants jusqu'au dixième , transverses, assez serrés; le onzième, plus large que long , subarrondi ou largement en ogive à son exirémité. Prothorax fortement échaucré en devant , avec la partie médiairc de cette échancrure en ligne droite; élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié ou un peu moins de ses côtés et rétréci ensuite d'une manière sinuée ; à deux sinuosités à la base, c'esl-à-dire sinué en ligne courbe assez régulière dont le point le plus avancé se trouve A peu près vers chaque quart externe ou vers un point un peu plus voisin de l'angle, obtusément arqué entre ces deux sinuosités ; un peu plus prolongé en arrière dans le milieu de son bord postérieur qu'aux angles : chaque sinuosité, dans son point le plus avancé, dépassant à peine du huitième de la longueur la partie arquée; rayé au-devant de la base d'une ligne naissant vers chaque angle postérieur, graduellement moins rapprochée de la base et plus profonde jusqu'au point le plus avancé de la sinuosité où elle paraît s'arrêter; sans rebord sur le reste de la base ; peu ou très médiocrement convexe , avec chaque rebord latéral assez faiblement relevé, en constituant une gouttière peu profonde, affaiblie postérieurement, égale au moins au cinquième de la moitié de la largeur vers le milieu de la longueur ; offrant vers les trois-quarts ou un peu moins de la longueur, sur les trois cinquièmes médiaires de la largeur, une dépression ou léger sillon transversal affaibli ou presque nul dans son milieu; marqué de points donnant chacun naissance à une soie courte, couchée, d'un blanc cendré, luisante ou brillante, presque squanimiformc. Ecusson en triangle un peu obtus, une fois au moins plus large qu(! long; ponctué. Ehjtres un peu plus larges û la base que le prolhorax à ses angles postérieurs ; près de trois fois aussi longues que lui ; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus, en ogive postérieurement ; munies latéralement d'un rebord étroit ; très médiocrement convexes; à neuf stries marquées de points peu apparents surtout à partir de la moitié ( environ 30 sur la quatrième ) : la strie juxta-marginale la plus large; les quatrième et cinquième plus courtes encloses par leurs voisines. Intervalles égaux, uniforn\<inent presque plans ( le deuxième , sensiblement déprimé surtout postérieurement ) ; garnis de soies d'un blanc cendré luisant , courtes et couchées , disposées presque régulièrement sur deux rangées parallèles; à strie rudimenlaire peu apparente. Hcpli un peu concave surtout vers son extrémité; garni desoies. Dessous du ror/)s également garni desoies
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d'un blanc cendré , couchées et peu épaisses. Menton un peu élargi d'arrière en avant, en ogive à son bord antérieur; plan. Prosternum longitudinalement arqué , ovalairement élargi , ne dépassant pas le bord de l'arceau; plan, ponctué, garni de soies, non sillonné. Postcpùlernums parallèles , quatre fois aussi longs que larges ; au moins aussi larges à leur extrémité que le bord du repli. Pieds râpeux ; garnis de soies subsfiuammosules. Jambes de devant denticulées au côté externe ; presque élargies (plus sensiblement chez la Ç que chez le cf), de la base à l'extrémité ; à peu près aussi larges à celle-ci que la longueur des quatre premiers articles , surtout chez la Ç : les autres jambes de grosseur presque égale; les postérieures un peu arquées en dedans sur leur arête externe. Tarses filiformes ; premier article des postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis.
Celle espèce habite principalement nos proviiices méridionales. On la trouve dans les lieux secs et arides.
Obs. Elle se distingue du G. rusticum , par sa taille plus petite ; par son corps couvert de soies plus apparentes, plus blanches, plus squammosules ; par son prolhorax visiblement sioué sur la seconde ( moitié de ses côtés; par ses élylres offrant sur chaque intervalle les soies disposées ordinairement sur deux rangées assez régulières ; par son menton plus large, en ogive assez large en devant, plan ou non chargé d'une carène ; par ses jambes de devant très sensiblement plus larges que les suivantes.
M. Fischer de Waldheira, dans son ouvrage de l'Orjctographie de Russie, /H/oscott 1830,in-fol.ja donné, dans la neuvième des planches consacrées à l'hist. nat. la figure de la larve de VO. pygmaeum , fig. c et d. — fig. e, f, g (détails). — fig. h, i , (O. pygmaeum'!) — fig. j , k, 1 , m (détails).
DECXIÈME BAMEAD.
KiESi lUICROaSOV.'UATEjS.
Cauactèbes. Repli des élytres prolongé jusqu'à l'angle suturai. Jambes de devant triangulaircrnent élargies, déniées ou denliculées sur leur tranche externe. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en pointe.
Ce Rameau est réduit au genre suivant:
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Genre Microzoum, Microzodm; (Dcjeanfij L. îiedtcnbach (2;.
Caractères. Ajoutez aux précédents : Tête enfoncée dans le prothorax j usqu'aux yeux. Joues formant sur ces derniers organes un canthus presque linéaire. Veux comprimés , non saillants. Jntennes à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers des côtés du prolhorax ; de onze articles : le deuxième, un peu moins gros que le premier, plus gros que le troisième: celui-ci à peine ou peu sensiblement plus grand que le quatrième ; les troisième à sixième, submoniliformes; les cinq derniers , subcomprimes, grossissant graduellement ; les septième à dixième, plus larges que longs ; le onzième, presque orbiculaire. Prothorax plus large que long; échancré en arc bissubsinué, en devant; presque en ligne droite à la base. Ecûsson apparent. y4iles développées. Dernier article des tarses postérieurs le plus long.
Ces insectes se plaisent dans les sablonnières, dans les terrains secs et légers, où ils vivent de débris de matières organisées.
1. II. tihSale; Fabricjus. Oblong ; convexe ; d'un voir presque mat en dessus. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes, rétréci ensuite d'une manière sinuée; en ligne presque droite à la base ; déprimé au devant de chaque quart externe de celle-ci, chargé sur la partie postérieure de la ligne médiane d'un empâtement linéaire peu saillant. Elytres à quatre ou cinq sillons très légers , notés de points fossettes peu marqués. Intervalles peu saillants, un peu onduleux. Jambes de devant triangulairement élargies , à deux ou trois petites dents au côté externe
Opatriim tibiale, Fabr. Spec. ins. t. 1. p. 90. 7. — Id. Mant. ins. t. i. p. 31 7. — /(/. Entom. syst. t. d. p. 91. 13. - Id. Syst, Eleuth. t. 1. p. 119. 21 — Gmel. C. Lian. Syst, nat. t. 1. p. 163'i. 7. - IIeiuist , Aaturs. t. S. p 2^1. 13. pi. M. fig. H. — Panz, Eut. gcnn, p. 3G. 4. — Id. Faiin. gerni. AU 10. - Id. Index, p. 27. 3. — Oliv. Entom. t. 3. n° 56. p. 10. 10. pi. 1. fig 10. a. b. — Id. Encycl. niélh. t. 8. p. 501. 28. — Illig. Verz. p. 107. t. - Payk. Faun. snec. t. 1. p. 83. 3. — Walck. Faun. par. t. 1. p. 29. 3. - TiGNY , Hist. nat. t. 7. p. 18(j. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 285. 2. - Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 23. (1818) p. 526. - Schônh. Syn. ins. t. 1. p. 123.
(1) Catal. (1833) p. 215.
(2; DieGalt. ri8i5) n. !20. - Id. Fnmi. ausir. (1819) \k .V.)7.
24. _ Sturm , Dcutsch. Faun. t. 2. p. 174. 5. — Duftscii, Faun. austr. t. 2, p. 292. 4. — Gyli.enu. Ins. suec. t. 2. p. 899. 3. — Duméril, Dict. des Se. nat. t. 36. p. iïï7. i. — 5Icls. Lettr. t. 2. p. 182. 2. — Curtis, Brit, ins. t. 7. 319. 2, fig. — Steph. Illuslr. t. 5. p. 17. 2. — Sahlb. 1ns. fenn. p. 482, 3.
Microzonm tibiale. Dej. Catal. (1833) p. 193. - Id. (1837) p. 21S. - Steph. Man. p. 323. 2540. — L. Redtenb. Faun. austr. p. 597. — Kûst. K. E. 10.64.
Long. 0,0033 à 0,0045 (1 l/2à 2i); larg. 0,0017 à 0,0018 (3/4
Corps oblong; presque parallèle; convexe-, d'un noir peu luisant. Tête ponctuée assez grossièrement; un peu déprimée sur le milieu du front, avec les bords de cette dépression lisses ou presque imponctués; sillonnée sur la suture frontale, légèrement sur le milieu, plus sensiblement ou comme marquée d'une fossette vers cbaque extrémité de la suture. Antennes noires; à peine prolongées jusqu'au tiers des côtés du prothorax ; comprimées, grossissant à partir du septième article: le troisième, un peu plus long que large : les suivants, plus longs que larges : le onzième, moins court que le dixième, obtusément arrondi à son extrémité. Prothorax bissubsinueusement échancré en devant ; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes, rétréci ensuite j d'une manière sinuée ; avec les angles postérieurs rectangulairement ouverts ; coupé en ligne presque droite ou à peine bissinuée, à la base; étroitement rebordé à celle-ci et sur les côtés ; une fois au moins plus large à son bord postérieur que long sur son milieu; convexe; ponctué: chargé sur le tiers postérieur de la ligne médiane d'un empâtement linéaire, lisse, peu saillant, graduellement moins étroit d'avant en arrière; creusé d'une dépression au devant de la base, vers chaque quart externe; ordinairement noté d'une fossette, plus près du bord externe, vers les deux cinquièmes de sa longueur. Ecimon en demicercle un peu ogival, plus large que long. Ehjtres faiblement pins larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; à angles huméraux très prononcés; de deux tiers plus longues que larges réunies; parallèles jusqu'aux trois-cinquièmes ou un peu plus, arrondies ou à peine ogivales postérieurement; convexes; ponctuées; à quatre ou cinq sillons peu marqués et notés de fossettes obsolètes ; ces sillons séparés par des intervalles peu saillants (surtout ceux de la moitié extérieure) paraissant ordinairement un peu onduleux ou un peu en ^'g-zag» par l'effet des points fossettes très légers qui se montrent dans les sillons superficiels. Ecpli pointillé; ridé; prolongé jusqu'à l'angle
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suturai. Deisous du corps un peu luisant; noir; légèrement granuleux sur les côtés de l'antépeclus, ponctué sur les parties pectorales suivantes, et moins grossièrement sur le ventre. Prosternum longitudinalement convexe; ne dépassant pas le bord postérieur de l'antépeclus; trissillonné : le sillon médialre [)lus léger. Postépisternums presque parallèles, à peine rétrécis d'avant en arrière; quatre ou cinq fois aussi longs que larges. Pieds noirs; assez courts; comprimés. Jambes plus densement ponctuées que les cuisses : les antérieures triangulairement élargies de la base à l'extrémité, plus larges ù celle-ci que la longueur des tarses , ordinairement munies de deux petites dents à leur tranche externe , entre la base et le milieu : les intermédiaires et postérieures peu élargies , à trois ou quatre dentelures sur leur arête externe. Tarses filiformes , garnis de poils spinosules en dessous : premier article des postérieurs moins long que les deux suivants réunis.
Cette espèce n'est pas bien rare dans les sablonnières.
Obs. M. J. Burrel (Entom. transact. (ancienne série), t. 1. p. 812), prétend avoir trouvé sa larve dans le lichen rangiferinus.
DEUXIÈME BRANCHE
liEis i.e:i€iieivaire:i$.
Caractères. Feux globuleux ; saillants ; à grosses facettes ; débordant les joues qui ne forment pas de canthus prononcé sur leur côté externe.
Cette branche est réduite au genre suivant :
Genre Leichenum, Leichène; (Dejeanj (1).
Caractères. Ajoutez aux précédents: T^/c enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux, flienion plus large que long; subéchancré en devant. Antennes à. peine prolongées jusqu'au tiers des côtés du prolhorax; de onze articles : le deuxième un peu moins gros que le premier; le troisième plus étroit , presque parallèle, moins long ou à peine aussi long que large; les quatrième à septième plus larges que longs , grossissant très faiblement et d'une manière graduelle, un peu dentés de chaque côté : les huitième à onzième consîituant une assez faible massue: le
;i) Calai. (t8;«} ].. 194. - Id. (1837) p. 21îi.
premier court et plus étroit que le dixième. Prothorax échaDcré en devant; bissinué à la base ; une fois plus large que long. Ecusson apparent. Elijtres plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; généralement marquées de stries ponctuées. Repli prolongé jusqu'à l'angle suturai, y^iles ordinairement développées. Partie antéro' médiaire du ventre plus large que le médisternum, oblusément tronquée en devant. Quatrième arceau ventral de moitié environ pius court quo le précédent. Jambes de devant presque parallèles et armées de petites dents sur leur tranche externe , dilatées en une forte dent à leur angle antéro-externe. Dernier article des tarses postérieurs le plus long. Corps garni de petites écailles.
1. li. pnlcbcllnni. (Kldg) Lucas. Oblong ; médiocrement ou assez faiblement convexe ; couvert en dessus de petites écailles et garni de soies grossières. Epistome chargé d'une petite carène. Prothorax arqué sur les côtés et sinué prèa des angles postérieurs qui sont un peu dirigés en dehors; creusé d'un sillon longitudinal médiaire élargi en fossette vers le tiers et noté d\ne fossette plus petite près de la base; à écailles d'un blanc cendré sur les côtés, brunâtre, au moins en partie, sur le dos. Etytres à stries sidci formes et ponctuées; à écailles d'un blanc cendré, parsemé de taches brunes. Dessous du corps garni de poils squammiformes , disposés sur cinq rangées sur le quatrième arceau. Jambes de devant à quatre petites dents sur leur arête externe et terminées par une forte dent.
Leichenum pulchellum (Klug), Dejean, Catal. (i833) p. 19i. — Ici. (1837) p. 215. — KûsTER, Kaef. Eur. 26. (Jo.
Opatrum 'Leichenum' palchellum , Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie (animaux articulés 1 p. 336, 913. pi. 30. fig. 1.
Long. 0'°,0036 à 0™,004d (12|.3à2i). — Larg. 0^,0022 à 0™,0028
Cor/)s oblong; médiocrement ou assez faiblement convexe; écailleux. Tête revêtue, sur le front, de petites écailles serrées, d'un blanc cendré, et parsemé sur la même partie de soies squammiformes d'un blanc livide; garnie sur l'épistome de soies squammiformes peu épaisses, laissant apparaître la couleur foncière brune; chargée sur cette partie d'une ligne élevée en carène longitudinale médiaire non prolongée jusqu'au bord antérieur. Antennes prolongées à peine jusqu'au tiers des côtés du prolhorax; garnies de petites écailles ou de poils squammi-
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formes ; à troisième article plus long que hr^e : les suivants, d'un brun rouge, plus larges que longs: les quatre derniers, constituant une massue ovalaire , noirâtre. Prothorax échancré en devant, c'està-dire avec îa partie intermédiaire située entre les angles, presque en ligne droite et les angles avancés en forme de dent, déprimé derrière chaque œil; arqué latéralement sur les quatre cinquièmes de la longueur, c'est-à-dire élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ou un peu plus , et rétréci ensuite en ligne courbe jusqu'aux quatre cinquièmes ou un peu plus, offrant vers ce point une sinuosité, presque parallèle ensuite ou avec les angles postérieurs un peu dirigés en dehors, bissinueusement en arc dirigé en arrière, à la base ; frangé latéralement et sur le milieu du bord postérieur de soies squammiformes d'un blanc cendré; de deux tiers plus large à la base que long sur son milieu ; une fois au moins plus large dans son diamètre transversal le plus grand que long sur son milieu; très-médiocrement convexe; couvert de petites écailles et parsemé de soies squammiformes : ces écailles et ces soies, d'un blanc cendré vers les bords latéraux, jusqu'au niveau d'une ligne longitudinale imaginaire partant des yeux et dirigée vers les angles postérieurs; mélangé de taches d'un brun plus ou moins foncé, ou parfois presque entièrement brun ou brunâtre sur la partie dorsale ou médiaire; déprimé au devant de chaque sinuosité basilaire , c'est-à-dire vers chaque cinquième externe de la base; rayé d'un sillon longitudinal médiaire, naissant très-près du bord antérieur et prolongé presque jusqu'à la base : ce sillon Iriangulairement élargi jusqu'au tiers ou comme creusé, vers ce point, d'une fossette presque orbiculaire , noté d'une fossette ponctifornie plus petite , près du bord posiérieur. Ecusson presque en carré une fois plus long que large ; revêtu d'écaillés brunes. Ehjlres au moins aussi larges en devant que le prothorax dans son diamètre transversal le plus grand ; de moitié plus longues que larges réunies; parallèles jusqu'aux trois cinquièmes, en ogive postérieurement; médiocrement convexes ; à neuf stries sulciformes, marquées d'assez gros points (environ quatorze de ces points sur la quatrième strie) : les trois premières , prolongées à peu près jusqu'à Textrémité : la troisième, postérieurement unie à la huilième, en enclosant les quatrième à septième : la quatrième, à peine prolongée au delà des trois cinquièmes : les cinquième à septième faiblement moins courtes; à intervalles convexes, de moitié environ moins large» que les sillons: la huilième, formant le bord marginal et voilant la neuvième strie, qui est plus étroite que les autres; garnies sur cbacpie intervalle d'une rangée longitudinale de soies grossières, mi cduchées,
(l'un blanc livide, souvent mélangées de quelques-unes qui sont noires; couvertes de petites écailles sur le reste de leur surface : ces écailles, d'un blanc cendré, parsemées de taches brunes, ordinairement moins foncées et moins étendues chez le çf que chez la 9 • ces taches, offrant ordinairement une sorte de point à la base de chacun des troisième et cinquième intervalles, constituant 1° une bande un peu obliquement transversale, prolongée du septième du bord externe jusqu'à la strie juxtà-suturale, vers le cinquième de la longueur: 2° une tache marginale, vers le tiers ou un peu plus de la longueur : 3'' une tache un peu en ovale transverse, étendue depuis la suture jusqu'au sixième intervalle : 4-° une tache vers les trois-quarts de la longueur, couvrant les deuxième, troisième et quatrième intervalles : o" quelques autres taches ponctiformes : les première, deuxième, troisième et quatrième taches ci-dessus mentionnées tantôt plus développées et plus foncées, tantôt réduites à des taches isolées et ponctiformes. Re-pli garni de poils écailleux; prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps brun rouge; revêtu de petites écailles ou poils squammiformes, serrés sur les côtés de l'antépectus, moins rapprochés sur le reste : ces poils disposés à peu près sur cinq rangées transversales sur le troisième arceau ventral. Prosternum élargi dans le milieu des hanches et graduellement rétréci à ses extrémités; convexe longitudinalement; sillonné dans son milieu. Postépisternums parallèles ; quatre fois environ aussi longs que larges. Pieds d'un rouge brun ; garnis de petites écailles ou de poils squammiformes. Jambes presque d'égale largeur : les antérieures, munies ordinairement de quatre petites dents à leur côté externe, et terminées par une dent extérieurement dirigée, aussi longue que les trois premiers articles des tarses : jambes intermédiaires un peu en arc ren" trant sur leur arête externe : les postérieures presque droites. Premier article des tarses postérieurs un peu plus long que le suivant- Celte espèce se trouve dans les lieux sablonneux des bords de la mer Méditerranée.
TROISIÈME GROUPE
LES BIAPÉRIDES.
Cabactères. Menton laissant complètement à découvert la base des mâchoires. Epistome entier ou presque entier (1) , laissant le labre vi-
(1) Il est échancré chez les Ammobius , qui s'éloignent des Pédinides par la forme de leurs antennes et par divers autres caractères.
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sible sur loule sa largeur, antennes perfoliées , souvent à partir du cinquième article au moins : celui-ci généralement plus large que long.
Notre groupe des Diapérides a des limites plus restreintes que celles qu'on lui connaît dans la plupart des lisres d'Entomologie ; mais ses caractères dislinctifs sont suffisants pour n'offrir aucun embarras sérieux.
Ces insectes , malgré les caractères extérieurs qui permettent de les réunir dans le même groupe, sont loin d'offrir dans leur genre de vie une analogie aussi grande que les précédents. Les premiers , dans le choix de leurs aliments, se rapprochent des Pimélides et des Pédinides , et comme plusieurs de ceux-ci se plaisent dans les lieux sablonneux voisins de la mer. Quelques-uns , dans toutes les phases de leur vie active, sont destinés à détruire les bolets et autres productions fongueuses. Divers paraissent se nourrir indifféremment, au moins à l'état adulte, de farine ou de vermoulure des végétaux; mais plusieurs de ces derniers , selon les observations de M. Perris , sont larvivores pendant leur enfance , c'eslà-dire font la guerre aux larves de différentes espèces de Coléoptères xylophages, avec lesquels, plus lard , ils vivront en parfaite sympathie dans les dédales obscurs destinés à les cacher.
Sous le rapport anatomique les espèces (1) soumises au scalpel de M. Léon Dufour (2) lui ont offert un canal alimentaire variant, suivant les genres, de deux fois et demie à quatre fois la longueur du corps, accompagné de vaisseaux salivaires chez les Diaperis , en manquant chez les autres ; offrant un jabot court , voilé par des faisceaux musculeux , mais reconnaissable à son tissu lisse et glabre; un voniriculo chylifîque débutant dans le corselet môme, d'une texture délicate, allongé, cylindroïde, flexueux, hérissé de papilles piliformes bien saillantes. Quant aux vaisseaux hépatiques, on en compte quatre, cl»!/ les Bolitophages et les Hypophlées, six chez les Diapèros ; l'insertion cœcale a lieu par un seul tronc commun. Ces insectes ont aussi un organe propre à la sécrétion d'une humeur excrémentielle. Les voscies ou réservoirs destinés à contenir le produit de ces sécrétions sont
(i) Li^s Diappris violacea, Boliiopharj^is relinilatus et ïlypnphhnis castanrus. (2j Voy. Annal, des se. nat. t. 3. (ISïJi) p. 481-48-2. - I. «. ;18i.'i) p. -lUi. 1.8. rj (1826) p. 19.
ovales ou oblongs , c'est-à-dire varient un peu de forme, suivant les représentants des genres ci-dessus indiqués.
Ces insectes peuvent être répartis dans les familles suivantes:
peu apparents, en partie voilés par le bord antérieur du prothorax. Tibias fortement épineux : les antérieurs presque triangulairement élargis. Prolhorax et élytres ciliés sur les côtés Trachysceuens.
Postépisternums une fois et demie à peine plus longs que larges. Tibias postérieurs au moins épineux: les antérieurs élargis. Premier article des tarses postérieurs au moins aussi long que le dernier. .
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Yeux débordant notablement les joues. Prothorax non denticuîé sur les côtés ....
Yeux débordés par les joues, qui constituent sur ces organes une tranche qui les coupe jusqu'à la moitié. Prothorax dentelé sur les côtés . . .
Tibias antérieurs plus ou moins sensiblement élargis depuis la base jusqu'à l'extrémité; ordinairement denticulés
POÂLÉRIENS.
DiAPÉRIENS.
BOLITOPHAGIENS,
Ulomie.ns.
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Yeux inotabicment coupés par
les joues , en général plus ou
moins débordés par celles-ci.
I Pygidium voilé par les ély- I très. Antennes non en fuseau. Triboliens,
Yeux entiers ou faiblement entamés par les joues qu'ils débordent notablement. Pygidium le plus souvent à découvert. Antennes fusifomies . Hvpophléf.ns.
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PREMIÈRE FAMILLE
liES T«AClIl'SCÉIiIEI%S.
Caractères. Jeux peu apparents, en partie voilés par le bord antérieur du prolhorax et coupés par les joues. Jntenncs très-courtes; de onze articles : les troisième à sixième Iransverses , courts, étroits, peu distincts : les quatre ou cinq derniers constituant une massue. Mandù bules cornées; bidentées à l'extrémité de l'une des deux au moins. Hldchoires à deux lobes ciliés : l'interne plus petit. Palpes maxillaires à dernier article ovo-conique. Palpes labiaux à dernier article conique. Côtés du prothorax et des élylres ciliés : le premier transverse ; un peu en arc dirigé en arrière , à la base : les seconds , à peu près aussi larges en devant que le prolborax à sa partie postérieure. Feutre à peine aussi long que les médi et postpectus réunis; à quatrième arceau notablement plus court que le troisième : les trois premiers, presque soudés. Tibias garnis d'épines nombreuses : les antérieurs comprimés, presque triangulairemeut élargis depuis la base jusqu'à l'extrémité; subarrondis oti obtus à l'angle apical de la trancbe externe ; faiblement moins larges à leur extrémité que la longueur des tarses. Eperons antérieurs assez longs. Corps ovale; convexe.
Les Trachyscéliens sont des insectes d'assez petite taille , dont les caractères extérieurs suffisent pour relever les babitudes. A leurs jambes épineuses , à leurs tibias antérieurs élargis , à leurs jeux en partie cachés et protégés soit par les joues, soit par le bord antérieur du prothorax, il est facile de reconnaître qu'ils sont destinés à fouir. Ils se tiennent en effet dans les sables des bords de la mer , et y vivent des débris de matières animales et végétales que les flots rejettent sur le rivage.
Mon fils, l'abbé Victor Mulsant, paraît avoir obtenu leur larve. Elle a la forme cylindrique particulière aux autres larves de Laligènes, et viendrait justifier ainsi la place assignée à ces insectes par Lalreille, contrairement h l'opinion de feu Stépbens et de quelques autres entomologistes ; mais cette larve n'étant pas arrivée à l'état parfait, jo me bornerai à cette indication.
Celte petite famille se divise en deux genres.
semi circulaire; échancré. JamJjes antérieures seules élargies ; fortement dentées au côté externe. Ailes nulles ■ Ammobius.
^ /transverse; entier. Jambes toutes élargies; les antérieures
non dentées latéralement. Ailes développées Trachyscelis.
Genre Ammobius, Ammobie; Gucrin (tj.
(A/jtptoy, sable; iSio^ , vie.J
Cabactères. Epistome constituant avec les joues un chaperon en demicercle, échancré au milieu de son bord antérieur pour le passage du labre, voilant ou à peu près les parties de la bouche. Antennes presque graduellement plus grosses , à massue de quatre articles transverses. Menton plus long que large. Prothorax sans sinuosités marquées à la base. Mies nulles ou rudimentaires. Prosternum plan , uon comprimé. Hanches antérieures globuleuses. Jambes de devant extérieurement festonnées, ou à deux ou trois dents obtuses; la plus rapprochée de celle qui forme Tangle antérieur séparée de celle-ci par une entaille plus large et plus profonde. Jambes intermédiaires et postérieures subcomprimées , non dilatées, subparallèles.
Ces insectes, de petite taille, semblent, par leur epistome échancré, et par leur genre de vie , lier les Pedinides aux Diapérides.
1. A. rwfiis (Latreille) , Lucas. Ovalaire; convexe; entièrement d'un fauve roux ou d\m roux fauve; râpeux en dessus. Suture frontale indistincte. Prothorax sans rebord. Elytres sans stries apparentes , garnies ou hérissées de longs poils disposés par rangées longitudinales.
Trachyscelis (non nommé), Latr. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 34. 18i9. p. 369. Trachyscelis rufas (Latreille), Dejean, Catal. (1837) p. 216. — Lucas, Explorât, scient, de l'Algérie (animaux articulés), p. 339. 918, pi. 30. fig. 3. Ammobius rufus , Guerin, Iconog. du Règne anira. de Cuvier , texte p. 124. Diontopus rufiis (Solier) , in litter.
(4) Iconographie du Règne animal de Cuvier, texte p. 121. Solier, dans une de ses lettres , m'écrivait avoir constitué la même coupe sous le nom de Diontopus.
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Long. 0'",0028 à 0'",0033 (1 1/i à 1 1/2'). - Larg. 0™,0012 à 0™,0015
Corps ovale; longitudinalement arqué; convexe; entièrement fauve ou d'un fauve roux en dessus. Tête convexe; penchée; en demi-cercle; une fois plus large que longue; râpeuse ou couverte de points tuberculeux un peu râpeux; sans suture frontale apparente; denticulée sur les côtés; garnie sous ceux-ci de longs poils subspinosules. Epistome échancré en demi-cercle à son bord antérieur; laissant apercevoir le labre: celui-ci cilié en devant. Antennes glabres. Prothorax faiblement échancré en arc à son bord antérieur ; subarrondi aux angles de devant; élargi' en ligne courbe jusqu'au quart ou au tiers, puis presque en ligne droite ou peu courbe et légèrement rétréci d'avant en arrière; arrondi aux angles postérieurs; en arc dirigé en arrière à la base; un peu plus étroit à celle-ci qu'en devant; sans rebord marqué dans sa périphérie, excepté dans le milieu de la base où il paraît rebordé; une fois et demie ou près de deux fois plus large que long; convexe; rugueux, râpeux, surtout sur les côtés; garni de longs poils sous la moitié antérieure de ceux-ci. Ecusson petit ; peu apparent. Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; ovalaires ; élargies en ligne courbe environ jusqu'au tiers , en ogive obtuse postérieurement; très-convexes; rugueuses, râpeuses; à stries nulles ou presque indistinctes ; hérissées de rangées longitudinales de longs poils blonds; sans rebord apparent sur les côtés. /?r'p/t finement granuleux ; non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps garni de poils et de très-petits points tuberculeux peu épais. Prosternum oblong; assez large; non comprimé en tranche; postérieurement prolongé en angle. Cuisses postérieures un peu plus larges que les antérieures : celles-ci, plus robustes, un peu arquées. /Vcrfs garnis de longs poils. Jambes de devant comprimées; fortement élargies delà base à l'extrémité; trifestonnées à leur côté externe : le feston basilaire souvent formé de deux ou trois petites dents ; garnies en dessous de points tuberculeux. Jambes intermédiaires et postérieures assez grêles , presque d'une égale largeur ; râpeuses ; denliculées à leur arête externe : les intermédiaires droites : les postérieures un peu arquées en dedans. Tarses courts.
Cette espèce se trouve près des bords de la mer , dans les lieux sablonneux , sous les débris marins, dans diverses parties de nos départements du midi.
Elle a été découverte par M. Léon Dufour, et signalée pour la première fois par Lalreilîe, dans le nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle.
Genre TracJnjscelis , Traghyscèle ; LatrelUe (1).
{rpxx'js , râpeux, t/J'/.os, jambes.)
Caractères. Epistome transverse, parallèle, entier, laissant le labre à découvert : celui-ci en carré plus large que long. Antennes ofTrant les cinq derniers articles brusquement plus larges que les précédents; constituant une massue ovalaire un peu perfoliée. Menton plus large que long. Prothorax à peine bissinué à la base. Ailes développées. Prosternum comprimé. Hanches antérieures obliques. Jambes toutes élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité , subarrondies à leur angle externeapical.
1 . T. apliotBi«»icSe§ ; LATisiîiLLE. Ovale; convexe ; lisse et d'un noir luisant , en deisus. Suture frontale creusée d'un sillon. Prothorax tronqué à la base , rebordé dans sa périphérie , excepté dans le milieu du bord antérieur. Ecusson grand, en triangle. Ehjtres d n eu. f stries ponctuées: les première et deuxième profondes: les troisième, à huitième graduellement faibles ou nulles : la juœta marginale non prolongée jusqu'à l'angle suturai.
Trachyscelis aphodioida; , Latu. Gen. Cruslac. t. 4. p. 379. ~ Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 34. (1819) p. 369. — Lamarck, Aiiim. s. vert. t. 4. p. 391, 1. — L. Saint-Faugeau et Aldinet-Serville , Encycl. méth. t. 10. p. 69a. ~ Germar, Faun. Ins. Eur. 13. 11. — Steph. lUustr. t. 3. p. 214. - Id. Man. p. 325. 2347. — Westwood, Introd. t. 1. p. 31o. fig. 37. n"* 23-26. — GuERiN, Iconogr. du Règn. anim, de Cuv, p. 121. pi. 31, fig. 3. — a, tête vue en dessus. — E. Blanchard, in Cuvier, Règn. aniu!. éd. Crocli. livr. 193. p. 370. pi. 50. fig. 4. (Antenne).
Long. O'",0033 à 0^,0045 (1 1/-2 A 2'). — Larg. 0"\0018 à 0'",0022
Corps ovale, longitudinalement arqué; d'un noir lisse el hjisanl en dessus; sans poncliialion apparente sur la tête, le prothorax el Us
(1) Latreille, gênera, t. 4. p. 479.
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intervalles des élylres. Tête convexe; penchée; en domi-ccrcle ; une fois plus large que longue; creusée d'un sillon transversal sur la suture Montale : épistome Iransverse, trois fois au moins plus large que long; rayé d'un sillon transversal ridé ou crénelé. Labre, palpes et antennes blonds : le labre , crénelé , spinosule ou dcnticulé en devant : les antennes , garnies de poils peu épais. Prothorax tronqué en devant et à la base ; subarrondi aux angles antérieurs et postérieurs ; élargi en * arc d'avant en arrière, sur les côtés; rebordé dans sa périphérie , excepté dans le milieu du bord antérieur; garni sous chaque bord latéral de poils ou de longs cils d'un blond fauve ; près de trois fois aussi large que long; convexe. Ecxmon assez grand ; en triangle plus large que long. Elytres de la largeur en devant du prolhorax à ses angles postérieurs, moins larges que celui-ci dans le milieu des côtés; ovalaires , sensiblement élargies en ligne faiblement courbe jusqu'aux deux tiers, arrondies postérieurement; convexes; à neuf stries : les deux plus voisines de la suture, parallèles à celle-ci , profondes, prolongées presque jusqu'au bord postérieur : les troisième à huitième graduellement plus faibles : les septième et huitième, à peine distinctes : la neuvième , profonde , presque imponctuée ; prolongée à peine jusqu'à rextrémité de la première strie. Repli d'un fauve blond , garni de poils de môme couleur; non prolongé jusqu'à l'extrémité. Dessous du corps d'un noir presque mat; finement ponctué; noir. Prostcrnum d'un blond fauve; comprimé, presque tranchant; plus saillant que les hanches; garni de longs poils de sa couleur. Pieds , y comprises les hanches, d'un blond fauve; garnis de longs poils de môme couleur. Cuisses ponctuées : les postérieures renflées. Jambes de devant comprimées ; graduellement et fortement élargies de la base à l'extrémité , prolongées à leur côté externe au-delà de la longueur dos éperons , denticulées sur leur arête externe, arrondies à la partie antéiieure de celle-ci, garnies en dessous de petites aspérités ou de petites pointes. Jambes intermédiaires el postérieures également élargies de la base à l'extrémité; planes et poilues en dessous, convexes et couvertes de pointes en dessus. Tarses courts : les intermédiaires et postérieurs spinosulcs.
Cette espèce habite les bords de la mer. On la trouve sous les débris de végétaux et plus rarement sur ceux des animaux , dans les lieux sablonneux ; parfois on la voit marchant au soleil en plein nudi. Elle est commune sur les côtes de la Méditerranée et dans les dunes de Gascogne.
Elle a été découverte par M. Léon Dufour, en 1806, à Magnelonr. près Montpellier , et envoyée à Latreille , qui Ta décrite pour la jucmière fois.
DEUXIÈME FAMILLE
I^Ei^ PHAIiÉRlEMS.
Cabactères. Feux très-visibles ou à peine voilés par le bord du prothorax; débordant les joues. Tête enfoncée dans le prothorax à peu près jusqu'aux yeux, antennes moins longuement prolongées que les côtés du prothorax; subcomprimées et grossissant vers l'extrémité; de onze articles : les sixième ou septième à dixième plus larges que longs : le dernier, presque orbiculaire. Epistome constituant avec les joues un chaperon en demi-cercle, laissant le labre à découvert: celuici , transverse. Mandibules bifides à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes: l'interne , cilié et généralement armé d'un crochet corné ou presque corné, simple ou bifide. Prothorax et éhjlres non ciliés sur les côtés : le premier, non bissinué à la base : les secondes au moins aussi larges en devant que le prothorax à son bord postérieur ; voilant le pygidinus. Repli prolongé en se rétrécissant graduellement jusqu'à l'angle suturai. Fentrc plus long que les médi et postpectus réunis; à quatrième arceau notablement plus court que le troisième : les trois premiers presque soudés. Postépisternums une fois et demie à peine plus longs que larges. Tibias postérieurs au uioins épineiix : les antérieurs élargis. Premier article des tarses postérieurs au moins aussi long que le dernier. Corps ovale.
Les Phalériens , par leurs mœurs et par leurs habitudes , se rapprochent un peu des insectes de la famille précédente ; mais ils sont moins spécialement fouisseurs. Ils habitent aussi les sables des bords delà mer, ou ne s'éloignent pus très-loin de ses rives. Ils vivent de matières organisées altérées ou desséchées. La larve se trouve dans le sol , au dessous des mêmes matières.
Celte famille est réduite au genre suivant.
Genre Phaleria , Phalérie; Latreillc (1).
(Etymologie obscure.)
Caractères. Ajoutez aux précédents : antennes grossissant plus distinctement à partir du sixième article : le premier le plus grand : le
(1) Règne anim. de Cuvif.r, (1817). t. 3. ( Partie entomologique rédigée par Latreillc), p. 302.
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deuxième , court : le troisième plus long que le quatrième : les sixième à dixième plus larges que longs , un peu perfoliés: le onzième suborbiculaire ou en ogive à son extrémité. Palpes maxillaires stibcomprimées; à dernier article grossissant à peine depuis la base jusqu'à l'ex- (rémilé, obliquement tronqué à celle-ci. Palpes labiaux k dernier article un peu rétréci vers son extrémité. Menton plus large que long; un peu élargi d'arrière en avant; tronqué en devant. Prothorax échaucré en arc dirigé en arrière et subbissinué à son bord antérieur; en ligne presque droite à la base , avec les angles postérieurs un peu moins prolongés en arrière que le reste. Prosternum prolongé au-delà des banches. Mésosternum entaillé. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en pointe. Hanches de devant globuleuses ou presque globuleuses. Pieds comprimés. Tarses grêles , filiformes.
«. Prothorax non rayé de courtes lignes vers chaque quart externe de sa base.
1. P. liéiuispliserica ; (Dejean) , KiiSTEB. Ovale; convexe; blonde ou d'un jaune pâle. Prothorax impointillé. Elytres à raies ou stries très-légères et marquées de points peu rapprochés; sans taches. Intervalles impointillés.
Phaleria pallens , Latr. Nouv. Dict. d'hist. nat. t. 25. (1817). p. 493. Phaleria hemispherica (Dej.), Catal. (1821) p. 68. — Id. (1833) p. lUi. — Id. (1837) p. 21(). — KÛSTER , Kaef. Eur. 23. 07.
Long. 0™,0045 (2'). - Larg. 0™,0033 (1 1/4').
Corps ovale; arqué longitudinalement; convexe; glabre; d'unjaniuî pâle, blond ou flave, souvent d'un flave testacé après la mort. Tête marquée de points plus petits et un peu moins rapprochés sur le front que sur l'épistome ; presque lisse entre ces points. Epistome tronqué ou faiblement arqué en devant; séparé du front par une suture frontale peu apparente. Palpes et antennes blonds ou d'un fauve Icsiacé : celles-ci, brièvement ciliées. Feux noirs; peu écbancrés. Prothorax tronqué ou à peine échancré en arc en devant; élargi presque en ligne droite, d'avant en arrière, sur les côtés; tronqué û la baM> , on ligne un peu courbée en devant, vers les angles poslcrieurs ; peu émoussé à ceux-ci ; rebordé latéralement et aux angles de devant; sans rebord à la base; une fois plus large à celle-ci que long dans son milieu; convexe; sans ponctuation distincte; blond ou dun flave testacé, avec la base parfois obscure. Ecusson en triangle près d'une fois aussi large
que long ; blond ou un peu obscur. Elytres faiblement plus longues en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs ; ovales , élargies jusqu'au tiers environ, en ogive postérieurement; convexes; à neuf j raies ou stries très-étroites , légères , marquées de points faibles , allongés, souvent peu distincts en devant, séparés les uns des autres par un espace égal au moins à deux ou quatre fois leur diamètre transversal; blondes ou d'un flave testacé, sans taches; souvent d'un flave rougeâtre à la suture et au bord externe. Intervalles à peu près plans; sans ponctuation apparente. Dessous du corps d'un jaune flave ou parfois légèrement rougeâtre; poinlillé. Prosternum presque en fer de lance , rétréci après les hanches en angle ou en pointe assez dolablement prolongée après le bord de Tantépectus. Mésosiernum concave; rebordé. A>f/5 flaves. Cuisses presque également peu renflées, garnies de poils spinosules. Jambes antérieures comprimées; fortement élargies de la base à l'extrémité; denticulées sur les arêtes : les autres, à peine élargies, épineuses. Tarses grêles : premier article des postérieurs à peu près aussi grand que le dernier.
Cette espèce se trouve sur le sable des bords de la mer , dans nos départements du midi. Elle est moins commune que la suivante.
«jt. Prothorax ofTrant une courte ligne longitudinale au devant de chaque i quart externe de la base.
2. P. cadaverîna. Fabricios. Ocale-oblongue; peu convexe; blonde ou d'un flave teslacé. Prothorax légèrement pointillé , rayé d'une ligne longitudinale courte , an-devant de chaque quart externe de la base. Elytres à stries légères et marquées de points petits et rapprochés ; ordinairement parées chacune d'une tache subarrondie brune ou noirâtre , située vers le tiers de la longueur, sur les troisième ù cinquième intervalles. Cette tache parfois nulle , rarement dilatée jusqu'd s'unir à sa pareille.
Var. A. Elytres sans taches.
Tenebrio cadaverimis , Fabr, Entom._ syst. t. 1. p. 113. 18. — /(/, Syst. Eleuth.
t. i. p. 149. 2o. — Panz. Ent. germ. p. 40. 4. — IIerrst, Naturs. t. 7. p.
2o8. 2Î). — Illig. Mag. t. 3. p. 153. 25. — Schônu. Syn. ins. t. 1. p. 152.
.30. — Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 230. 7. pi. 47. A. B. Phnlena cadaverîna, Latr. Hist. nat. t. 10. p. 304. 6. — de Casteln. Hisl.
nat. t. 2. p. 219. pi. 19. fig. 2. — E. Blanchard, in Cuvier , Kègne anim,
éd. Croch. p. 274. pi. 50. fig. 1. a, mandibule. — b, mâchoire et palpe
maxill. — c, antennes. — a, patte antérieure. Etat normal. Elytres marquées cliacuiic d'une tache noire.
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lenpbrio himaculatus , Herbst , Naturs. t. 8. (Kaef.) p. id. 3'J. pi. HS. li".
7 et b.
Phaleria bimaculata, Lat. iNouv. Dict. d'IIist. nat. t. 25 (i817) p. 492. --
FjEpelet. de s. Farg. et Audinet Seuville, Encycl. méth. t. 40. p. [){i. A. Phaleria cadaverina , Steph. Ilîustr. t. 5. p. 18. 1. — Id. Man, p. 32S. 254.U,
Var. B. Taches des élytres réunies et ^constituant une tache noire commune , échancrée en devant.
Carabus dorsiger, Fabricius , Mantissa insector. t. 1. p. 201. 78 (Suivant j l'exemplaire typique décrit par Fabricius), — Id. Entom. syst. t. 1, p. 150. 140. — Id. Syst. Eleuth. t. 1. p. 198. 154. — Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 1974. 116. — ScHôNH. Syn. ins. t. 1. p. 200. 210.
Obs. Chez cet exemplaire, la tache de chaque élylre s'étend depuis la suture jusqu'au milieu du septième intervalle, en constituant avec sa pareille une tache commune, profondément échancrée en devant dans son milieu, presque en forme
i de cœur tronqué postérieurement, prolongé depuis le sixième de la longueur, sur les troisième à cinquième intervalles, jusqu'aux q\iatre septièmes de la lon-
, gueur, sur les deuxième et troisième intervalles; échancré jusqu'au quart,
■ vers la suture.
r.ong. 0™,0067 à 0™,0078 ( 3 à 3 1/2*). — Larg. O'",0036 à 0™,00i5
Corps ovalaire; arqué longitudinalemenl ; inédiocrenicnt coiivexe; glabre; blond ou flave , souvent d'un flave teslacé mal ou peu luisant après la mort. Tête marquée de points médiocrement serrés, séparés par des espaces presque imperceptiblement pointillés. Epistome tronqué ou faiblement arqué en devant; séparé du front par \inc suture peu apparente. Palpes et antennes blonds ou d'un flave testacé: ceux-ci, brièvement ciliés. Feux noirs; échancré» jusqu'au quart par les joues. Prothorax faiblement échancré en arc , en devant ; élargi presque en ligne droite d'avant en arrière, sur les côtés; tronqué A la base; à angles postérieiirs non émoussés; rebordé sur les côtés et aux angles de devant; muni à la base d'un rebord étroit et peu apparent; près d'une fois plus large au bord antérieur que long dans son nulieu ; peu ou médiocrement convexe; légèrement ou parfois presque imperceptiblement pointillé; rayé d'une ligne longitudinale courte, au-devant de chaque quart externe de la base; flave ou d'un flave teslacé, avec le bord latéral el surtout la base ordinairement d'un flave brunâtre. Ecusson en triangle de moitié plus large que long; d'un flave brunâtre dans sa périphérie. Elytres A peine plus larges en devant (pic
le prolhorax; ovalaires , élargies en ligoe courbe assez faible jusqu'aii quart environ, en ogive allongée et obtuse postérieurement ; rebordées; médiocrement convexes; à neuf stries légères, égales environ au huitième de la largeur des intervalles, marquées de points assez petits, séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre; blondes ou d'un flave testacé, avec la suture et le bord externe d'une feinte souvent moins claire ; parées chacune d'une tache d'un brun noir, subarrondie, située vers le tiers de la longueur, couvrant souvent de la deuxième à la cinquième strie, quelquefois moins obscure ou nébuleuse et réduite à l'espace compris entre la troisième et la cinquième strie, parfois peu ou point apparente. Intervalles à peu près plans; marqués de points petits et peu apparents, imperceptiblement pointillés entre ceux-ci. Dessous du corps d'un flave testacé ou d'un flave rougeâtre ; ponctué. Prosternum presque en fer de lance; rétréci après les hanches en pointe ou en angle aigu prolongé assez notablement après le bord de l'anlépectus. 3Iésosternum concave et rebordé. Pieds blonds ou flaves ou d'un flave testacé. Cuisses presque également peu renflées. Jambes antérievres, comprimées, fortement élargies de la base à l'extrémité; denticulées sur les arêtes : les autres à i peine élargies, épineuses. TV/rs es grêles : premier article des postérieurs aussi grand que le dernier.
Celte espèce habite les bords de la mer, principalement les parties sablonneuses. On la trouve ordinairement sous les cadavres ou sous les matières organisées altérées ou décomposées. Je l'ai prise quelquefois à une lieue ou deux du rivage. Elle n'est pas rare dans le raidi de la France.
Obi. La tache des élytres varie de nuance et d'étendue. Elle devient moins obscure en se rétrécissant; quelquefois elle est réduite à une sorte de point orbiculaire ou même disparait complètement. Chez d'autres exemplaires, au contraire {Carabus dorsiger, Fabb.), cette tache se dilate, s'unit à sa pareille, en constituant une tache commune, fortement échancrée en devant dans la majeure partie mé(iiaire do son bord antérieur.
Cette tache couvre ordinairement les intervalles trois à cinq, parfois les intervalles deux à six, enfin, mais rarement, elle s'étend depuis la suture jusqu'au septième intervalle.
DIAPERIENS. 195
TROISIÈME FAMILLE
liE^ DIAPÉRIEMS.
Caractères. Feux très-visibles; gros; débordant notablement les joues. Tête enfoncée dans le prolhorax jusqu'aux yeux ou à peu près. antennes subcomprimées , grossissant vers l'extrémité , quelquefois à partir du quatrième article, d'autrefois seulement du sixième : les septième à dixième au moins, ordinairement perfoliés ou transverses. Epistome laissant le labre à découvert: celui-ci, transverse. Mandibules bifides ou bidentées à l'extrémité. Prolhorax Iransverse , ni cilié , ni denticulé sur les côtés. Ecusson apparent. Elytres aussi larges ou à peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; voilant le pygidium. Ventre au moins aussi long que les médi et postpectus réunis ; à quatrième arceau plus court que le troisième : les deiix ou trois premiers , presque soudés ou moins mobiles que les autres. Postépisternums parallèles , ou faiblement rétrécis d'avant en arrière, trois ou quatre fois aussi longs que larges. Pieds médiocres; comprimés. Cuisses peu ou point renflées. Jambes antérieures peu ou point élargies : les postérieures non épineuses. Tarses grêles. Corps ovale ou ovale-oblong.
I Les Diapériens vivent uniquement de matières végétales. La plupart sont destinés à dévorer ces bolets ou autres substances fongueuses qui vivent en parasites aux dépens de nos arbres malades ou vieillis. A l'état de larve plusieurs déploient une sorte d'industrie dans la construction du berceau dans lequel ils doivent sommeiller quelque temps avant d'être insectes parfaits. Sous leur dernière forme , leur vie se passe près des substances cryptogamiques qui ont fourni des aliments à leur enfance , ou près d'autres matières semblables auxquelles ils confient les germes de leurs descendants. La plupart ont
i d'assez belles couleurs.
Ces insectes peuvent être partagés en deux branches.
Branches.
|semi-globulciix,non entames par les joues. Antennes peu voilées à leur base; terminées brusquement par une massue de cinq articles
'entamés par les joues. Antennes grossissant graduellement
1>i;mapiivi.i.amu:s.
OiAPÉnAmES,
PREMIÈRE BRANCHE
I.ES PE.^TAPHYIiliAIRES
Caractères. Feux semi-globuleux ; non entamés par les joues, ^ntennes peu voilées à leur base , terminées brusquement par une massue de cinq articles.
Cette branche est réduite au genre suivant :
Genre Pentaphylhis , Pentaphylle ( Meger., Dej. 1)^ Latrellle (2). {irévî£, cinq; <})OÀXov, feuille.)
Caractères. Ajoutez aux précédents : Antennes courtes; insérées audevant des yeux, vers le milieu de leur bord antérieur; de onze articles : le premier assez gros : le deuxième moins étroit que le troisième et à peu près aussi long que lui : le troisième grêle, plus long , que large: les quatrième et cinquième aussi étroits, courts, lenlicu- i laires ou presque moniliformes : le sixième un peu moins étroit : les \ cinq derniers brusquement deux fois au moins aussi larges que le cin- ■' quième, constituant une massue perfoliée presque de même grosseur, plus longue que tous les articles précédents réunis: les septième, huitième, neuvième et dixième lenticulaires: le dernier, arrondi à son extrémité. Ephtome laissant le labre à découvert. Mandibules courtes, ne dépassant pas le îabro dans l'état de repos; unidenlées à l'extrémité. Palpes maxillaires assez longs ; à dernier article cylindrique ou un peu rétréci de la base à l'extrémité. Palpes labiaux grêles ; courts; à dernier article presque cylindrique. Menton élargi d'arrière en avant; tronqué ou à peine arqué en devant. Hanches antérieures globuleuses ou à peu près : les postérieures ne dépassant pas à leur extrémité externe le côté interne des postépisternums : ces derniers , parallèles, cinq fois environ aussi longs que larges. Fentre à partir anléro-mé-
(i) (Dej.) Catal. (t831) p. G8. - (Dahl.) Catal. p. U. (Latr.) Familles nat. (1825) p. 376.
(2) Latr. in Cuvier, Règn. atiiin. deiixioinc édit. (1829). Partie enloin. t. 2. p. 30. - L. Redtenb. Die Gattung. (18i3) p. 138. - Faun. austr. (1849) p. .WO.
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diaire du premier arceau ventral en poinle obtuse : les premier et deuxième arceaux paraissant soudés. Tarses grêles : premier article dos postérieurs aussi long que les deux suivants réunis , à peine aussi grand que le dernier.
Ces insectes sont généralement d'assez petite taille , et portent une robe peu brillante.
X. Epistome tronqué en devant ; ne constituant pas avec les joues une sorte de cliaperon en demi-cercle.
1. P. luelauoplitlialiniifii. Oblong ; convexe; fauve ou d'un fauve testacé , pointillé , garni de poils fins et peu épais ^ en dessus. Proihorax arrondi aux angles[antéricurs et postérieurs. Ecusson en triangle au moins aussi long que large. Dessous du corps noir. Hanches antérieures obliques. Pieds d'un roux testacé : jambes de devant un peu élargies de la base à l'extrémité.
Pentaphyllus melanophthalmiis (Megerle), Dejean. Catal. (18:21). — Id. (1833) p. 19t). — Id. (1837) p. 217.
Long. O'n^OOSS (1 1/2'). Larg. 0™,0015 (3/4').
6'orps oblong ; convexe; fauve ou d'un fauve testacé, pointillé et garni de poils fins , courts , et peu épais, en dessus. Tt-Zf pcncbéo ; presque triangulaire; rayée sur la suture frontale d'une ligne prolongée jusqu'aux joues, qui sont un peu relevées. Epistome tronqué en devant; ne constituant pas avec les joues un chaperon en demi-cercle. Labre presque en demi-cercle en devant. Elijtres d'un roux testacé. l'eux noirs ; à grosses fossettes. Antennes à peine prolongées jusqu'à la moitié des côtés du prothorax ; d'un roux testacé. Prothorax tronqué en devant; arqué sur les côtés, subarrondi ou arrondi aux angles de devant et surtout aux postérieurs; faiblement en arc dirigé en arrière et bissinué à la base, c'est-à-dire un peu plus prolongé en arrière sur le tiers médiaire de son bord postérieur , obtus ou obtusément tronqué sur cette partie et faiblement sinué à chacune des extrémités de ce tiers médiaire; muni dans sa périphérie d'un rebord étroit, à peu près nul sur la moitié médiaire du bord antérieur, plus ciroil à la base que sur les côtés; près d'une fois plus large dans son dianiètre transversal le plus grand que long dans son milieu; convexe; pointillé, ou marqué de petits points, médiocrement rapprochés, donnant chacun naissance à un poil fin , court , couché, d'un fauve livide.
Ecusson en Iriangle presque équilatéral ; pointillé. Ehjtres à peu près aussi larges en devant que le prothorax , presque parallèles ou à peine élargies graduellement jusqu'aux deux tiers, obtusément arrondies à l'extrémité ; rebordées ; convexes , convexeraent subperpendiculaires postérieurement; pointillées et garnies de poils comme le prothorax. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai , assez brusquement terminé vers le bord postérieur du quatrième arceau. Dessous du corps noir; pointillé. Prosternum comprimé , non prolongé ou à peine prolongé après les hanches. Pieds d'un roux lestacé. Jambes comprimées : les antérieures , faiblement élargies de la base à l'extrémité : les intermédiaires vues à une forte loupe, garnies au côté externe de très-courts poils ou soies les faisant paraître denticulées. Tarses grêles : premier article des postérieurs plus court que les deux suivants réunis: le dernier presque aussi long que les trois précédents pris ensemble.
Cette espèce se trouve dans la vermoulure des arbres. Elle est principalement méridionale.
XX. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon en demicercle, laissant le labre à découvert.
2. P. testaceiis; Helwig. Oblong; médiocrement convexe; testacé , i pointillé, garni de poils ftns et peu épais, en dessus. Prothorax à angles antérieurs et postérieurs non émoiissés. Ecusson arrondi postérieurement , moins long que large. Dessous du corps noir. Hanches antérieures globuleuses. Pieds d'un roux testacé. Jambes de devant aussi grêles que les autres.
Le Teuebrio fauve lisse, Geoffr. Hist. abr. t. 1. p. 331. -10.
Tenebrio ferrnginea, Fourcr. Entom. par. \. p. 159. 10.
Mycetophagus testaceus , Helwig, Von neucn Gattung. in Schneider's Neu.
Magaz. p. iOO. 7. — Fabr. Entom. syst. t. 2. p. 499. ii. — Id. Syst. eleuth.
t. 2. p. 570. 28. — Panz. Ent. germ. p. 339. 13. — Gvllenh. 1ns. siiec. t. 3.
Hypophlœus? testaceus, P. \V. J. Mûller, in Illiger's, Mag. t. 4. p. 207. Diaperisî testacea, Knocu, in Illiger's, Magaz. t. 5. p. 245. 28. Pentaphyllus testaceus, Megerle, Dej. Catal. (1821) p. C8. — Id. (1833) p.
196. - /(/. (1837)217. — Gyllemi, Ins. Suec. t. 4, p. 631. — L. Redtenbach.
Faun. austr, p. 589.
Long. 0™,0028 (1 1/i'). - Larg. 0,0009 (2/5').
Corps oblong; médiocrement convexe;; lestacé; pointillé, et garni de pclils points, médiocrement rapprochés, donnant chacun naissance
PENTAPUYi.LE. — j^enlaphylius . 199
à un poil d'un lestacé livide, fin et couché. Télé penchée; presque Iriangulaire; rayée sur la sulure frontale d'une ligne droite, prolongée jusqu'aux joues : celles-ci un peu relevées. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon en demi-cercle laissant le labre à découvert. Mandibules et palpes teslacés. Antennes û peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prolhorax; d'un teslacé pale. Prothorax tronqué en devant ou en ligne presque droite ou à peine arquée en devant ; à angles antérieurs et postérieurs prononcés ou non émoussés ; faiblement en arc dirigé en arrière et bissinué, à la base , c'est-à-dire un peu plus prolongé en arrière sur le tiers médiaire de son bord postérieur, obtus ou obtusément tronqué sur cette partie et faiblement sinué à chaque extrémité de celle-ci, vers le tiers externe; à peine rebordé sur les côtés du bord antérieur, très étroitement rebordé latéralement et à la base; médiocrement convexe; pointillé et garni de poils peu épais. Ecusson presque en demi-cercle à sa partie postérieure, plus large que long. Elxjtres aussi larges en devant que hî prothorax; parallèles jusqu'aux deux tiers ou un peu plus, subarrondies à l'extrémité; très médiocrement convexes, convexement déclives à leur partie postérieure ; pointillées et garnies de poils comme le prothorax. Repli prolongé presque jusqu'à l'angle suturai , non brusquement terminé. Dessous du corps noir ou brun; pointillé; pubcscent. Hanches antérieures globuleuses. Prosternum assez comprimé, dépassant un peu les hanches de devant. Pieds d'un roux testacé. Jambes comprimées : les antérieures aussi grêles que les autres : les intermédiaires ne paraissant pas denticulées au côté externe. Tarses grêles : premier article des postérieurs plus court que les deux suivants réimis : le dernier un peu moins long que les trois précédents pris ensemble.
Cette espèce se trouve dans la vermoulure des chênes et sous les écorces des mêmes arbres morts ou décrépits.
Obs. Cet insecte que Geoffroy rattachait à son genre Ténébrion, avait été placé dans celui de Mycélophage par Helwig et Fabricius. Millier en fit un Hypophlée, et Knoch avec plus de raison encore se demandait s'il ne fallait pas le mettre avec les Diapères. Megerle en consliliia un genre nouveau dont les caractères sont restés longtemps inédits. Suivant Erichson , Archiv. f. Naturgesch. t. 8 (18i2) , r« part. p. 300 , la larve du P. testacens a beaucoup d'analogie avec celle des Ténébrions; mais elle a l'épistome non visiblement séparé; les mandihides pins fortement dentées; le dernier article des palpes labiaux plus grand oi tronqué ; le deuxième article des antennes court : le troisième plus allongé : le dernier segment du corns iuorme.
DIX'XIEME BRANCHE.
E,ES DIAPBRAIRES.
Cabactêbes. Veux entamés par les joues. Antennes grossissant graduellement.
Ces insectes se répartissent dans les genres suivants :
Genres, /largement tronquée. Quatrième arceau ventral presque / égal au troisième. Prothorax en ligne à peu près droite à
sa base Scaphidema.
CJ
co
Quatrième article des antennes plus long que large: les deux suivants presque moniliformes. Elytres presque rétrécies en pointe à l'extrémité. . . .
J? I c? ii ^ ~ e:
Hanches antérieures obliques , allongées. Antennes brusquement plus épaisses et perfoliées à partir du quatrième article ....
Hanches antérieures globuleuses. Antennes grossissant graduellement à partir du troisième article
Prosternum non prolongé en arrière après les hanches, non destiné à être reçu dans une échancrurc du mésosternum. Corps oblong ....
Philethus.
DiAPERIS.
Pl.ATYDE.MA.
Oplocephala.
Genre Scaphidema, Scaphidème; L. Hcdlenbacher (1).
(^/.Jl^r, , bateau: oi.ajts-, corps).
GakactÈbes. Partie antéro-médiairc du premier arceau i-entral large- ! ment tronquée. Epistome constituant avec les joues une sorte de cha- j
(1, Faun. n\ist. ;)9I.
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peron peu prononcé, Ironqiié en devant. Antennes un peu plus longuement prolongées que les côtés du prolhorax ; sensiblement comprimées; grossissant presque insensiblement; à articles six à dix au moins, plus larges que longs, sensiblement dentés de cbaquo côté. Pal-pes maxillaires à dernier article le plus long, grossissant un peu de la base à l'extrémité. Palpes labiaux à dernier article grêle, cylindrique. Menton plus large que long, élargi un peu d'arrière en devant. Feux petits; séparés l'un de l'autre en dessus et en dessous par un espace près de quatre fois aussi large que le diamètre de chacun d'eux. fJa7iciies antérieures globuleuses : les postérieures ne paraissant pas dépasser à leur extrémité externe le côté interne des poslépislernums. Premier article des tarses postérieurs à peu près égal en longueur soit aux deuxième et troisième réunis, soit au dernier. (Tor/w ovale; en ogive assez étroite à son extrémité.
1. S. aeuea; Fabricils. Ovale; v. édiocremcnt convexe; d'un brun . bronzé et luisante en dessus. Base des antennes et pieds d'un rouge brun. Tête, prothorax et Pieds souvent d''un rouge testacé. Ebjtres légèrement carénées postérieurement sur la suture; d stries légères et ponctuées.
Mycptophagus vietallicus , Fabr. Entom. syst. t. 1. part. 2. p. 499. 13, — Id.
Syst. Eleuth. t. 2. p. 570. 27. — Illig. Mag. t. A, p. iCS. 27. Scolytusl aeneus, Panz. Fauu. i,n'nii. 8. 2. — Id. Enlom. germ. p. 70. 2. — Fd.
Krit. Rev. \. p. 138.
Diaperis aenca , Fabu. Syst. Eiculli. t. 2. p. tiSG. 3. — Illig. Mag. t. li. p. 24j.
5. _ Walck. Faun. par. t. 1. p. 2()(]. 2. — Latr. llist. nal. t. 10. p. 308. i.
— Gyllenh. Ins. suec. t. 2. j). li'iï. 3. - Panz. IikIcx. p. 207. 2.- Saiild.Iiis.
fenn. p. 4S9. 2.
Chrysomela aliéna, jMarsii. Eatoin. brit. p. 170. 10. Platydema bicolor, Laporte et Brullé , Jlonogr. ùi Annal, des Se. nat. t. 23.
(1831) p. 364. 10. Var.
Plalydcma aliéna, Stepii. Illust. t. 5. p. li. ^i. - Id. Man. p. 32;i. 25:^.
Var. a. Tète et prolliorax d'un rouge teslacé. Elytres d'un l»nin verdàlie on d'une teinte rapprochée.
ScHAEFF. Icon. ins. pi. 257. fig. 3. a, b.
Scaphidiwn bicolor, Fabr. Suppl. enlom. sysl. p. 17'.). 2-3. Diaperis aenea , Payk. Faun. suce. l. 3. p. 359. 3. - (ivii i:.n". Ins. snee. (. 2.
p. 551.3. Var. b. - Stepii. Illusl. t. 5. p M- i. Diaperis bicolor. Far. Syst. Eleuth. t. 2. p. 5S(i. (i. - Panz. Fnnn. nmn.
9i. 9 - Td Krit. Rev. 1. p. 138. - Id. S.:n mm . b-mi. Enanu-ral. sysl.
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p. 207. 3. — Latu. llist. nat. t. 10. p. 308. 5. — Illig. 31ag. t. A. p. 107. --
DuFTSCH. Faun. aust. t. 3. p. 307. 3. — Duméril, Dict. d. Se. nal. t. 13
(1819). p. 167. 3. — Léon Dufour , Excurs. p. (J8. 407. Platydema bicolor , Laporte et Briillé, Monogr. //* Ann. d. Se. nat. t. i23.
Plalydema aenea , Steph. Man. p. 325. 2558. Scaphidema bicolor, L. Redtenb. p. 591.
Long. 0™,0042 à 0",0048 (1 7/8 à 2 1/8'). — Larg. 0™,0026 à 0'",0033 '
Corps ovalaire ou ovale oblong ; médiocrement convexe; luisant ; ou brillant, en dessus. Tête presque en demi-cercle près d'une fois aussi large que longue ; marquée de points peu rapprochés; de nuance variable. Epistome tronqué en devant. Palpes de même couleur. Antennes \ brunes , avec la base et l'extrémité ordinairement d'un brun testacé ; perfoliées à partir du cinquième article : le quatrième plus large que long, un peu plus court que le troisième. Prothorax échancré en arc, i en devant; élargi d'avant en arrière en ligne presque droite; à angles ; de devant avancés en forme de dent ; à angles postérieurs prononcés, i presque rectangulaires ou peu aigus; muni sur les côtés d'un rebord ', relevé et formant une gouttière étroite, sur les côtés; sans rebord.' en devant et à la base ; tronqué au-devant de î'écusson , à peine prolongé en arrière et légèrement sinué de chaque côté de cette troncature , au bord postérieur; une fois environ plus large à la base que long dans son milieu; peu ou médiocrement convexe; garni de points à peine plus gros que ceux delà tête ; d'un bronzé ou souvent d'un rouge testacé. Ecusson de même couleur; en triangle presque équilatéral, à côtés curvilignes; lisse ou presque impointillé. Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; ovalaires, sensiblement élargies en ligne courbe jusqu'au tiers de la longueur, en ogive obtuse postérieurement; rebordées latéralement; médiocrement convexes ; à neuf stries assez faibles , marquées de points égaux environ au quart de la largeur des intervalles , et séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre : la septième et surtout la huitième stries réduites à des rangées striales de points; d'un noir un peu verdâtre ou bronzé. Intervalles marqués près de la base , sur les côtés de I'écusson , de points assez gros et assez rapprochés qui semblent figurer une strie rudimentaire , petits et clairsemés stir le reste; presque plan ; offrant une carène suturale graduel-
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lement moins légère depuis le milieu jusqu'à l'angle suturai. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai , mais non brusquement terminé. Dessous du corps d'un rouge testacé sur l'antépectus, d'un rouge brun ou brunâtre sur le reste ; ponctué. Prosternum oblong , postérieurement en ogive reçue dans une échancrure du mésosternum ; plan sur sa surface. Pieds d'un rouge testacé ou d'un rouge brun livide. Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi grand que le dernier.
Cette espèce se trouve dans les vieux fagots, dans le bois mort des baies et dans quelques cryptogames.
Obs. La couleur varie suivant les développements de la matière colorante. Parfois le dessus du corps est d'un brun bronzé; le plus souvent la tête et le prothorax sont d'une teinte plus claire ou d'un rouge testacé. Les pieds sont ordinairement de la couleur du prolborax ou d'une teinte rapprochée.
M. Westwood a trouvé la larve de la Se. aenea , en compagnie de l'insecte parfait, sous l'écorce des arbies. Elle a le corps revêtu d'une peau parcheminée; d'une teinte olivâtre; rayé d'une ligne longitudinale médiaire pâle; subconvexe en dessus; rétréci à ses deux extrémités, surtout à la postérieure; terminé par un segment armé à son extrémité de deux pointes courtes et rapprochées, etc. (Voy. Westwood, Introd. to mod. Classif. t. 1. (1839). p. 3U. Og. 37. n" 11 à 20, Larve et détails 21 , Nymphe.
Genre Phylethus, Phylèthe (Mcgerle (1).
(Etymologie obscure.)
Caractères. Partie intermédiaire du premier arceau ventral avancée en pointe. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon peu prononcé , obtusément en demi-cercle à son bord anlérieiu-, laissant le labre à découvert. Antennes un peu plus longuement prolongées que le prothorax; à troisième article grossissant faiblement vers l'extrémité, un peu plus long que le quatrième: les cinquième à dixième graduellement comprimés, plus sensiblement plus larges que longs: les cinquième et sixième, presque noueux : les septième à dixième presque cupiformes : le douzième ovalaire. Palpes maxillaires à dernier
(1) (Megeule) (Dej.) Calai. (1821) p. 08. - /</. (IH^ii y. llHi. - /,/. (is;i7i p. '217. - !).\rii. Cntal. (1823) \>. 44.
ailicle subcorapiimé , grossissant médiocrement d'arrière en avant , obliquement tronqué à son extrémité. Menton plus large que long ; élargi d'arrière en avant; tronqué à son bord antérieur. Feux Iransverses; séparés l'un de l'autre par un espace deux fois au moins aussi large que le diamètre de l'un d'eux , à grosses facettes. Hanches antérieures presque globuleuses : les postérieures, ne paraissant pas dépasser le côté interne des postépisternums. Premier article des tarses postérieurs au moins aussi long que le dernier ; presque égal aux deuxième et troisième réunis. Corps ovalaire, presque scaphidiforme ou elliptique.
Obs. Cette coupe avait été caractérisée par Sléphens et désignée sous le nom à^Mphitophagus , dénomination qui a trop d'analogie avec celle à'Jlphitobius du même auteur, et qui ne paraît pas être en harmonie avec le véritable genre de vie de ces insectes. Ces considérations nous ont fait adopter le nom indiqué par Mcgerle.
1. P. qus&e9i*lpiistiilatas ; Stf.phens. Ovalaire ; très-médiocrement convexe; luisant. Prolhorax d'un roux faute , marqué ordinairement en devant d'une tache noirâtre. Ekjtrcs d'un noir brun , ornées de deux ou trois bandes transversales d'un roux fauve : la première , naissant des épaules, un peu en arc dirigé en arrière : la deuxième , transversale , du milieu aux trois cinquièmes : la troisième , apicale , jmrfois nulle.
Phylelhus popnli , (Megerle) (Dej.) Catal. (1821) p. 68. — Id. (J833) p. 496. — Ici. (1837) p. 217. — (Dahl) Catal. (1823) p. U. — L. Redtenb. Faun. austr. p. S89.
Alplntopharjjis quudripus!ulatiis , (Davies) Steph. lllustr. l. 3. p. 12. pi 24fig. 1. - Id. Man. p. 32Ï. 2346.
Long. 0"\0033 (1 i/2'). — Larg. 0™,00î5 à 0"\00Î7 (2/3 à 3/i').
C^orps ovale oblong ; glabre; très-médiocrement convexe; luisant. Tête moins finement ponctuée sur le front que sur l'épislome; creusée sur la suture frontale d'un sillon linéaire prononcé ; brune ou d'un brun roussâtre sur le front; d'un roux fauve ou teslacé sur l'épislome. Antennes d'un roux teslacé. Palpes de même couleur. Prolhorax tronqué en devant ; élargi en ligne un peu courbe sur les côtés; assez faiblement bissinué à la base, avec la partie médiaire un peu plus prolongée en arrière que les angles postérieurs , qui sont presque reclangulairement ouverts ; près d'une fois plus large à la base que long sur son milieu ; muni sur les côtés d'un rebord frès-étroif ; à peine rebordé
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à la base; médiocrement convexe; finement ponctué, ou pointillé; d'un roux fauve, souvent nébuleux ou obscur; ordinairement marqué d'une tache noire en devant. Ecusson en triangle presque équilaléral; superficiellement pointillé; d'un roux fauve. Elylrcs faiblement plus larges en devant que le protborax à ses angles postérieurs ; faiblement élargies en ligne un peu courbe jusqu'à la moitié de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai ; munies d'un rebord latéral étroit ; peu convexes sur le dos , convexement déclives sur les côtés; à neuf stries ponctuées, moins légères en devant, presque réduites postérieurement à des rangées striales de points : les quatrième et cinquième postérieurement unies , plus courtes et encloses par leurs voisines ; d'un noir brun ou d'un brun noir , ornées chacune de deux ou trois bandes transversales d'un roux fauve ou teslacé : la première, naissant de l'épaule , formant avec sa pareille un arc faiblement dirigé en arrière , prolongée sur la suture jusqu'au quart ou un peu plus de la longueur : la deuxième , en ligne transversale droite à son bord antérieur, un peu sinuée au bord postérieur, couvrant environ de la moitié ou un peu plus aux trois cinquièmes ou un peu plus: la troisième , apicaîe , plus étroite à la suture que sur les côtés , parfois nulle. Dessons du corps d'un roux fauve ou lestacé. Pieds un peu plus pâles.
Cette espèce m'a été envoyée du département du Var par mon ami feu M. Doublier. On la trouve sous les écorces des arbres.
Genre Diaperis , Diapère ; Geoffroy (1).
{Sixnsipx, percer d'outre en outre.)
Caractères. Partie antéro-médiaire du-premier arceau veiUralen pointe ou en ogive étroite. Jnteniies prolongées un peu plus longuement que les côlés du protborax ; subcomprimées ; à premier arlicle le moins court : le deuxième , petit , subglobuleux : les quatrième à dixième à peu près égaux, perfoliés, beaucoup plus largos que longs, conslituant une sorte de massue de même grosseur : le dernier en ogive à son extrémité. Joues constituant avec l'épistome une sorte de chaperon semi-circulaire à son bord antérieur. Palpes majUUiires à dernier article le moins court, presque cylindrique, faiblement et graduelle-
(i) Hist. al.r. il. Ins. t. 1. (I7G2) p. 337.
nient renflé dans son milieu , tronqué à l'extrémité. Palpes labiaux à dernier article de forme analogue, plus grêle. Feux gros; à grosses faceltes ; séparés l'un de l'autre en dessus et en dessous par un espace d'un tiers environ seulement plus grand que le diamètre de l'un d'eux. Hanches antérieures obliques et un peu allongées : les postérieures ne paraissant pas dépasser à leur extrémité externe le côté interne des postépislernums. Prosternum comprimé par les hanches, en forme de tranche obtuse et d'égale largeur ; prolongé après les hanches et destiné à être reçu dans un sillon en forme de V du mésosternum. Dernier article des tarses postérieurs aussi long que les trois précédents réunis. Corps assez brièvement ovale , convexe.
2. ©• bolctî ; Linné. Ovalaire ; convexe ; d'un noir luisant. Elyire» ornées chacune de trois bandes transversales : la première hasilaire : la deuxième j vers le milieu: la troisième en forme de tache apicole. Front concave. Epislome chargé d'une convexité en ovale transversal.
Uddm. Dissort. t. d. pi. 1. 3.
Chrysomela boleli , Linn. Sysl. nat. (i7o8) t. i p. 371, 24.. — Id. (1767) 1. 1.
p. 591. 36, — /(/. l'aun, suec. p. 165. 537. — Fabr. Syst, entom, p. 97.
48, - /(/. Spec. ins. t. 1. p. 120. 25. ~ Id. Mant. inst. t. 1. p. 69. 34-.
— SuLz. Gesch. p. 33, pi. 3, fig. 9, — Wûller , Linn. Naturs. t, 5. p. 1. 175. 36. — Flesslv, Verz. n° 143. — Scorank, Enum. p, 73. 134, — Herbst, in FuESSLY, Archiv, S"** cah. p. 53. M. — Gmel. Car. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 1679. 36. — De Villers, C. Linn. Entom. t. 1. p. 130. 29. — Rossi, Faun. etriisc. 1. p. 78. 198. — . Id. Edit. Helw. p. p. 83. 198, — Brahm, Insect. kal. 1. 186. 615. — Fischer, Naturg. liv, p. 275 322. — Harrer, Beschr. p. 108. n^ 112.
la Biapèrc, Geoffr. Hist. abr. d. ins. t. 1. p. 337. pi. 6. fig. 3.
Biaperis, Scuaeff. Elcm. pi. 58.
Coccinclla fusciata . Scopol. Ent. carn. p. 79. 247.
Tenehrio buleti . de Geer, Meni. t. 5. p. 49. 9. pi. 3. fig. 3. — fig. 4. antenne.
— Retzius, gêner, p. 135. 838.
Diaperis boleti, Mûli,er, Zool. Dan. prodrom. p. 74. 791. — Oliv. Encycl. mélh. t. 6, p, 273. 1. - Id. Entom. t, 3. n° 55, p. 4. 1. pi. 1. fig. 1. a, b. - Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 7. (1803) p. 215. pi. D. 6. fig. 7. — Fabr. jft Skrivtcr af Naturh. l^vol. 1^' cah. reproduit dans le Mag. de Schneider p. 21. 1 . — Id. Entom. syst. t. 2. p. 516. 1. — Id. Syst. eleuth. t. 2. p 583. 1. — KuGELANN, Vcrzeichn. //( Sciineidek's, Mag. p. 559. 1. — Fuessly, Archives, trad. fr. p. 105. 8. — Panz. Ent. germ. p. 230. 1. — Givier, Tabl. élém. p. 547. — Payk. Faun. suec. t. 3. p. 357. 1. — Schrank, Faun. boic. 1. j). 536. 643. — Wauiv. Faun. par. t. 1. p. 266. 1. — Tig.ny, Hist.
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nat. t. 7. p. 178. pi. fig. 6. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 300. 1. pi. 89. fig. 2. — Id. gen. t. 2. p. 177. 1. — Id. Rcgn. anim. (1817) t. 3. p. 302. — Id. (1829) Partie entomol. t. 2. p. 29. — Siiaw. gcncr. Zool. t. 7. part. 1. p. 59. pi. 18. — DuFFSCH. Faun. aust, t. 2. p. 300. 1. — Lamauck, Anim. s. vert! t. i. p. 393. 1. — DuMÉRiL, Dict. des Se. nat. t. 13. p. 100. 1. - Gyllf.nii. Ins. suec. t. 2. p. 549. 1. — Goldfuss, Handb. p. 319. — Zetterst. Faun. lapp. p. 206. 1. - Id. Insect. lapp. p. 154. 1. — Mixs. Lettr, t. 2. p. 285.
3. pi. 1. fig. 3. — Laporte et Brullé , Monogr. /;/ Annal, d. Se. nat. t. 23. p. 334. — CuRTis, Brit. entom. t. 8, pi. 358. — Samouel's, Entomol. cahin. 17.
4. — Steph. Illust. t. 5. p. 13, 1. — Id. 3Ian. p. 325. 2550. — Westwood, Introd. t. 2. p. 314. fig. 37. n" 5 ; 0 à 9. détails. — Saiilb. Ins. fennic. p. 459. 1. — DE Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 222. — Id. Dufour, Excurs. entom. p. 68. 405. — E. Blanchard, ia Cuvier, Règn. anim. éd. Croch. p. 375. pi. 50. fig. 2. {ah f, détails). — L. Redtenb. Faun. aust. p. 590.
Diaperis fasciata, Fourc t. 1, p. 153. 1.
Long. 0'",0072 (3 1/V). — Larg. 0",00V5 (2').
Corps ovalaire; convexe; luisant en dessus. Tête en demi-cercle, environ une fois plus large que longue; noire ; assez finement et très densement ponctuée; concave sur le front; chargée sur l'épistomc d'une convexité en ovale transversal. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon en demi-cercle. Palpes brunes ou d'un brun rougeàtre. antennes noires, perfoliées à partir du quatrième article : celui-ci , plus grand que le troisième. Feux gros; saillants sur les côtés de la tête; coupés par les joues jusqu'au quart ou au tiers, Prolhorax tronqué ou faiblement arqué en devant quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; élargi en ligne pea courbe, d'avant en arrière sur les côtés; émoussé aux angles de devant, à angles postérieurs prononcés et un peu ouverts; tronqué et plus prolongé en arrière au devant de l'écusson , et sinué de chaque côté de celui-ci , à la base; sans rebord à cette dernière; rebordé et légèrement relevé en rebord sur les côtés ; de trois quarts plus large à son bord postérieur (|ue long dans son milieu ; assez convexe; d'un noir luisant; niarcjué de points petits, peu profonds et médiocrement rapprochés. Ecvsson en triangle presque équilatéral ; noir ; lisse; luisant. EUjIrcs •^ peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; cmonssées aux épaules; subparallèles jusqu'aux deux tiers, en ogive poslcrieurement; rebordées latéralement ; convexes ; à neuf stries légères ou rangées striales de points parfois obscurs, égaux environ au rin((uièmo ou au sixième des intervalles , et séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre transversal ; d'un noir
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luisant; parées chacune de trois bandes Iranversales d'un jaune orangé: la première, basilaire, prolongée jusqu'à ia suture ou parfois seulement jusqu'à l'intervalle juxta-sutural , couvrant le sixième antérieur du bord externe, un peu moins vers la suture, crénelée à son bord postérieur : la deuxième, étendue du rebord externe à l'intervalle juxlasutural, crénelée à ses bords antérieur et postérieur, couvrant environ des deux cinquièmes aux quatre septièmes de la longueur, parfois un peu plus étendue postérieurement au bord externe : la troisièm.e, en forme de tache , couvrant le sixième postérieur de chaque élytre , enclose entre le rebord marginal et l'intervalle juxta-sutural qui sont noirs j graduellement rétréci d'arrière en avant du côté de la sul.irs. Intervalles à peu près plans, assez parcimonieusement pointillés. Repli jaune dans le tiers antérieur, noir postérieurement; à peine prolongé au-delà du quatrième arceau ventral ; brusquement terminé. Dessous du corps et pieds noirs; ponctués: cuisses parfois en partie, rarement tous les pieds, d'un fauve testacé. Prosternum comprimé; muni d'une petite dent à sa partie antérieure, postérieurement prolongée au-delà du bord de l'antépeclus en forme de lance reçue dans Téchancrure du mésosternum. Premier article des tarses postérieurs plus court que la moitié du dernier.
Obs. La deuxième bande transversale jaune varie parfois un peu dans son diamètre longitudinal ; quelquefois elle se prolonge plus ou | moins en arrière vers le bord marginal. Souvent les points des rangées slriales sont nébuleux , obscurs ou noirâtres, surtout sur la deuxième bande.
Cette espèce habite presque toutes les parties de la France. Elle vit dans plusieurs sortes de bolets. Sa larve s'y trouve également. En voici la description.
larve hexapode ; demi-cylindrique; courbée ; garnie de poils hérissés, clairsemés, fins, presque indistincts. Tête de la largeur du corps; ordinairement verticale-, subconvexe; d'un blanc roussâlre et lisse à sa partie postérieure, graduellement rousse et ruguleuse en devant; offrant à son bord antérieur deux petites saillies anguleuses, situées près de la base de chaque antenne; rajée, à partir de son bord postérieur^ d'une ligne longitudinale médiaire avancée jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes postérieurs , où elle se divise en deux branches un peu anguleusement arquées en arrière et aboutissant chacune au bord antérieur, vers la base des antennes. Celles-ci , situées derrière la base des mandibules ; avancées jusqu'au niveau du bord antérieur du labre; de troi^ articles : le basilaire, membraneux , blanchâtre : le deuxième,
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annulaire, roux foncé : le troisième, de même couleur, cylindrique, trois fois aussi long que le précédent , tronqué à son extrémité et suivi d'un appendice court , très-grêle , membraneux , terminé par une soie. yeux paraissant représentés, au moins à certaine époque de la vie, par deux points noirs, situés en langée verticale derrière la base des mandibules : l'antérieur, très-apparent : l'autre peu marqué : ces poinis noirs disparaissant plus tard. Episfome d'un roux foncé; plus large que long; presque trapézoïdal. Lahre plus étroit; subarrondi en devant. Mandibules arquées; saillantes au-delà du labre dans l'état de repos; roussâtres et subcornées à la base , cornées , noires et bifides à l'extrémité. Mâchoires coriaces ou subcornées; à un lobe, subarrondi et cilié à son côté interne. Palpes maxillaires coniques ; de trois articles : lo dernier terminé en pointe. Menton presque en hexagone allongé, ou un peu anguleux dans son milieu, tronqué en devant et en arrière; subcorné; roussâtre ; porté par une pièce prébasilaire membraneuse, biancbàlre. Languette courte; bilobée. Palpes labiaux coniques; de deux articles. Corpi de douze anneaux très-distincts: le premier d'un blanc roussdtre; une fois plus large que long; un peu arqué en arrière à son bord antérieur; de moitié plus long que chacun des suivants : les autres, blanchâtres : les deuxième et troisième un peu plus courts : le onzième un peu plus long : le douzième le plus court : les deuxième à onzième, offrant après le bord antérieur un sillon transversal, formé ou rendu plus api)arent par une saillie transversale, couronnée par des aspérités roussàlres peu distinctes, en forme de points à peine saillants : ce sillon moins marqué sur les deuxième et troisième segments : le douzième hérissé, surtout sur sa moitié postérieure, de petites aspérités ou pointes rousses, plus prononcées et plus visibles; obtusément arrondi à son extrémité; offrant, en dessous, deux tentacules membraneux, exsertiles. Dessous du corps roussâtre sur l'arceau [)iothoracique, blanc sur le reste. Pieds médiocres; de cinq pièces garnies de petites aspérités ou points roussàtres : la dernière pièce , terminée par un ongle aigu. Stigmates au nombre de neuf paires: les ihoracirjiu's, d'un blanc roussâtre, moins petits , situés chacun vers la partie antéro-exlernedes pieds intermédiaires; prés de la ligne de séparation des arceaux supérieurs avec les inférieurs: les autres, moins distincts, moins inlérieiirs, situés sur les quatrième à onzième arceaux. (1)
(1) Voyez encore pour la description de cette larve, Oliv. Enlom. t. 3. n" 53. p, 9. — Hammersmidt, de insect. agricult. damnosis, pi. 1. — Lkon Difolr, Ann. des Se. nat. deuxième série, t. 5iO. Zoologie (1842J p. 290. pi. i2. h, (ig. tO; H à 13 détails. — Chapuis et Ciiakpkze, Catal. p. 175. pi. Vf, fi«. 7.
Les métamorphoses et les mœurs de cette Diapère ont été étudiées et décrites par M. Léon Dnfoiir avec ce talent particulier dont tous ses travaux portent le cachet (1). La larve creuse dans les bolets des galeries irrégulières , jusqu'au moment ou ayant pris toute sa croissance, elle songe à se préparer un berceau. Dans ce but, elle construit, dans la matière fongueuse qui lui sert de nourriture, un sphéroïde dans lequel elle ne tarde pas à se loger. Dès qu'elle s'y est retirée, elle bouche avec de la vermoulure l'ouverture par laquelle elle est entrée. Son corps est obligé de se courber sur lui-même dans cette cellule peu spacieuse , et dans cette posture l'insecte attend le moment de son passage à l'état de nymphe.
Voici la description de celle-ci :
Nijmphe ovale oblongue ; blanche dans le jeune âge. Tête inclinée , invisible en dessus. Feux réniformes. /antennes dirigées en dehors et en ligne un peu oblique en arrière ; couchées au devant des pattes antérieures; un peu moins longuement prolongées que celles-ci. Prothorax un peu plus grand que les deux segments suivants pris ensemble : subéchancréet garni de poils bulbeux à son bord antérieur; bissinué à la base, avec sa partie médiaireanguleusement dirigée en arrière, abdomen offrant en dessus les sept premiers arceaux armés chacun, près de leur bord postérieur, d'une rangée transversale de petites pointes rousses, un peu dirigées en arrière et terminées par un poil : les six premiers, offrant de chaque côté une tranche armée de trois pointes : le dernier, terminé par deux pointes recourbées et un peu divergentes. Ebjtres et ailes divergentes; incourbées en dessous: les élylres un peu débordées par les ailes. Pieds antérieurs et intermédiaires offrant les jambes repliées contre les cuisses , dirigées en dessus d'une manière transversale , à découvert et couchées sur les organes du vol. Tarses longitudinalement étendues de chaque côté de la ligne médiane : ceux du milieu prolongés jusqu'au point intermédiaire entre l'extrémité des jambes et l'extrémité des ailes. Pieds postérieurs voilés presque jusqu'aux genoux par les organes du vol : ceux-ci prolongés jusqu'à l'antipénultième arceau du ventre. Tarses postérieurs voilés par les organes du vol. Au bout de quinze jours ou même moins, l'insecte paraît sous sa forme parfaite et dévore son berceau, pour se répandre dans le champignon.
(1) Histoire des Métamorphoses du Diaperis boleti , (Annales des Se. nat. deuxième série, (18-43), Zoologie, p. 290 à 292 pi. 12, B, fig. tO à 13.
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Genre Platydema, Platydème; Laporte et Brullë (1).
(i^lxrbf, large; Séjxxs , corps.)
Cabactères. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en pointa ou en ogive étroite. Antennes à peine ou faiblement plus prolongées que les côtés du prolhorax; comprimées; grossissant parfois presque insensiblement, tantôt plus brusquement à partir soit du quatrième soit du cinquième article : le premier , le moins court : le deuxième petit : les sixième à dixième au moins , cupiformes , transverses : le dernier en ogive plus ou moins obtuse à son extrémité. Palfes maxillaires à dernier article obtriangulaire. Palpes labiaux à dernier article grêle , cylindrique. Feux séparés l'un de l'autre, en dessus , par un espace égal à deux fois le diamètre de i un d'eux, séparés en dessous par un espace plus étroit. Hanches antérieures globuleuses ou à peu près : les postérieures dépassant, à leur extrémité externe, le bord interne des postépisternums. Prosternum élargi dans son milieu ; prolongé après les hanches, destiné à être reçu dans l'entaille du mésosternum. Tarses postérieurs à premier article à peu près aussi grand que les deuxième et troisième réunis, soit que le dernier.
1. P. Enropaca; Laporte et Brullé. Ovale oblongue; médiocrement convexe; d'un noir mat, en dessus. Palpes, antennes, dessous du corps et pieds } d'un rouge ferrugineux ou d'un rouge roux.
Diaperis petitii (Perroud).
Platydema Europcea.. Laporte et Brullé, Monogr. in Ann. des Se. nat. t. 23
(1831) p. 363. — De Castelnau, Hist. nat. t. 2. p. 223. Platydema petitii. (Perrood) (Dej. Catal. (.1833) p. 196. — Id. (1837)217.
Long. 0™,0056 à O'n,0070 (2 1/2 à 3 1/8'). — Larg. 0'",0025 à 0'",003G
Corps ovalaire ou ovale oblong; médiocrement convexe; d'un noir mat , en dessus. Tête en demi-cercle près d'une fois plus large que long;
(1) Monographie du genre Diap<-rn , Annales des Sciences naturelles, t. 23 (1831) p. 332 et 3oO.
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un peu moins finement ponctuée sur le front que sur l'épistome; presque plane sur celui-ci, un peu plus élevée sur celui-là. Epi&tome tronqué en devant , à angles antérieurs prononcés. Palpes et antennes d'un rouge ferrugineux ou d'un rouge roux : les dernières perfoliées à partir du cinquième article, à troisième article un peu plus grand que le quatrième. Prothorax assez faiblement échaucré en arc légèrement bissinueux , en devant; élargi d'avant en arrière sur les côtés; à angles de devant un peu en forme de dents; à angles postérieurs un peu prolongés en arrrière et un peu aigus ; arqué en arrière et plus prolongé au-devant de l'écusson, et sinué entre cette partie médiaire et chaque angle postérieur ; rebordé et légèrement relevé en rebord sur les côtés ; sans rebord en devant et à la base; déprimé et marqué d'une fossette et souvent d'une raie longitudinale courte au-devant de chaque sinuosité du bord postérieur; médiocrement convexe; marqué de points un i peu moins petits que ceux de la tête, médiocrement rapprochés, plus • légers sur le disque que sur les côtés. Ecusson en triangle presque équilatéral; lisse ou très-parcimonieusement pointillé. Elytres à peine plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs ; non émoussées aux épaules; subparalièles ou faiblement élargies jusqu'aux deuxtiers , arrondies postérieurement; rebordées latéralement; médiocrement convexes ; à neuf stries peu ou médiocrement profondes , marquées de points égaux environ au sixième de la largeur des intervalles et séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre. Intervalles un peu convexes et rendant par là les stries plus prononcées; marqués de points plus petits, plus superficiels et un peu plus rapprochés que ceux du prothorax. Repli prolongé presque jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un rouge ferrugineux ou d'un rouge roux , avec les côtés de l'anlépectus noirs , et parfois ceux des autres parties pectorales obscurs. Prosternum presque en fer de lance, postérieurement prolongé en angle reçu dans l'échancrure du mésosternum : cette échancrure munie d'un rebord crénelé. Pieds d'un rouge ferrugineux ou d'un rouge roux : premier article des tarses postérieurs aussi long au moins que le dernier.
Cette espèce habite principalement nos provinces méridionales. Elle a été signalée pour la première fois par MM. Perroud , qui l'avaient dédiée à feu Petit. Je Tai prise dans le dé[)artement dos Basses-Alpes et l'ai reçue assez souvent de Draguignan de MM. Doublier et Jaubert, et de Marseille de M. Washanru.
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2. P. violacea; Fabricius. Ovale-oblongue ; médiocrement convexeviolette ou d'un violet foncé, en dessus. Front creusé d'une fossette; plus élevé que l'épistome.
Chrysomela dytiscoides, Rossi Faun. etrusc. t. 1. p. 86, 208. pi. 2. fig. 6. et pi. A. fig. 13. — Id. Edit. Helwig, t d. p. 86. 208. pi. 2. lig. G. et pi. i. fig. ïd.
Diaperis violacea, Fabr. in Skrivt. af. Naturh. vol. 1. i'r cah. reproduit in ScHNEiD. Neuest. Mag. p. 21. 2. — Id. Entoni. syt. t.l. 2. p. 517. 2. — Id. Syst. eleulh. t. 2. p. 386. 3. — Panz. Faun. germ.£3. 18. — "/rf. Entom. germ. 350. 2. — Id. Krit. Revis, p. 138. — Id. Index, p. 207. 1. — Klgel. Verzeich. in. Schneider, Neuest. Mag. p. 539. 2. — Payk. [Faim. suée. t. 3. p. 358. 2. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 308. 3. — Illig. Mag. t. 4. p. 167. 3. — GvLLENH. Ins. suée. t. 2. p. 551. 2. — Duftsch. Faun. aust. t. 2. p. 306. 2.
— DuMÉRiL, Dict. des Se. nat. t. 13. p. 167. 2. — Steph. Illust. t. 5. p. 14. 3. — L. Dlfouu, Excurs. p. 68. 406.
Chrysomela ahena, Marsh. Entom. brit. p. 176. 16.
Platydenia violacea, Laporte et Brlllé, Mynogr, m Ann. d. Se. nat. t. 23. p. 337. 8. — Steph. Man. p. 323. 2352. — De Casteln. Hist. nat. t. 2, p. 22"iJ.
— L. Redtenb. Faun. aust. p. 591.
Diaperis ahena, Steph. Illust. t. 5. p. 14. 5, — Id. Man, p. 325. 2554.
Long. 0'°,0072 à 0'",0090 ( 3 1/4 à 4'). -- Larg. 0^0036 à 0,0045
Corps ovalaire ou ovale-oblong; médiocrement convexe; violet ou d'un violet foncé et luisant, en dessus. Tête en demi-cercle, près d'une fois plus large que longue; finement et assez densenuMit ponctuée; plane sur l'épistome; un peu plus élevée sur le front; creusée d'une fossette sur le milieu de celui ci. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon en demi-cercle. Palpes fauves ou d'un roux teslacé. Antennes noirâtres ou brunes à la base , graduellement d'un brun testacé à l'extrémité; brièvement pubescentes ; perfoliées à partir du quatrième article : celui-ci à peine aussi grand ou un peu moins grand que le troisième. Veux noirs; gros; écbancrés jusqu'au tiers par les joues. Prothorax assez faiblement écbancré en arc légèreinent bissinué, en devant; élargi d'avant en arrière sur les côlés, d abord en ligne faiblement courbe, puis en ligne droite; subarrondi aux angles de devant; à angles postérieurs prononcés et presque rectangulaires; muni en devant d'un rebord très-étroit et ordinairement interrompu dans son milieu, en devant; moins étroitement rebordé sur les cOlés .
sans rebord à la base; arqué en arrière et un peu plus prolongé au devant de l'écusson à son bord postérieur et sensiblement sinué entre cette partie raédiaire et les côtés ; une fois et quart plus large à la base que long dans son milieu; convexe, un peu déprimé au-devant de cbaque sinuosité; assez flnement ponctué. £cusson presque en demi-cercle , ou en triangle à côtés curvilignes. Elyires à peine plus longues en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; non émoussées aux épaules; en ovale oblong; faiblement élargies dans le milieu ou subparalléles jusqu'aux deux-tiers, arrondies postérieurement; rebordées latéralement ; médiocrement convexes ; à neuf stries légères et ponctuées ; ces points, égaux environ au cinquième ou au sixième de la largeur des intervalles et séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre. Intervalles presque plans ou peu sensiblement convexes; marqués de points plus petits mais plus rapprochés que ceux du prothorax. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps noir; ponctué. Prosternum presque en fer de lance, postérieurement prolongé en angle reçu dans l'entaille du mésosternum. Pieds d'un brun de poix. Premier article des tarses postérieurs aussi grand que le dernier.
Cette espèce habite principalement les parties du centre et du nord de la France. Je l'ai reçue des environs de Chalons-sur-Saône de MM. Coste et Myard. Elle a été prise à Falavier (Isère) par M. Claudius Rey, et quelques autres naturalistes. (Voy. Gacogne, Notice, etc. in Ann. Soc. linn. de Lyon 18i7-49. p. 22i. ) On la trouve dans les champignons qui végètent dans les plaies on sous les écorces des arbres.
Au genre Plalydema appartient aussi l'espèce suivante , qui habite diverses parties de l'empire d'Autriche , mais qui paraît ne pas avoir été trouvée en France.
P. Dejcauii ; Laporte et Brdllé. Ocale-oblongue; très-médiocrement convexe ; d'un noir ou noir brun luisant , en dessus ; brun , en dessous: parties de la bouche, antennes et pieds^ d'un rouge roux brunâtre. Tête concave sur le milieu du front , armée au côté interne de chaque œil d'une sorte de corne rudimentaire. Prothorax pointillé. Elytres à stries ponctuées. Jntef' valles presque plans.
Diaperis cornigera (Megerle), Dej. Cat. (1821) p. 68. Platydema Dejeanii, Laporte etBauLLÉ, Monogr. ni Ann. d. Se. nat. t. 23. p.
351. 1. — De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 223. — L. Redtenb. Faun. aust.
Neomida DejeanU, de Lafrote, (Dej. Catal. (1833) p. 197. — Jd. (1837) p. 218.
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Long. 0,0070 (3 1/8'). - Larg. 0,0036 ( 1 SjS').
Obs. Cette phrase diagnostique suffit pour faire reconnaître celle espèce , si elle venait à être trouvée en France.
Genre Opiocephala, Oplocephale; Laportc et Brulle (1).
( ôitXov , arme ; Ks^xlyj , tête, )
Caractères. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral en pointe ou en ogive étroite. Antennes à peine aussi longuement ou à peine plus longuement prolongées que les côtés du prolhorax ; sensiblement comprimées; grossissant presque insensiblement à partir du quaUième ou du cinquième article : le premier le moins court : le deuxième , petit : les cinquième à dixième transverses, un peu en forme de dent de chaque côté; les uns oblriangulaires, les autres cupiformes : le dernier en angle obtus ou en ogive à son extrémité. Palpes maxillaires à dernier article subcomprimé, faiblement élargi de la base à l'extrémité. Palpes labiaux à dernier article grêle, presque cylindrique. Feux gros, séparés en dessus par un espace égal à peu près à deux fois le diamètre de l'un d'eux, séparés en dessous par un espace moins grand. Hanches antérieures globuleuses : les postérieures paraissant ne pas dépasser, à leur côté externe , le bord interne des poslépistcrnums. Prosternum ne dépassant pas les hanches ou du moins brusquement coupé presque entièrement après celles-ci. Mésosternum entaillé. Tarses postérieurs a dernier article presque aussi grand que les trois précédents réunis.
X. Tète des mâles armées de cornes longues et grêles fS. G. OplocephalaJ.
1. O. baeuiorrlaoidalis ; Fabricius. Oblongue ; assez convexe; luisantes; mandibules , yeux et élytres, noirs: extrémité de celles-ci et reste du corps d'un rouge testacé. Prothorax rebordé à la base.
cf. Epistome muni en devant de deux petites dénis. Front roncavo sur son milieu, armé de chaciue côté de celte concavilé, au côié in-
(1) Monographie du genre Diaperis (Annales des Sciences nninr. t. -Zi. (1S31) p. 332 et 338.
Ce genre correspond à celui de Neomida , inédit de Ziogl. (Drj. Calai. (1837\ p. 218.
terne des yeux , d'une corne droite, au moins aussi longue que l'espace compris entre leur base et le bord antérieur de 1 epislome.
9 . Epislome et front inermes : celui-ci déprimé ou creusé d'une fossette large et peu profonde sur son milieu.
Ips . hœmorrhoidalis , Fabr. Mant. ins t. 2. appcnd. p. 378, — Id. in Mem.
de la Soc. d'Hist. nat. de Paris (1792) p. 29. — Id. Entom. syst. t. 2. p. 513.
2. — Id. Syst. el. t. 2. p. o80. 18. — Rhen , Bemerk, in Scuneider's, Mag.
p. 233. 2. — Panz, Faun. gerni. 13. 16. — Id. Entom. germ. p. 348. Hypophlœus hœmorrhoidalis, Kl'GELann, Verzeicli. in Scu.neid. N. Mag, p. 499. 3. Tenebrio cornifrons , Rossi. Mantiss. t. 1. p. 92. 208. et t. 2, p. 134. Diaperis hœmorrhoidalis , Payk. Faun. suec. t. 3. p. 360. 4. — Illic. Mag. t. 4.
p. 167, 18. — GvLLENH. Ins. suec, t. 2. p. 333. 4. — Panz. Index, p, 207, 3,
— Sahlb. ins. Fenn. p. 439. 3.
Neomida hœmorrhoidalis j (Ziegi.er) (Dahl) , Catal. p. 44. Oplocephala hœmorrhoidalis ^ Laporte et Brullé, Monogr. in Annal, d. Se. nat.
t. 23. p. 339. 1. — De Casteln. Hist, nat. t. 2. p. 222, — L. Redte.nb, Faun.
austr. p. 590.
Long. 0",0056 à 0°',0061 (2 1/2 à 2 3/i'). — Larg. 0™,0025 à 0",0028
Corps oblong; médiocrement ou assez convexe; luisant en dessus. Tête marquée de points médiocrement rapprochés, plus petits sur l'épistome que sur le front; déprimée ( Ç ) ou concave [cf) sur celui-ci : épistome en carré transverse, un peu plus élevé que les parties voisines; constituant avec les joues une sorte de chaperon en demi-cercle; d'un rouge testacé. Mandibules noires. Palpes et autres parties de la bouche d'un rotige testacé. Antennes de même couleur; perfoliées depuis le cinquième article : le quatrième à peine aussi large que long, un peu plus court que le troisième. Prothorax sans rebord , faiblement arqué en devant, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; assez faiblement élargi d'avant en arrière et un peu arqué sur les côtés; un peu émoussé aux angles antérieurs et postérieurs; rebordé latéralement, muni à la base d'un rebord plus étroit, mais paraissant élargi au devant de l'écusson ; obtus et un peu prolongé en arriére au devant de Técusson et faiblement sinué de chaque côté de cette partie médiaire , au bord postérieur; une fois à peu près plus large à la base que long sur son milieu; médiocrement convexe; marqué de points un peu moins petits que ceux de la tête et médiocrement rapprochés; d'un rouge testacé. Ecusson de même couleur, parfois un peu obscur;
OPLOCEPUALE. — oplocephalu. 217
en triangle presque équilaléral et à côlés faiblement curvilignes; parcimonieusement ponctué à la base , lisse ou à peu près à l'extrémilé. Elytrcs peu émoussées à l'angle humerai; presque parallèles jusqu'aux deux-tiers , en ogive abaissée ou prolongée inférieurement, à leur partie postérieure ; munies latéralement d'un rebord peu ou point apparent en dessus; assez convexes; à neuf stries peu profondes, ponctuées ou marquées de points égaux environ au quart des intervalles et séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre; d'un noir luisant, avec l'extrémité d'un rouge testacé. fntervalles à peu près plans; superficiellement et finement ponctués; marqués vers la base, près de la suture, de points moins petits, qui semblent confusément figurer une sirie rudimenlaire. Rc2)li non prolongé jusqu'à l'angle suturai et assez brusquement terminé. Dessom du corps d'un rouge testacé plus pâle ou plus flavescent sur le postpectus; ponctué. Frosiernum comprimé, ne dépassant pas les hanches à sa surface supérieure, mais offrant après celles-ci une tranche peu apparente destinée à être reçue dans l'entaille du mésosternum. Pitds d'un rouge testacé. Premier article des tarses postérieurs visiblement moins grand que le dernier.
Cette espèce habite les parties froides et élevées de la France. Je l'ai prise à îa Grande-Cbartreuse, dans des bolets. Elle y est rare. On la trouve principalement en juin et en septembre.
JI.X. Tête des mâles munie de deux tubercules. fS. G. Neomida.J
2. O. Wtubcrcwîata ; Olivier. Allongée; faiblement ponctuée ; luisante; d'un brun rougedtre ou d'un rouge brun. Bouche, antennes et pieds testacés. Elytres vaguement ponctuées , non striées.
cf. Tête munie en devant de deux tubercules et postérieurement de deux cornes.
MuLs. Lettres t. 2. p
Neomida bituberculata. (Dej.j Catal. (1833) p. 197. - Id. (1837) p. 218. OplocpphaJa hilubermlata, Lapoute et BnrM.i; , IMouo-r. cic. m .Ami. d. ^''. n:".
Long. 0",0033 (1 l/'2). — Larg. 0™,0008 (1/3').
Corps d'un brun rougeâtre ou d'un rouge brun : bouche et antennes plus pûles. Tête finement ponctuée ; munie, chez le cf, à sa partie antérieure, de deux tubercules rapprochés; postérieurement armée de cornes courtes et grosses, séparées par un enfoncement. Prothorax un peu échancré en devant; arrondi sur les côtés, légèrement bissinué à la base; faiblement rebordé; transversal; finement ponctué; d'un brun rougeâtre ou d'un rouge brun. Ecusson triangulaire; finement ponctué; de la couleur du prothorax. Elytres allongées; peu convexes, légèrement renflées vers l'extrémité, finement ponctuées, non striées; de la couleur du prothorax. Dessous du corps ponctué; un peu rougeâtre. Pieds testacés ou d'un jaune testacé.
Celte espèce habite les environs de Paris et le nord de la France. On la trouve sous les écorces. Elle paraît très-rare. Je ne l'ai pas vue. La description précédente est la reproduction de celle de MM. Laporte et Brullé.
QUATRIÈME FAMILLE
liEfS» BOLiITOPIiAGIE^nf^.
CARACTÈRES. Feux très visibles ou non voilés par le bord antérieur du prothorax; entamés par les joues, qui constituent sur ces organes une tranche qui les coupe jusqu'à la moitié et les déborde plus ou moins. Epistome constituant avec les joues une sorte de chaperon en demi-cercle, sur lequel la suture frontale est très-marquée. Prothorax plus ou moins sensiblement denticulé et non cilié, sur les côtés. Pygidium voilé par les élyties. Postépisternums deux fois au moins plus longs que larges. Prosternum obtus postérieurement. Mésosternum creusé d'un sillon rétréci en forme de V. Pieds médiocres. Tibias grêles. Premier article des tarses postérieurs plus court que le dernier. Corps presque semi-cylindrique.
Les Bolitophagiens se rapprochent des Diapérides par leur genre de vie. Comme ceux-ci, ils sont destinés à se nourrir, soit à l'état de larve, soit d'insecte parfait, des bolels et autres cryptogames analogues, qui végètent sur les arbres. Sous leur dernière forme leur tète munie d'une sorte de chaperon , leur prolhorax et quelquefois leurs étuis dentelés
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sur les côtés, servent à faciliter leur introduction dans ces substances fongueuses. Leur robe est généralement obscure. Cette famille est réduite au genre suivant.
Genre BoJitophagus , Bolitophage; iniger (1). (/3(MÀ(nf)î-, champignon; !^xyos , mangeur.)
= Cabactèbes. Ajoutez aux précédents : Antennes aussi longuement ou un peu plus longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ; ordinairement repliées ou recourbées sur elles-mêmes à partir de la moitié; grossissant presque insensiblement vers l'extrémité; subcomprimées; de onze articles: le premier, le plus long, un peu renflé, un peu arqué extérieurement : le deuxième petit , subglobuleux : les troisième, quatrième et cinquième, obconiques : le troisième, un peu plus grand que le quatrième : le cinquième, à peine aussi long que large: les sixième à dixième, plus larges que longs , grossissant plus sensiblement : les trois derniers, ordinairement un peu plus gros et paraissant plus particulièrement composer la massue : le onzième, plus large que long, en ogive à son extrémité. Labre plus large que long. Mandibules non saillantes dans l'état de repos. Palpes maxillaires à dernier article en ovale plus ou moins allongé. Menton élargi d'arrière en avant; au moins aussi large que long. Prothorax plus large que long; à angles antérieurs en forme de dent avancée jusqu'au bord postérieur des joues, pour enclore avec celles-ci les organes de la vision; à bords latéraux le plus souvent tranchants et denticulés. Elytres à peine plus larges en devant que le prolhorax ù ses angles postérieurs; presque parallèles jusqu'aux deux-tiers; convexes; convexement déclives ou subperpendiculaires à leur extrémité postérieure ; ordinairement non lisses en dessus. Repli prolongé jusqu'à Tangle suturai; ordinairement presque également large jusques près de ce dernier dans sa seconde moitié. Prosternum peu ou point prolongé après les hanches. Postéptsternums un peu rétrécis d'avant en arrière; cinq fois environ aussi longs que larges. Hanches antérieures globuleuses : les postérieures ne dépassant pas, à leur extrémité externe, le bord interne des poslépislornums. Partie antéro-mêdiaire du premier arceeau central avancé en pointe : quatrième arceau, notablement plus court que le troisième. Pieds médio-
(I) Verzeich. de Kaef. Prcus. (1798). p. dOO.
'220 LATIGÈXES.
cres. Cuisses non reuflées. Jambes grêles; presque cylindriques; inermes. Tarses filiformes ; entiers : dernier article des postérieurs presque aussi longs que les trois précédents réunis. Corps moins de quatre fois aussi long que large.
Latreille, dans son Précis (1796) avait créé, sous le nom d'Eledona^ la même coupe, mais avec des caractères moins nets ou plus élastiques, qui ont permis d'appliquer cette dernière dénomination à un autre genre.
X. Prothorax sinué en devant des angles postérieurs et muni d'une petite dent dirigée en dehors au devant de ces angles.
1. R. Reticiilatas : Linné. Médiocrement conieœe , entièrement noir ou parfois brun. Antennes longuement ciliées au côté externe. Prothorax si- | nueusement rétréci près des angles postérieurs : ceux-ci en forme de petite \ dent latérale; réticuleusement ponctué , marqué d'un sillon longitudinal sur ] son milieu. Elytres convexement déclives postérieurement; d neuf sillons , très faibles près de la suture, graduelle me7it plus profonds extérieurement, marqués de points en partie plus longs que larges , séparés par des côtes ( étroites : la troisième nc7i distinctement liée à la juxta-marginate à sa partie postérieure.
Etat normal. Corps noir.
Hispa cornuta, Thunberg, Nov. act. soc. upsal. t. 4. (1784) p. 15. n° 15. pi. 1. fîg. 5. — Gmel. C. LiNN. Syst. nat. t. 1. p. 1733. 8,
Opatrum cjihhum, Panz. Naturf. t. 24. p. 14. 19. pi. 1. fig. 19. — Herbst. Naturs. t. 5. (Kaef.) p. 216. 4. pi. o2. fig. 6. a, A. — Oliv. Entom. t. 3. n" 56. , p. 7. 6. pi. 1. fig. 6. (Voy. Encycl. melh. t. 8. p. 502. Note à la fin de l'article.) — Rossi, Mantiss. t. 2. append. p. 84. 19. — Pavk. Faun. suec. t. 1. p. 82. 2.
Opatrum crenatum , Fabh. Entom, Syst. t. 1. p. 89. (i. — Heubst, Natursyst.
t. 5. (Kaef.) p. 217. G. — Panz. Entom. germ. p. 35. 3. Cederii. Faun.
ingr. prodr. p. 11. 33.
Bolitophagus reticulatus , Illtg. Verzeich. p. lOo. 1. var. x. — Dlffsch. Faun.
austr. t. 2. p. 295. 1. — Gvllenh. Ins. suec. t. . p. (JOO. 1. — Sahlb. Ins.
fennic, p. 483. 1. — L. Redtenb. Faun. austr. p. 596. Bolitophagus crenatus, Fabr. Syst. eleuth. t. 1. p. 113. 2. — Walck. Faun.
paris, t. 1. p. 27. 1. — Illig. Mag. t. 1. p. 332. 2. — Schônh. Syn. ins. t. 1.
p. 120. 3. — Sturm, Dentsch. faun. t. 2. p. 154. 1. pi. 39. a, A. — Duméril,
Dict. des se. nat. t. 5. p. HO. 1. — Zottest. Faun. lapp. p. 265. 1. — Id.
Ins. lapp. p. 154. 1. — De Casteln. Hist. nat, t. 2. p. 226. 2. — L. Dufour,
Exonrs. cntoni. p. 379.
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Eledona reticulata, Latr, Hist. nat. t. 10. p. 313. 3. -- KiisTLR , Kael'. Enr. 10. 66.
Var. A. Corps d'un brun rouge , d'un rouge brun ou brunâtre.
Silpha reticulata, Linn. Syst. nat. t. 1. p. 572. 20. — Gmel. C. Linn. Syst.
nat. t. 1. p. 1623. 20. — De Villers, C. Linn. Enlora, t. 1. p. 81. 17.* Opatrum reticulatum , Oliv. Entom. t. 3. n° S6. p. 9. 9. pi. 1. fig. 9. —
TiGNY, Hist. nat. t. 7. p. 183.
Bolitophayus reticulatiis, var. /3. Illig. . Verzeich. p. lOo. BoUtophagua crenatus , var. /i. Schônn. Syn. ins. t. 1. p. 120. 3.
Long. 0™,0062 à 0^,0078 (2 213 à 3 l/2i). Larg. 0'",0022 à 0'",0033
Corps obloDg; presque parallèle; médiocrement ou peu fortement convexe; entièrement noir, plus mat sur la tête et le prolhorax que sur les élytres. Tête ponctuée en avant; couverte de points presque contigus, plus rudes sur le front que sur l'épistome; rayée d'un sillon longitudinal sur le milieu du front. Antennes garnies au côté externe des troisième à huitième articles de cils longs, fins , d'un blanc flavescent. Prothorax presque parallèle et crénelé sur les trois cinquièmes antérieurs des côtés, assez fortement sinué ensuite, avec les angles postérieurs, aigus, en forme de petite dent dirigée de côté; presque tronqué ou faiblement en arc à peine bissinué à la base; très-élroiiement rebordé à celte dernière; presque plan ou légèrement relevé sur les côtés en une tranche faiblement en gouttière, assez large on devant, graduellement rétrécie en arrière; médiocrement ou peu convexe ; marqué de points assez gros, séparés par des intervalles étroits un peu saillants en forme de réseau; creusé d'un sillon longitudinal sur son milieu. Ecusson en triangle à côtés curviligne; presque équilatéral ; un peu convexe dans son milieu. Ehjtrcs en ogive postérieurement ; médiocrement ou peu fortement convexes; penchées ou convexement déclives à leur partie postérieure; creusées de neuf sillons: les deux plus voisins de la suture très-faibles et marqués de points ronds assez petits : les autres graduellement plus profonds et marqués de points en partie allongés ou en forme de lignes courtes : ces sillons, séparés par des intervalles étroits, non crénelés , on forme d'arôles tranchantes : le troisième (à partir du suturai et en comprenant celui ci), prolongé presque jusqu'à l'extrémité, peu distinctement lié postérieurement au huitième: les autres, surtout les deuxiomo et (inalricnu- .
généralement plus courts. Dessous du corps moins mat que le dessus ; ponctué. Prosternum faiblement sillonné longitudinalement entre les hanches, inférieurement et assez brièvement prolongé après celles-ci en une tranche comprimée. Jambes cannelées ou sillonnées sur l'arête. Celte espèce habite les parties froides ou élevées. Elle n'est pas rare dans les Alpes. Elle vit dans les bolets qui croissent sur les troncs des sapins, des hêtres et de quelques autres arbres. J'en ai trouvé quelquefois jusqu'à près de cent individus dans le même cryptogame. Sa larve vit des mêmes substances. Souvent je l'ai obtenue en emportant de la Grande-Chartreuse des bolets placés dans une caisse remplie de terre, et située sur ma fenêtre.
Celte larve a beaucoup d'analogie avec celle du B. agricola. En voici la description :
Larve hexapode, semi-cylindrique; blanchâtre; composée, outre la tête, de douze anneaux. Tc/e presque hémisphérique; glahre. y4ntennes coniques ; de quatre articles en partie rétractiles : le basilaire globuleux : le deuxième plus court que le troisième : le quatrième très petit, peu distinct. Feux paraissant représentés, au moins dans l'enfiince, par un point tuberculeux, situé près de la base des antennes. Epistome presque en demi-cercle. Mandibules rougeâlres et coriaces à la base, noires, cornées et bifides à l'extrémité. Mâchoires ciliées au côté interne. Segment prothoracique plus grand que les autres : le dernier, inerme. Pieds armés chacun d'un ongle assez long.
Long. 0'",0067 à 0™,0078 (3 à 5 1/2').
Celte larve se transforme en nymphe dans les mômes substances cryptogamiques. L'insecte parfait paraît ordinairement en mai ou juin.
a.y.. Prothorax ni sinué au devant des angles postérieurs, ni muni d'une dent dirigée en dehors au devant de ces angles.
l3. Arêtes des élytres dentées sur leur tranche,
2. B. amiatns: Panzer. Oblong ; convexe; d'un brun rouge ou d'«n rouge brun. Antennes à dernier article plus clair , ovale, presque aussi long que les deux précédents réunis. Tête chargée de quatre tubercules sur le front, de deux tubercules ( $ ) ou de deux cornes [cf) sur V epistome. Prothorax convexe et chargé de tubercules sur ses deux tiers médiaires , presque plan et denté sur les côtés. Elytres dentées latéralement ; à sillons ponctués , avec les intervalles relevés en arêtes dentées sur leur tranche.
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cf. Epistonie armé, sur sa partie médiaire, près du hord antérieur, de deux cornes pointues.
Ç . Epislome chargé de deux tubercules, an lieu de cornes.
Opatrum armalum, Panz. Faun. germ. 61. 2. — /(/. Krit. Revis. 1. p. 29.
BoUtophagus armatus, Fabr. Syst. Eleuth. t. i. p. HA. A. — Sturm, Dentsch. Faun. t. 2. p. KiO. 4. — Schôxh. Syn. ins. t. 1. p. 121. y. ~ Diftscu. Faun. , au5tr. t. 2, p. 196. 3. — Panz. Index, p. 2i. 3. — Diméril. Dict. des Se. I nat. t. 5. p. 111.
Eledona annula, Lart. Hist. nat. t. 10. p 314. 3. — Kùster , 24. 82.
Long. 0™,0033 (1 1/2' j. — Larg. O'",001o (2/3').
Corps oblong; d'un rouge brun ou d'un brun rouge; peu ou point luisant. 7'êle rugueusemeut ponctuée; chargé sur le front de quatre tubercules comprimés et saillants, transversalement disposés; sillonnée sur la suture frontale ; armée sur l'épistome de deux tubercules { 5 ) ou de deux cornes ((/). Joues formant sur les yeux une tranche les coupant jusqu'à la moitié; constituant à leur partie antérieure une dent sur les
! côtés du chaperon. Antemies un peu moins longuement prolongées que
i les côtés du prothorax ; graduellement subcomprimées et plus grosses: à troisième article à peine plus long que le deuxième, un peu plus long que le quatrième : les cinquième à dixième, plus larges que longs: le quatrième, ovale, presque aussi grand que les deux suivants réunis; d'un rouge brun ou brunâtre , avec le dernier article plus clair ou plus jaunâtre. Ytûx noirs. Prothorax entaillé derrière chaque œil , avec la
I partie médiaire arquée et dentelée et aussi avancée que les angles; un peu élargi d'avant en arrière, en arc faible et denté sur les côtés; en angle très ouvert et dirigé en arrière, à la base; à peine rebordé à celle-ci; plus d'une fois plus large que long; convexe sur le dos, avec, les côtés presque plans : cette partie presque plane, à peu près égale de chaque côté au tiers de la moitié de la largeur; chargé sur la |)arlie convexe de tubercules presque dentiformes , ridé sur la partie [iresquc plane; offrant sur la moitié antérieure de la ligne médiane un sillon, presque nul sur la seconde moitié. Ecusson triangiil.ure, un peu enfoncé. Ebjtres à peine aussi larges en devant que le prolhorax; prés de quatre fois aussi longues que lui; parallèles jusqu'aux deux cinquièmes ou aux deux tiers; arrondies postérieurement; dentelées sur les lôlés; a neuf , sillons, y compris le juxta-marginal, et ponctués. Intcrvalks relevés en
^1 arêtes dentées sur leur tranche : les premier ou suturai et Iroisiënu' avancés jusqu'à la base et liés à leur [«arlie antérieure : les deuxième
et troisième postérieurement unis, les plus courts, dépassant à peine les trois-quarts de la longueur : les cinquième et septième postérieurement unis en enclosant le sixième : les premier, troisième, cinquième et septième un peu plus saillants que les deuxième, quatrième et sixième : les huitième et neuvième moins saillants. Dessous du corps de même couleur que le dessus ou d'une teinte à peine plus claire ou moins sombre ; ruguleusement ponctué. Prosternum obtus postérieurement, dépassant à peine les hanches. Pieds ordinairement d'une teinte un peu plus claire; presque lisses , parcimonieusement pubescents.
Cette espèce se trouve dans les environs de Paris et dans quelques autres parties du nord ou des parties froides de la France.
/3yi. Arêtes des élytres non dentées sur leur tranche.
3. B. agricola; Herbst. Très convexe; noir , brun ou d'un brun rouge. Prolhorax arqué sur les côlés ; réticuleuscment ponctué ; sans sillon médiaire. Elytres postérieurement presque perpendiculaires ; à neuf sillons également profonds , marqués de points paraissant plus larges que longs et crénelant les intervalles: ceux-ci, en forme d'arêtes étroites peu lisses sur leur tranche : le troisième visiblement Hé à sa partie postérieure avec le huitième.
Opatrinn agricola, Herbst, Archiv. 8"= cah. (1784) p. 33. 2. — /rf. Trad. fr.
p. 51. 3. — Jd. Natursyst. t. 5. (Kaef.) p. 222. 14. pi. 52. fig. 9. — Fabr.
Mant. ins. t. 1. p. SI. 8. — Id. Entom. syst. t. i, p. 91. 14. — Gmel.
C. Li.NN. Syst. nat. t. 1. p. 1632. 8. — De Villers, Car. Linn. Entom. t. 4.
p. 233. - Panz. Entom. germ. p. 30. 5. — Id. Krit. Rev. t. 1. p. 29. —
Païk. Faun. suec, t. 1. p. 84. 4. Opatrum agaricicola , Oliv. Entom. t. 3. n° 36. p. H, n° 11. pi. l.fig. a, h.
— TiGNY, Hist. nat. t. 7. p. 187.
Opatrum agaricola , Panz. Faun. germ. 43. 9. Bolitophagus agricola, Illig. Kaef. preuss. p. 106. 2. — Fabr. Syst. eleutli.
t. 1. p. 114. 2. — Walck. Faun. par. t. 1. p. 28. 2. — Stdrm. Deutscli.
Faun. t. 2. p. 138. 3. — Duftsch. Faun. austr. t. 2. p. 296. 2. — Gyllenh.
Ins. suec. t. 2. p. 602. 2. — Zetterst. Faun. lapp. p. 263. Obs. — Id. 1ns.
lapp. p. 134. 1. Obs. — Stephens, lllust. t. 5. p. 16. 1. — Id. Man. p. 323.
234. — CuRTis, Brit. entom. t. 12. n= 386. 1. iig. — Sahlb. 1ns. fenn. p.
483. 2. — L. Redtenb. Faun. aust, p. 396. Eledona agaricicola, Latr. Hist. nat. t. 10. p. 313. 14. — Id. Gen. t. 2. p.
178. 1. — Lamarck., Anim. s. vert. t. 4. p. 390. 1. — L. DurorR, Ann. des
se. nat. 2'"« série, t. 20. (Zool.) p. 289. Bolitophagus agaricola, Panz. Index, p. 26. 2. BoUtnphng}(t! agaririmla , DvyfÉRM ,ï)icX. des Se. nat. t. .ï. 1. 111. — Goi.dfuss.
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Handb. p. 321. - IWuLs. Lert. t. 2. p. 280. 1. - De Castei.na,;. Hist. nat. t. 2. p. 226.3. — L. DuFouR, Excurs. enlom. p. 100. FAedona arjricola . Kùster, Kaef. Europ. lii. (j8.
Long. 0,0033 (1 1/2'). - Larg. 0,0015 2/3').
Corps oblong; presque parallèle; très convexe; d'un noir hnin . brun ot: d'un brun rouge, en dessus; ordinairement, dans les dernier^ cas, plus foncé sur ta lêîe et sur le prothorax que sur les élylres. J'éie presque perpendiculairement inclinée; couverte sur le front de points presque contigus, séparés par des intervalles saillants ou réticuleux ; à peine pointillée sur l'épistorne; offrant sur le milieu du front les traces plus ou moins marquées d'un sillon longitudinal. Palpes et antennes d'un brun rouge ou d'un rouge brun : celles-ci, garnies vers l'extrémité, d'un duvet gris cendré très court; non ciliées au côté latéral antérieur des troisième à huitième articles. Prcthorax arqué |et crénelé sur les côtés; en angle très ouvert dirigé en arrière, obtus au devant de Iccusson , et faiblement sinué entre ce point et les angles postérieurs, à la base; à peine rebordé à celle-ci ; presque plan ou légèrement r»'- |evé sur les côtés en une tranche rétrécie d'avant en arrière; très convexe; couvert de points séparés par des intervalles étroits, saillants, réticuleux. ^'cwsson ponctué, f/j/^res subparallèles jusqu'aux deux tiers ou trois quarts, paraissant obtusément arrondies postérieurement, mais offrant à leur angle suturai une ogive un peu prolongée inférieurement; très convexes en dessus; presque perpendiculaires à leur parlie postérieure ; creusées de neuf sillons à peu près égaux, marquées d(i points paraissant plus larges que longs, crénelant les côtés des intervalles. Ceux-ci en forme d'arêles étroites, peu lisses sur leur tranche le troisième (à partir du suturai et en comptant celui-ci) postérieurement lié au huitième en enclosant les quatrième à cinquième : les deuxième et quatrième généralemeot plus courts. Repli presque également large sur les côtés du ventre, prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps noir ou brun : densement ponctué. Pieds ordinairenuMii d'un rouge brun. Prosternum sillonné; à peine prolongé infériciirt' ment en une tranche courte. Jambes de devant comprimées; finement crénelées sur leur tranche externe.
Celte espèce paraît habiter toutes les provinces de la Frarnc. On la trouve, à diverses époques, dans les bolets qui s'allachcnl aux troncs des chênes et de plusieurs autres espèces d'arbres. Sa larve vii (l;iris les mêmes lieux. En voiei la description.
Larve hexapode; sémi-cylindrique; blanchâtre; composée, outre la tête, de douze anneaux. 7e7e presque hémisphérique. Labre en demicercle. Antennes composées , outre la base , de trois articles : le dernier grêle, terminé par des soies. Yeux paraissant représentés dans l'enfance par deux ou trois points noirâtres , qui disparaissent plus tard. Mandibules rougeâtres et coriaces à la base , obscures , cornés et bifides à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes : l'interne cilié. Palpes maxillaires presque coniques , de trois articles. Palpes labiaux de deux articles. Corps indistinctement garni d'une pubescence roussâlre. Segment proihoracique le plus grand : le dernier court, inerme. Pieds terminés chacun par un ongle. (1)
Cette larve, dont M. L. Dufour a donné l'histoire si pleine d'intérêt, après être parvenue au terme de sa croissance , façonne dans le bolet qui l'a nourrie un sphéroïde retenu par un pédicule et traversé par un conduit. C'est dans l'intérieur de cette sorte de berceau, dans lequel son corps doit rester courbé, qu'elle se transforme en nymphe, après avoir bouché avec de [la vermoulure le chemin qui a servi à l'introduire dans cette retraite. L'insecte parvenu à son état parfait se fraie de nouvelles voies pour sortir de sa prison en en rongeant les parois.
Obs. Herbst le premier fit connaître cet insecte sous le nom de Opa- j Irum agricola. Olivier en le laissant dans le même genre, changea son nom spécifique en celui à'agaricicola , dénomination très convenable, puisqu'elle servait à le distinguer des autres espèces, par son habitat; mais depuis la création du genre Bolitophagus , dont il est destiné à être l'un des représentants , son premier nom spécifique lui doit être restitué.
A ce genre se rapporte également l'espèce européenne suivante; mais elle n'a pas encore été, je crois, trouvée en France.
B. iuterriiptiis ; Illig. Médiocrement convexe ; entièrement noir. Prothorax à peine crénelé sur les côtés; arqué latéralement jusques près des angles postérieurs; réticuleusement ponctué; offrant les traces d'un sillon mé-
(1) Voyez aussi relativement à la larve et à la nymphe de celle espèce: Bouché, Naturg. d. Ins. (i834). p. dUl. (Coléoptères) n° 20, pi. 9. fig. 7, — Westwood, Introd. to the mod. classif. of Ins. t. d. (1839) p. 315. — Erichso.n, Archiv. f. IS'alurg. t. 8. (t842) i'« part. p. 366. — Léon Dufolr, Histoire des métamorphoses de VEIedona agaricicoJa . in Annales des Se. nat. 2"' série . t. 3U (Zoologie) (1843) p. 284-289 pi. 12. B. fig. 1. larve — fig. 2 à 6, détails. — fig. 7, coque. — fig. 8, Nymphe. — fij^. 9. détails.
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diaire et d'une foisette allongée , de chaque côté de celui-ci. Elytres conveœement déclives à leur partie postérieure ; à neuf rongées striales de points, séparés par des intervalles en forme de côtes tranchantes , notablement interrompues .
Bolitophagus interromptus , , Illig. in Wiedemann's, Archiv. f. Zool. t. 2 p. H2. 8. - etc.
Boliiophagus gœdeiti, Panz. Faiin. germ. 94. 1,
Long. 0,0045 à 0,0050 (2 à 2 1/4'). - Larg. 0,0020 (7!8').
Cette espèce a été prise par M. de Morogues, dans les montagnes de la Savoie, voisines de la France; elle doit probablement faire aussi partie de notre Faune. Quoiqu'il en soit, les intervalles des stries des élytres en forme de côtes ou de lames interrompues , la distinguent facilement des précédentes.
CINQUIÈME FAMILLE
liES riiOmiEivs.
Garactèriïs. Feux très \ isibles ou non voilés par le bord antérieur du prothorax; débordant à peine les joues ou peu débordés par elles; souvent transverses , parfois cependant plus longs que larges dans leur partie visible en dessus. Tête plus large que longue. Antennes assez courtes; subcomprimées et grossissant presque graduellement chez la plupart, terminées par une massue de trois articles , chez d'autres. Elytres voilant ordinairement le pygidium. Mésosternum soit creusé, presque sur toute la largeur, d'un sillon rétréci d'avant en arrière en forme deV, soit canaliculé seulement entre les hanches. Postépisternums deux fois au moins plus longs que larges, rentre offranl la partie antéro-médiaire du premier arceau ventral , avancée en pointe plus ou moins obtuse, et les trois premiers arceaux presque soudés, ribtas antérieurs i>\[is ou moins sensiblement élargis depuis la base jusquà l'extrémité; ordinairement denticulés. Corps ovale ou oblong; peu convexe.
Les ulomiens sont des insectes de moyenne ou d'assez faible tail.e, vivant, au moins dans leur dernier état, de matières végétales. Los uns se contentent de la vermoulure des arbres ; les autres se nourrissent de nos céréales, surtout lorsqu'elles sont réduites à l'état de son ou de farine. Plusieurs de celles-ci paraissent s'être répandues dans diverses
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parties du monde, avec le commerce des blés. Quelques-uns ne doivent qu'à celte circonstance le droit de faire aujourd'hui partie de notre Faune.
Les insectes de cette famille se répartissent dans les genres suivants:
Genres, presque de même grosseur du troisième au septième article et terminées par trois articles plus gros, formant une sorte de massue. Yeux plus longs que larges Piitoka.
>< tî <D
i .S i ■= OJ X
Repli des élytres non prolongé jusqu'àl'angle suturai. Yeux offrant, dans leur partie visible en dessus, la figure d'un ovale transversc. Jambes de devant dentées en scie ou à peu près sur leur arête externe Uloma.
Repli des élytres prolongé jusqu'à l'angle suturai. Yeux offrant , dans leur partie visible en dessus, la ligure d'une sorte de triangle. Jambes de devant non dentées en scie sur son arête transverse. Ali'hitobius.
Prothorax en ligne à peu près droite à la base. Jambes de devant triangulairement élargies, plus cour tes à leur arête interne qu'à l'externe. Repli des élytres non prolongé jusqu'à l'angle suturai . .
Cataphuonet/s.
Genre Phlora , Phtore.
( if(90fjà, ravage)
Caractères. Ajoutez à ceux indiqués pour la famille : Antennes prolongées à peine jusqu'à la moitié des côtés du prolLorax; de onze articles : le premier, obconique , un peu arqué: le deuxième, un peu plus gros et à peine moins court que le troisième; celui-ci, à peine plus long que large: les quatrième à dixième transverses: les quatrième à septième courts, serrés, submoniliformes, à peu près de même grosseur que le troisième : le huitième, élargi depuis la base jusqu'à l'extrémité : les trois derniers subcomprimés, brusquement plus gros , constituant une sorte de massue : le dernier presque orbiculaire. fAibre transverse. Mandibules voilées par le labre, dans l'élat
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de repos; bifides à l'exlrémitô. Palpes maxillaires à dernier arlicle comprimé , presque d'égale largeur ou à peine plus large dans le milieu, un peu obliquement tronqué à rextrémité. Palpes labiaux à dernier article presque conique. Menton presque obtriangulaire, élargi d'arrière en avant. Joues constituant avec l'épislome une sorle de chaperon sans échancrure; ne voilant pas le labre. Yeux peu ou point échancrés par les joues; les débordant faiblement; non saillants; ovales ou plus longs que larges dans leur partie visible en dessus. Prothorax plus large que long ; en arc dirigé en arrière et peu ou point sensiblement bissinué, à la base. Elytres voilant le pygidium. liepli prolongé jusqu'à l'angle suturai, mais en se rétrécissant graduellement et fortement à partir du bord postérieur du quatrième arceau ventral. Prosternum prolongé après les hanches. Mésosternum sillonné seulement entre les hanches. Postêpisternums parallèles ; cinq ou six fois aussi longs que larges. Ventre offrant les trois premiers arceaux presque soudés : le quatrième plus court que le troisième, ticds médiocres. Hanches antérieures un peu en ovale transverse. Cuisses comprimées; presque égales. Jambes comprimées: les antérieures moins grêles ou plus sensiblement élargies; denticulées sur leur arête externe : celleci de même longueur que l'interne. Tarses filiformes : premier arlicle des postérieurs un peu moins cojirt que le deuxième : le dernier au moins aussi long que les deux précédents réunis. Corps presque parallèle ; faiblement convexe; moins de trois fois aussi long que large.
1, P. vreuata. Subparallèle; médiocrement convexe ; d'un brun rouge, avec les pieds un peu plus pâles. Prothorax en arc dirigé en arrière, à la base ; muni d'un rebord latéral limité par une strie sulciforme; ponctue. Elytres à stries sulciformes , graduellement rétrécies , marquées de points qui crcnèlent les intervalles : ceux-ci presque impointillés ; très peu convexes : li's septième et neuvième unis en devant. Jambes antérieures et intermédiaires denticulées sur leur tranche externe et brièvement biépineuses à rextrémité (le cette tranche.
Phlora crenata (Dejean), Catal. (1833) p. 200. - /(/. (1H37) p. 221.
Long. 0™,0033 à 0"\0036 (1 1/2 à 12/3"). - Larg. 0'",0015 à 0'",001(>
. Corps oblong; presque parallèle; médiocromenl convexe; d'un roii-<> bru!! ou d'un brun rouge. Pèle mcdiocremenl cl réi-ulicrmicnl con-
vexe ; uniformément et peu denseraent ponctuée ; offrant l'épistome et les joues réunies en une sorte de chaperon en demi-cercle, laissant l'épistome en partie à découvert : ce chaperon débordé faiblement par les yeux; à suture frontale en arc dirigé en arrière, mais peu distincte et indiquée seulement par une faible ligne. Feux noirs; brièvement ovales; peu ou point échancrés par les joues; situés sur les côtés de la tête; non saillants. Jtitennes prolongées à peine jusqu'à la moitié des côtés du prolhorax ; d'un rouge brun, avec les trois derniers articles ou ceux de la massue, garnis de poils fins et cendrés. Prothorax presque en ligne droite à son bord antérieur, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; élargi d'avant en arrière en ligne à peine courbe; en arc dirigé en arrière et peu sensiblement bissubsinué à la base; à angles postérieurs non émoussés et un peu ouverts; de moitié environ plus large à la base que long sur son milieu ; ponctué à peu près comme la tête, en dessus; médiocrement convexe, muni d'un rebord latéral épais, presque horizontal ou peu relevé, égal environ au dixième delà moitié de la base, et séparé de la partie convexe par une raie sulciforme assez profonde; muni au bord postérieur d'un rebord très étroit peu apparent, et un peu crénelé. Ecusson petit; presque en carré transverse; impointillé. Elytres à angle humerai prononcés; parallèles jusqu'aux deux tiers, obtusément arrondies ensuite; peu convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés; munies d'un rebord marginal un peu moins étroit près des épaules , et visible à peu près sur toute sa longueur, quand l'insecte est examiné en dessus ; à neuf stries sulciformes assez profondes , graduellement rétrécies d'avant en arrière, marquées de points ronds longitudinalement séparés par un espace plus court que leur diamètre, plus gros en devant, progressivement plus petils, crénelant les côtés des intervalles : les première à sixième et neuvième stries aboutissant à peu près à la base: les septième et huitième raccourcies en devant : la deuxième postérieurement unie à la septième : la troisième à la sixième , en enclosant les quatrième et cinquième qui sont plus courtes. Intervalles presque impoinlillés, ou ne paraissant qu'à une forte loupe superficiellement et parcimonieusement pointillés; presque plans ou peu convexes, surtout en devant: le septième antérieurement uni au neuvième, pour former une sorte de calus humerai. Dessous du corps marqué d'assez gros points ronds, irrégulièrement disposés; noté de points ronds un peu plus gros sur les côtés des autres parties pectorales ; moins grossièrement ponctué sur les côtés du ventre et d'une manière plus fine, plus parcimonieuse et plus léi;ère sur le milieu
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de celui-ci. Prosternum très étroitement rebordé ; pondue ; presque plan. Pieds un peu plus pâles : médiocres. Jamics de devant médiocrement élargies depuis la base jusqu'à rextrémilé ; à peine plus larges à celle-ci que le tiers de leur arête externe ; aussi longue à celle-ci qu'à l'interne; brièvement denliculées sur leur tranche externe et terminées par deux courtes pointes à Pextrémité antérieure de celle-ci. Jambes intermédiaires pareillement denliculées: les postérieures inermes. Celte espèce habile le midi de la France, particulièrement les provinces occidentales de cette partie de la France. Elle m'a souvent été envoyée du départemant des Landes par M. Perris. Suivant ce savant entomologiste la larve de cet insecle vit dans les souches du pin (1). Il nous en donnera probablement bientôt l'histoire, dans la suite de son admirable travail sur les insectes du pin maritime.
! Genre Uloma, Ulome (Mej;erlc. D«yeaii (2)^ L. Iledenbachcr (3j. ( ûÀo/xavcO) . j'aime les bois. )
Caractères. Ajoutez à ceux indiqués : Antennes prolongées à peine jusqu'à la moitié des côtés du prothorax ; subcomprimées ; de onze articles; grossissant presque graduellement , à partir du cinquième: le premier, assez gros, aussi long que les deux suivants réunis: le deuxième court , subglobuleux : le troisième à peine plus long que large : le quatrième non moins court , un peu moins étroit : les cinquième à dixième en forme de coupe progressivement plus transverse, perfoliés : le onzième presque arrondi. Labre transverse. Mandibules voilées par le labre dans l'état de repos. Palpes maocillaires à dernier article presque obconique ou obtriangulaire , à côtés un peu courbés ; tronqué à rextrérailé. Palpes labiaux à dernier article presque cylindrique. Menton presque obtriangulaire, élargi d'arrière en avant; arqué en avant à son bord antérieur. Joues constituant avec l'épistonie \\\n\ sorte de chaperon sensiblement échancré en devant, ne voilant pas le labre ; ne débordant pas les yeux et non débordé par eux. î'eua- assez faiblement échancrés , offrant ci-dessus l'image d'un ovale Iransverse;
(I) Lettre à M. 31" sur une Excursion dans les grandes f.jindcs (.Mi-m. df l'Acad. des Se. de Lyon (classe des Se. ) 18.j0 l. 2. p. VIS).
(2j Uloma, [Megerle) suivant Do. (18-21) p. 07. et (1837) p. 2-21. - I'm.na < (Megerle) selon Dahl, Catal. (i823) p. 43.
(3) L. Redtenb. die Gatt. (1845; p. 127. — hl. Fann. ausl. p. W.\.
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séparés en dessus , l'un de l'autre , par un espace un peu plus large que deux fois le diamètre transversal de l'un d'eux. Prothoraœ presque en carré plus large que long; bissinué à la base. Ecusson apparent. Elytres à peu près aussi larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; parallèles au moins jusqu'aux deux tiers; ne voilar.t pas complètement le pygidium. Repli brusquement terminé un peu après le bord postérieur du quatrième arceau. Hanches antérieures globuleuses: les postérieures dépassant à leur extrémité externe le bord interne des postépisternums. Prosternuin prolongé après le bord postérieur de l'antépectus. Mésosternum en forme de V. Postépisternums très faiblement rétrécis d'avant en arrière , presque parallèles, cinq fois au moins aussi longs que larges. Centre offrant les trois premiers arceaux presque soudés : partie antéro-médiaire du premier en pointe obtuse : le quatrième plus court que le troisième. Pieds de longueur médiocres; robustes. Cuisses obliquement coupées, et sillonnées sur l'arête inférieure pour recevoir les jambes dans la flexion; les antérieures plus sensiblement renflées, surtout chez le cf- Jambes comprimées, élargies de la base à l'extrémité : les antérieures d'une manière plus sensible : les jambes de devant plus courtes à l'arête externe qu'à l'interne; arquées: les autres droites : celles des quatre pieds antérieurs fortement crénelées ou dentées presque en scie sur leur arête externe. Tarses filiformes; entiers: premier article des postérieurs plus grand que les deux suivants réunis, au moins aussi long que le dernier. Corps presque parallèle; faiblement convexe ; moins de trois fois aussi long que large.
1. U. culiuaris ; Lïxné. Suballongée ; presque parallèle; peu convexe; d'un rouge brun et luisant. Prothorax presque en carré d'un quart plus large que long ; bissinué d la base; pointillé. Ehjtrcs à neuf stries profondes et ponctuées. Intervalles un j)eu crénelés par les points des stries; lisses ; peu convexes.
cf. Prolhorax marqué près du bord antérieur, d'une impression en arc dirigé en arrière, occupant près du tiers médiaire de la largeur, postérieurement suivi de deux petits tubercules, situés un de chaque côté de la ligne médiane. Cuisses antérieures plus renflées. Jambes de devant plus sensiblement arquées et terminées en pointe plus aiguë ;• leur angle antéro-interne.
9 • Prothorax sans impression et sans tubercules.
Tenebrio ciiUndris, Li.n>. fauii. suec. t. l. p. 223. 816. — /(/. Syst. nul, t. d, p. ()7o. o. (suivant rcxemplairc typique de la colleclion do tJnnc;. — Mi'ii ikr.
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Zool. dan. Prod. p. 74. 797. — Goeze, Ent. Beyt. t. 1. p. 670. 5. - IIerbst Arch. p. 144. 2. - Id. Nat. t. 7. p. 24G. G. pi. Ui. fig. 6. - Fabr. Mant. ins. t. 1. p. 212. 15. - Id. Ent. syst. t. 1. p. 113. 10. - Id. Syst. Eleuth. t. 1. p. 148. 21. — Gmel. C. Li.nx. Syst. nat. t. 1. p. i9î)G. .'). — De Villers, C.Linn. Entom. t. 1. p. 38G. 3. et t. 4. p. 338. — Rossi , Faun. ctr. t. 1.'233. 580. — Id. Ed. Helw. t. 1. 282. 580.— Fischer, Nat. v. Livl. p. 287. 383.- Panz. Faun. germ.|9. 1. — Id. Ent. germ. p. 41. 5.— Oliv. Ent. t. 3. n" 57. p. 12. 14.pl. 1. fîg. 13, — Cederh. Faun. ingr. prod. p. 13. 37. — Illig. Vcrz. p. 114. 3. — Payk. Faun. suce. t. 1. p. 90. 4. — Walck. Faun. fr. t. 1. p. 34. 2. — TiGNY , Hist. nat. t. 7. p. 193. — Schônh. Syn. ins. t. 1. p. 150. 21. — Stlrm. Deut. Faun. t. 2. p. 227. 5.— Duftsch. Faun. aust. t. 2. p. 302. G.— Germar, Reise. p. 191. Gl.
Tenebrio ferrugineus, Panz. Faun. germ. 9. 2. — Id. Ent. g. p. 41. G. — Id-
Krit Rev. 1. p. 21. (cî).
Phaleria culinaris , Latr. Hlst. nat. t. 10. p. 302. 1. (c^) — Id. Gen. t. 2.
p. 175. 2. (c?) — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 25. (1817) p. 492. —
Lamarck, Hist. n. des Aniin. s. vert. t. 4. p. 392. 2. — Gylle.nh. Ins. suec.
t. 2. p. 587. 1. — GoLDFLSS, Ilandb, p. 319. — Le Pelel. S. Farg. et Servjli.e.
Encycl. méth. t. 10. p. 93. 1. — Sahlb. ins. fenn. p. 479. 1. Uloma culinaris (Megerle) (Dejean), Catal. (1821 p. 67. — Id. (1833) p. 199.
— Id. (1837) p. 221. — CuRTis. Brit, entom. t. 8. 363. — De Castëln. Hist.
nat. t. 2. p. 220. 6, — L. Dufour. Exciirs. Entom. p. 68. 408. — L. Reutend.
Faun. aust. p. 593. — Kûst. Kaef. Europ. 4. 76. Ulona culinaris, (Dahl,) Catal. p. 43.
Long. 0'",0U95;) 0"',0112 (4 1/i à o'j. — Larg. 0"',003(i ;i 0"',0045
Corps oblong; presque parallèle; peu convexe; entièrement d'un rouge bruQ luisant, en dessus. Tête creusée d'une suture frontale en demi-cercle; transversalement sillonnée après les yeux ; assez densement marquée de points plus faibles sur l'épistome que sur le front; rayée, sur sa partie postérieure, de petits sillons longitudinaux. Prothorax assez faiblement écbancré en arc, eu devant, avec les angles sensiblement avancés; faiblement élargi en ligne peu courbe ju.-^que vers la moitié , subparallèle ensuite; à angles postérieurs peu ou point émoussés ou rectangulaires; à peine rebordé en devant; rebordé sur les côtés et plus étroitement à la base; en arc faible dirigé en arrière et bissinué à cette dernière, avec la partie médiaire anjuée en arrière; d'un quart environ plus large que long; peu convexe; marqué de points à peine moins petits que ceu.x de la tète , peu rapprochés et séparés par des intervalles densement et indistinctement pointillés.
Ecusson en triangle un peu plus large que long; à côtés faiblement curvilignes ; parcimonieusement ponctué. Elytres presque parallèles jusqu'aux deux tiers, en ogive un peu obtuse postérieurement; munies latéralement d'un rebord non prolongé jusqu'à l'angle suturai; peu convexes ; à neuf stries profondes , [presque égales chacune au tiers ou presque à la moitié de la largeur de chaque intervalle, ponctuées: ces points paraissent en général séparés les uns des autres par un espace moindre que leur diamètre : la première strie subterminale; la deuxième postérieurement liée à la septième, en enclosant les troisième à sixième: la huitième un peu plus courte, libre; offrant près de la suture une rangée de points plus ou moins marqués, prolongée ordinairement jusqu'au cinquième de la longueur. Intervalles lisses; presque plans ou peu convexes près de la suture, plus sensiblement convexes près du bord externe, crénelés par les points des stries. Re'pli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps finement pointillé sur la partie longitudinalement médiaire, ponctué sur les ' côtés des parties latérales et d'une manière ruguleuse sur ceux du , ventre. Prosternum rebordé, convexement perpendiculaire à sa partie * postérieure , ne dépassant pas le bord de l'antépectus. Pieds médiocres : Cuisses intermédiaires et postérieures sillonnées en dessous pour recevoir , la jambe dans la flexion. Jambes antérieures, et un peu moins fortement les intermédiaires élargies presque en triangle : les antérieures denticulées : les intermédiaires crénelées sur l'arêle externe. Premier article des tarses postérieurs à peu près égal au dernier; plus long que les deux 1 suivants réunis.
Celte espèce se trouve dans diverses parties de la France. Elle vit sous les écorces ou dans les parties cariées des troncs des arbres. Sa larve, suivant M. Perris, habile dans les souches des pins (1).
Genre Alphitobias , Alphitobie ; Slephens (2). (jcX^fTov, farine; iStos, vie.)
Caractères. Antennes prolongées à peu près jusqu'à la moitié des côtés du prolhorax ; subcomprimées ; de onze' articles ; grossissant presque graduellement ; dentées au côté interne à partir du cinquième,
(1) Lettre à M. M** sur une Excursion dans les grandes Landes (Mém. de l'Acad. des Se. de Lyon , (cl. des Se.) 4850 t. 2. p. 471.)
(2) lllustr. of. Brit. Entom. t. 3. (1832) p. li. G. 429.
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du sixième ou du septième article: le premier assez gros : le deuxième petit, subglobuleux : le troisième de moitié environ plus^long que le quatrième : celui-ci et les suivants , jusqu'au dixième , plus larges que longs : le onzième, presque orbiculaire, ou en ogive à son extrémité, Laùre notablement plus large que long. Mandibules ne débordant pas le labre dans l'état de repos. Palpes maxillaires à dernier article presque cylindrique ou en ovale oblong. Palpes labiaux à dernier article grêle , presque cylindrique. BIcnton élargi d'arrière en avant ; tronqué à son bord antérieur. Joues constituant avec l'épistome une sorte de chaperon tronqué ou plutôt plus ou moins sensiblement échaiicré en arc, en devant, laissant le labre à découvert, arrondi ou Irès-émoussé aux angles de devant, élargi en ligne droite, débordant un peu les yeux qu'il échancre ou coupe plus ou moins profondément. Feux offrant en dessus l'image d'un triangle , ou irrégulièrement arrondis : séparés l'un de l'autre par un espace égal à plus de trois fois le diamètre de l'un d'eux. Prothorax de deux tiers au moins plus large que long ; assez faiblement bissinué à la base. Ecusson apparent. Elyires à peu près aussi larges ou à peine moins larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; presque parallèles jusqu'aux deux tiers , ou faiblement élargies vers la moitié; faiblement convexes; voilant complètement le pygidium. Repli prolongé ou à peu près jusqu'à l'angle suturai. Hanches antérieures globuleuses: les postérieures dépassant à leur extrémité externe le bord interne des postépisternums. Prosternum prolongé après les hanches de devant. Postépisternums presque parallèles , cinq fois environ aussi longs que larges. Ventre offrant les trois premiers arceaux presque soudés : partie antéro-médiaire du premier arceau en pointe : le quatrième plus court que le troisième. Pieds de longueur médiocre. Cuisses médiocres , comprimées , ainsi que les jambes : celles de devant plus courtes à l'arête externe qu'à l'interne : les quatre antérieures de celles-ci très-lègèrement denliculées au côté externe ou peu distinctement garnies de poils spinules. Tarses filiformes; entiers : premier article des tarses postérieurs aussi long ou presque aussi long que les deux suivants réunis; un peu moins long que le dernier. Corps oblong ; faiblement convexe, moins de quatre fois aussi long que large.
^.. Rebord de la base du protliorax interrompu dans le milieu.
1. A. dia|»crisa9is ; Pakzer. Ovale oblonej; trcs-mèdiocrerrient coneexe; noir ou d'un noir brun : antennes et pieds d'un rouge brunâtre. Epi&tome
échancré en arc faible. Prothorax élargi en ligne t/n peu courbe , offrant vers la base sa plus grande largeur ; non ou à peine rebordé sur le tiers mèdiaire de celle-ci; marqué de points médiocrement rapprochés, plus faibles sur le dos. Elytres à stries assez légères et ponctuées. Intervalles à peine convexes; pointillés. Prosternum lisse ou à peu près.
Tenchrio diaperinus, Panz. Faun. gerni. (1797)37. 16. — Id. Krit. Revis, p. 31.
— Id. Index, p. 29. — Illig. Kaef. preuss. p. US. i. — Schônh. Syn.Ins. t. 2.
p. 152. 24. — Stlrm, Dentsich. Faun. t. 2. p. 232. 8. Phaleria diaperina, Latr. Hist. nat. t. 10. p. 303. 2. Uloma opatroides (Dej.), Catal. (1831) p. 67. Ulo7ia diaperina (Dahl.), Catal. (1823) p. Ai. Uloma mauritanica , Clrtis, Brit. Entom. t. 8. p. 333. 1. (l'jpe.) Àlphilobius mauritanicus, Stepu. Uluslr. t. o. p. 11. 12. {tyiJe.) — /(/. Man. p.
Helerophaga opatroides, (Dej.) Catal. (1833; p. 199. — /(/. (1837) p. 220.
Hci.erophaga diaperina, Lucas, Essai, elc. p. 45.87. — L. Redtenb. Faun. aust. p. 59i.
Alphitobius diaperinus , Wûllast. Ins. Mader. p. 498. 379.
Long. 0™,0067 à 0"™,0078 (3 à 3 1/2'). — Larg. 0™,0029 à 0™,0033 (i 1,3 A 1 1/2').
Corps oblong; peu convexe; noir ou d'un noir brun, ou rarement brun, en dessus et en dessous. Tête marquée de points plus petits et plus rapprochés sur l'épitsome que sur le front ; marquée sur la suture frontale d'un sillon presque en arc dirigé en arrière. Epiatome échancré en arc faible; souvent brun rouge ou même d'un rouge brun, antennes comprimées et un peu dentées au côté interne du cinquième au dixième article; d'un brun rouge ou d'un rouge brun, généralement un peu plus claires vers l'extrémité. Prothorax échancré en arc obtus, eu devant; élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ou à la moitié, puis en ligne presque droite; offrant vers la base sa plus grande largeur; très-étroitement ou peu distinctement rebordé sur les c(>tés; bissinué à la base, avec le tiers mèdiaire de celle-ci obluséaient en arc dirigé en arrière et à peine plus prolongé que les angles; ra)é au devant de la base et paraissant, par là, muni d'un rebord interrompu dans la partie mèdiaire ; très - médiocrement convexe , près d'une fois plus large que long; marqué de points analogues à ceux du front , plus légers sur le dos que sur les côtés. Ecitsson en triangle à côtés curvilignes; plus large que long; un peu convexe-
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ment déclive postérieurement; superficiellement pointillé. Elytrcs à peine ou faiblement plus larges en devant que le prolborax à ses angles postérieurs ; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes , subarrondies postérieurement; étroitement rebordées; très-médiocrement convexes ; à neuf stries assez légères et marquées de points fins et rapprochés : la troisième postérieurement unie à la sixième, en enclosant les quatrième et cinquième : celles-ci à peine prolongées au-delà des trois quarts de la longueur. Intervalles finement et peu densement ponctués; à peu près plans en devant : les quatre ou cinq plus voisins de la suture , subconvexes postérieurement. Dessous du corps brun ou d'un brun rougeâtre ; un peu râpeux sur les côtés de l'anlépectus, assez finement ponctué sur le reste. Prosternum plan, prolongé en pointe , après les hanches. Postépisternums parallèles ou à peu près. Pieds d'un rouge brun ou d'un brun rouge. Cuisses peu renflées. Jambes antérieures presque droites ou peu sensiblement arquées et peu distinctement denliculées sur leur tranche externe; médiocrement élargies, un peu plus larges à leur extrémité que le tiers de la longueur de leur arête : jambes intermédiaires et postérieures grêles , droites. Sa larve, trouvée chez des boulangers par M. W. Longman , a été figurée par M. Westwood. (Introd. et., fig. 38. n° 20.)
Cette espèce se trouve dans les magasins de grains et de farine. Elle arrive aussi dans les ports avec diverses graines provenant de l'étranger. Olivier l'avait reçue de Cayenne et de l'Ile-de-France.
Suivant M. Wattl , elle se cache en Espagne sous les ceps de vigne, où elle cause beaucoup de dégâts (1); dans l'île de Crête, on la trouve sous les pierres, d'après M. Lucas (2).
xx. Rebord de la base du prothorax au moins aussi saillant dans le iniliru que sur les côtés.
2. A. picc»s; Olivier. Ovale-oblong ; très -médiocrement convexe; noir en dessus. Epistome tronqué. Prothorax arqué sur les côtés , offrant vers les trois cinquièmes sa plus grande largeur, bissinué à la base, avec le tiers médiaire arqué en arrière et plus fortement rebordé que le reste; presqur uniformément marqué de points ronds. Elijtrcs à stries légères ,t inmctuecs. Mercalles plus ou moins convexes ; pointillés. Prosternum à deux sillons
(1) Rcise. etc. et Silbermann, Rcv. t. i. p. Uli.
(2) Essai sur les animaux articulés qui habitent l'ilc de Crélc . [.. 10.
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crénelés. Pieds d'un rouge brun : jambes antérieures peu distinctement denticulées.
Helops piceus, Ouv. Encycl. méth. l. 7, (1792) p. 50. 32. — Id. Entom. t, 3-
(1793), n"58. p. 17. 22.'pl. 2. fig. 13, a , b. Tenebrio mauritaniens ? Fabr. Entom. Syst. t. 1. p. 113. la. — /(/. Sj^st. Eleutli.
t. 4. p. 147. 27. — ScHôNH. Syn. ins. t. 1. p. lo2. 23. Tenebrio fagi, Panz. Faun. germ. (1794) 61. 3. — /(/. Krit. Revis, p. 32. —
Stlrm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 233. 9. — Duftsch, Faun aust. p. 303. 8.
Tenebrio oryzac? Herbst. Naturs. t. 8. p. 18. 42. pi. 118. fig. 10.
Phaleria fagi, Latr. Ilist. nat. t. 10. p.^303. 3. — Id. Nouv. Dict, d'Hist. nat. t. 25. (1817) p. 492.
Huloma fagi, Clrtis , Brit. Entom. l. 8. (1831) p. 303. 2. {type.)
Àlphitobius pieipes , Stéph. Catal. 243. n" 2425. — Id. illustr. t. 5. (1832) p. 11.
(type) — Id. Man. p. 323. n" 2337. Heterophaga maurilanica , (Dej. Catal. (1833) p. 199. — Id. (1837) p. 220. —
Ll'Cas, Explor. se. de l'Alger. (Anim. articul.) p. 341. 922.
Heterophaga fagi, L. Redtemb. Faun. aust. p. 594.
Long. 0™,00o6 à O'n,0067 (2 1/2 à 3). — Larg. 0™,0023 à 0™,0026
(là 1 I/o').
Corps oblong ; très-médiocrement convexe ; noir , un peu luisant en < dessus. Tête marquée de points moins petits sur le front que sur l'épis-v tome; sillonnée sur la suture frontale. Epistome tronqué ou à peine' échancré en arc, en devant. Antennes à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers des côtés du prolhorax ; d'un noir brun à la base , graduellement moins obscures avec le dernier article fauve; comprimées ; grossissant à partir du quatrième article, dentées au côté interne à partir du sixième : le troisième un peu moins long que les deux suivants réunis : les quatrième à dixième plus larges que longs : le dernier aussi long que large. /'ro//iora.r échancré en arc en devant; arqué sur les côtés, offrant vers la moitié de ceux-ci ou un peu après sa plus grande largeur; d'un sixième environ plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs ; rebordé latéralement; bissinué à la base, avec le quart ou presque le tiers médiaire arqué en arrière et moins étroitement rebordé que le devant de chaque sinuosité; sensiblement déprimé au devant de chacune de celles-ci ; une fois environ plus large à son bord postérieur que long dans son milieu ; presque uniformément couvert de points ronds non conligus , un peu plus gros que ceux du front , un peu plus faibles sur le dos que sur les côtés , séparés par des espaces lisses. Ecusson en demi-cercle près d'une fois
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I plus large que long, un peu en ogive poslérieuremenl ; aussi finement ! ponctué à peu près que l'épistome. Elyires , à la base , de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs ; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes, en ogive obtuse ou subarrondie à leur extrémité; très-médiocrement convexes; à neuf stries légères, marquées de points ronds , séparés les uns des autres par un espace moins grand que leur diamètre : la troisième ordinairement liée postérieurement à la I sixième et la huitième à la neuvième. Intervalles à peine convexes ; plus fiuement ponctués que le front et surtout que le prolhorax. Hcpli prolongé jusqu'à l'angle sutiual. Dessous du corps brun ou d'un brun I rougeâtre ; granuleux sur les côtés de l'antépectus, ponctué sur le reste. Prosternum à deux sillons crénelés; prolongé en pointe comprimée, après le bord postérieur de l'arceau. Postépisternums presque parallèles, faiblement et graduellement rétrécis: quatre fois au moins plus longs que larges. Ventre plus finement ponctué sur le dernier arceau que sur les premiers ; à partie antéro-médiaire du premier arceau avancée en pointe. Pieds d'un rouge brun. Cuisses peu renflées. Jambes antérieures à peine arquées , faiblement élargies de la base à l'extrémité, presque imperceptiblement denticulées au côlé externe: éperons desdites jambes plus courts que les deux premiers articles des tarses réunis. Jambes intermédiaires et postérieures grêles, droites: les intermédiaires presque indistinctement garnies de huit à dix petites épines au côté externe : les postérieures inermes, ou h peu près. Tarses grêles : premier article des postérieurs presque aussi grand que les deux suivants réunis.
Cette espèce a probablement été importée avec les céréales étrangères. On la trouve principalement dans nos provinces méridionales. I Sa larve a été communiquée à la Société entomologique de Paris, ' par M. Lucas. (Voy. Ann. Soc. entom. de Fr. 2® série, t. C. (18^8).
p. XIII.)
j Obs. A ce genre se rattache également l'espèce suivante, mais qui n'a pas été jusqu'à ce jour trouvée en France , à ma connaissance du moins.
I A. clirysomeïîmis ; Hërbst. Ovale oblong ; très médiocrement vu peu convexe. Prolhorax élargi en ligne courbe, ofjrant vers la base sa plus grande largeur; muni à celle-ci d\in faible rebord non interrompu ; pointillé, ordinairement noir, avec les bords latéraux graducllemcui d'un rougr
I testacé. Elytres à stries légères et ponctuées, peu distinctes poslénruremmi :
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d'un rouge te^lacé , ornées d'une bande transversale noire , avancée parfois sur la suture jusqu'à l'êcusson, limitée postérieurement vers les trois- quarts , couvrant à peine le tiers submédiairc des côtés.
Tenebrio chrysomelinus . Herbst, iVaturs. t. 8. p. 17. 41. pi. Ii8. fig. 9. ~ ScHôNH. Syn. Ins. t. 1. p. i52. 36. etc.
Long. 0™,00io (2'). — Larg. 0™,0026 (1 1/5').
Ohs. Le prothorax et les él}tres sont noirs sur une plus ou moins grande étendue, suivant que la matière colorante noire a pris du développement. Quelquefois le prothorax est noir , avec les bords • seulement d'une teinte rougeâtre ou d'un rouge testacé; d'autres fois il est à peine noir ou obscur sur le disque et , sur le reste de sa sur- ' face , d'un rouge testacé graduellement plus pâle vers les côtés. La bande noire des éljtres s'étend ordinairement, sur la suture et sur les trois premiers intervalles, depuis l'êcusson jusqu'au trois quarts: dans ce cas, elle forme poslôrieurement sur les deux élytres un arc dirigé en arrière, qui aboutit aux quatre septièmes de la longueur des bords latéraux, qtj'elle couvre en devant depuis le quart environ; mais d'autres fois cette bande noire a des proportions plus restreintes. Le dessous du corps et les pieds sont d'un rouge brun ou brunâtre.
Genre Calaphronetis , Cataphronete (Dejcan (1)^ Lucas (2). ( KxTXfpovriT?is, contempteur. )
Caractères. Antennes à peine prolongées jusqu'au tiers ou à la moitié des côtés du prolhorax ; subcomprimées; de onze articles ; grossissant presque insensiblement; à premier article assez gros, le plus long: le deuxième obconique, à peu près aussi long que large : le troisième à peine moins court : les quatrième à dixième, plus larges que longs : les quatrième à sixième, submoniliforraes : les suivants, grossissant plus sensiblement et paraissant plus distinctement dentés ou subdentés des deux côtés : le dernier, presqvie orbiculaire , ou en ogive obtuse à son extrémité. Labre en carré une fois au moins plus large que long. Mandibules ne débordant pas le labre à l'état de repos ; armées vers leur extrémité de deux dents peu rapprochées. Mâchoires à deux lobes,
(1) Dejean, Catal. (18.33) p. 199. — Id. (1837) p. 221.
(2) Li-CAS, Explor. se. de l'Algérie, ''aiiim. articulés) p. 31-2.
CLOMiENS. — calaphrouelis. 241
ciliés au côté interne. Palpes maxillaires assez longs; presque Oliformes ; à dernier article comprimé, presque parallèle ou faiblement élargi d'arrière en avant, obliquement tronqué à son extrémité el , parla, paraissant un peu ovalaire. Palpes labiaux courts; à dernier article grêle, presque cylindrique; presque égal en longueur aux deux précédents réunis. Menton presque carré, peu élargi d'arrière en avant. Joues constituant avec l'épistome une sorte de chaperon en demi-cercle, un peu obtus, laissant le labre à découvert. Feux échancrés par les joues , débordant peu celles-ci ou peu débordés par elles ; séparés en dessus , l'un de l'autre , par un espace quatre fois environ aussi grand que le diamètre de l'un d'eux; subarrondis dans leur partie visible en dessus avec le côté interne tronqué. Prothorax un peu plus large que long ; tronqué en ligne presque droite à la base. Ecusson apparent. Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes; voilant le pygidium. Repli prolongé ou à peu près jusqu'à l'angle suturai. Hanches antérieures globuleuses : les postérieures dépassant à peine ou ne I dépassant pas à leur extrémité externe le bord interne des poslépisler» \ nums. Poslépisternums rélrécis d'avant en arriére, près de quatre fois aussi longs qu'ils sont larges à la base. Feutre offrant les trois premiers arceaux presque soudés : partie antéro-médiaire du premier arceau en pointe : le quatrième de moitié plus court que le troisième. Pieds de longueur médiocre. Cuisses comprimées : les antérieures sensiblement renflées. Jambes comprimées : les antérieures plus longues à l'arête externe qu'à l'interne, élargies de la base à l'extrémité, aussi larges à peu près à celles-ci que la moitié de leur arête interne , subdenticulées à l'externe : jambes intermédiaires et postérieures grêles, spinosules. r Tarses filiformes ; entiers : premier article des postérieurs plus court que les deux suivants réunis : le dernier presque aussi long que les trois précédents pris ensemble. Corps oblong; faiblement convexe ; moins de quatre fois aussi long que large.
I 1. C. briaBBBica ; ( Dejean.) I-lcas. Oblonrj ; très médiocrement cov-
' vexe; noir ou brun en dessus. Epistome obtusémrnt arrondi. l'rothorax cUiryi en ligne courbe jusqu'aux deux septièmes, rélrcci ensuite pr,S(juc eu ligne
t droite , faiblement sillonné vers l'extrémité de la lii,ne médiane rt au-devant de chaque cinquième externe de la base ; ponctué. Ehjtrcs à strtes légères et ponctuées. Intervalles plans; pointillés. Prosternum rebordé. Pteds dun
\ rouge brunâtre. Jambes antérieures élargies en triangle allongé , denltrulees .
; le$ antres, grélei ^ (.pinnsulei. ,
Cataphronetis brunnea (Dej.), Catal. (1833) p. 199. — Id. (1837) p. 221. —
Lucas, Explor. se. de l'Alg. (Anim. articulés) p. 34.2. 923. Phtora crenata, Germar, Faun. Inseet. Eur. fase, 18. 4.. — Kuster, Kaef.
Europ. 10. 68.
Long. 0™,0051 à 0°',0036 (2 l/^j- à2 1/2'). — Larg. 0'°,0016 à 0™,0022
Corps oblong ; peu convexe et noir ou brun en dessus. Tête marquée de points ronds, moins petits sur le front que sur l'épistome; creusée sur la suture frontale d'un sillon arqué en arrière. Epistome obtuse- '■ ment arrondi. Labre et palpes d'un fauve testacé. antennes de même '• couleur; comprim.ées ; grossissant plus sensiblement û partir du septième article : le troisième de moitié à peine plus grand que le qua- i trième : les quatrième à dixième plus larges que longs : le dernier, aussi long que large, arrondi à l'extrémité. Prothorax écbancré en arc ' en devant; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux septièmes ou au ' tiers de la longueur, rétréci ensuite en ligne presque droite ou à peine \ arquée en dedans; en ligne droite à la base; à peine rebordé sur les ! côtés, ainsi qu'au bord postérieur; très médiocrement convexe ; marqué d'une dépression allongée ou d'une sorte de sillon court au de- i vaut de cbaque cinquième externe de la base et plus faiblement sur la partie postérieure de la ligne médiane; marqué de points plus légers ; sur le dos que sur les côtés , séparés les uns des autres par des intervalles lisses. Ecusson en ogive large ; ponctué, avec les côtés et l'extrémité lisse. Elytres faiblement plus larges en devant que le prothorax à la base ; presque parallèles jusqu'aux trois cinquièmes; en ogive obtuse postérieurement , subarrondies chacune à l'angle suturai ; rebordées; très médiocrement convexes; à neuf stries légères marquées de points longitudinalement séparés les uns des autres par un espace moindre de leur diamètre, la première ou juxta-suturale moins faible: les autres , presque réduites, surtout postérieurement, à des rangées striales de points: la troisième ordinairement unie à la sixième, en enclosant les quatrième et cinquième qui semblent les plus légères: la huitième, non liée à la neuvième. Intervalles plans ou presque plans; pointillés. Bepli prolongé presque jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps noir brun, brun ou d'un brun rouge; granuleux ou râpeux sur les côtés de l'antépectus et des postépisternums , ponctué sur le reste. Prosternum rebordé, un peu prolongé en pointe comprimée après le bord postérieur de l'arceau. Postépisternums assez faiblement rétrécis
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d'avant en arrière ; quatre fois environ aussi longs qu'ils sont larges à la base, ^'ewfre offrant la partie antéro-médiaire du premier arceau avancée en pointe obtuse. Pieds d'un rouge brun ou brunAlre. Cuisses peu renflées. Jambes droites : les antérieures élargies de la base à l'exlréiniîé; à peu près aussi larges à celle-ci que la moitié de la longueur de leur arête interne, denliculées à l'arête externe, planes et râpeuses en dessous : éperons desdiles jambes plus longs que les deux premiers articles des tarses réunis. Jambes intermédiaires ei postérieures grêles, 1res faiblement élargies ; spinosules. Tarses grêles : premier article des |)ostérieurs sensiblement moins long que les deux suivants réunis.
Cette espèce est méridionale. On la trouve dans les environs de Marseille et dans d'autres parties de la Provence, sous les pierres, sous les excréments desséchés , etc.
Germar et M. Kiister à son exemple, l'ont regardée à tort comme étant la Phtora crenata du Catalogue Dejean , et l'ont décrite sous ce nom , mais sans donner les caractères du genre Phtora.
SIXIÈME FAMILLE
Caractères. Feux très visibles ou non voilés par le bord antérieur du prothorax; notablement coupés par les joues; en général plus ou moins coupés par celles-ci ; dirigés d'une manière obliquement longitudinale, et plus longs que larges, dans leur partie visible en dessus. Antennes tantôt grossissant graduellement, tantôt avec les trois derniers articles un peu plus gros. Prothorax transverse ; Ironqué ou bissinuô à la base ; ni cilié , ni denté sur les côtés. Ebjtres parallèles ; voilant le pygidium : repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai , ou réduit à une tranche près de celui-ci. Postépisternums parallèles on presque parallèles; quatre fois au moins plus longs que larges. Tibias aiitérwurs grêles ou faiblement élargis. Corps allongé ou suballongé; parallèle; t subdéprimé.
Les Triboliens sont des insectes vraisemblablement importés avec les céréales étrangères. Aujourd'hui ils paraissent naturalisés dans notre pays. L'une des espèces paraît se nourrir au besoin du corps . des insectes desséchés.
Ces insectes cooslituent les deux genres suivants :
Genre*.
offrant les trois derniers articles un peu plus gros; à premier article plus court que les deux suivants réunis. Jambes de devant sensiblement moins étroites que les intermédiaires Tiubolium.
[grossissant graduellement et d'une manière assez faible ; à premier article presque aussi long que les deux suivants réunis. Jambes de devant aussi étroites que les intermédiaires Ceramiria.
Genre Tribolium, Tribolie; Mac-Leay. (1)
Caractères. Ajoutez à ceux déjà indiqués : Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié des côtés du prothorax: subcomprimées, grossissant faiblement et graduellement jusqu'au huitième article, avec les trois derniers un peu plus gros : le troisième, un peu plus long que large : les autres plus larges que longs , presque nioniliformes : les i septième à dixième presque cupiformes : le onzième en ovale trans- j verse. Joues constituant avec l'épistome une sorte de chaperon obtuse- "-i ment tronqué ou à peine échancré en devant; laissant le labre au • moins en partie à découvert : celui-ci voilant les mandibules, dans l'état de repos. Mandibules courtes ^ cornées; fortes; bifides à l'extrémité; égales dans les deux sexes. Mâchoires à deux lobes, ciliés au côté interne : l'interne, plus étroit. Palpes maxillaires à dernier article subcomprimé; ovalaire ou obtusément arrondi à l'extrémité. Prothorax à peine bissinué à la base. Jambes de devant assez faiblement élargies, sensiblement moins étroites que les intermédiaires.
1. T. ferraigineuiu; Fabricius. Allongé , parallèle, subdéprimê , d'un rouge brun o« tcstacé. Prothoraœ presque en carré d'un tiers plus large que long ; à peine bissinué à la base avec la partie médiaire faiblement arquée en arrière; marqué d'une dépression au devant de chaque sinuosité; ponctué. Elytres à neuf stries : les trois premières réduites à une raie superficielle : les quatrième, cinquième, sixième , septième et neuvième sulcifor-
(l) Annulosa javanica (1823) 47. — Id. Edit. Leq. p. 138. - Le PeLEr. pe Saim-Farc. et Ai'D. Serville, Encycl, méil-i. f. {0. p. 701.
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mes. InUroalles presque bissêrialement pointillés : les intermédiaires , au moins , en toit.
Trogosita ferruginea, Fabr. Entom. syst. t. 1. p. i\(). 7. — Id. Syst. eleutli.
t. 1. p. 153. 23. — Herbst. Naturs. t. 7. (Kacf.) p. !27(), u. Colydium castaneum, Herbst, Naturs. t. 7. p. 282. 3. pi. 112. fig. 3. E. Tenebrio castaneus , Schônh. Syn. ins t. 1. p. 1S3. 46. Tribolium castaneum, Mac-Leay , Annul. javan. (182o) 47. — /(/. cd. Leq. p.
139. 92. — Lucas, Explor. Se. de l'AIg. (Anim. articul.) p. 343. 924. Stene ferruginea, Steph. lUustr. t. S. p. 9. 1. — Id. Man. p. 322. 2331. —
Westwood, Introd. to Ihe Mod. classif. i. p. 319, tig. 39. n" 1. Margns ferrugineus (Dej.), Catal. (1833) p. 200. — Id. (1837)) p. 222. —
L. Redtenb. Faun. austr. p. 393. — Kùster, Kaef. Europ. 10. 49.
Dermestes navalis, Fabr. Syst. Entom. p. 36. 9. — Id. Spee. ins. t. 1. p. 65.
12. — Id. Mant. t. 1. p. 35. 14. — Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 1595.
32. — Herbst, Naturs. t. 4. (Kaef.) p. 138. 18. Tenebrio ferrugineus, Fabr. Spec. ins. t. 1 p. 324. 12. — Id. Mant. t. 1. p. 212.
17. — Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 1997. 35. — Oliv. Enlom. t. 3. n" 37.
p. 18. 23. pi. 2. fig. 24. a, b. — Illig. Mag. t. 1. p. 342. 23. — Sturm,
Deutsch. Faun. t. 2. p. 228. 6. pi. 47. fig. d, D. — Dlttsch, Faun. austr.
t. 2. p. 304. 10. — Curtis, Brit. Entom. t. 7. 331. 3. Lyctus navalis , Fabr. Ent. syst. t. 1. 2. p. 504. 10. Ips festacea , FaBR. Ent. Syst. p. 179. 14. 15.
Ips cinnamomeaî Herbst, Naturs. t. 4. p. 170. 7. pi. 42. fig. 8. li , H? Tribolium ferrugineum , Wollast. Insect. mader. p. 491. 374.
Long. 0™,0033 à 0'",0045 (1 1/2 à 2'). - Larg. 0™,0000 à O'",0012
(2/Sà 3/5').
C'orps allongé; presque parallèle; déprimé; très faiblement convoxo; d'un rouge brun, d'un roux ferrugineux, ou d'un roux teslacé, en dessus. Té/eûnement ponctuée; peu ou point sensiblement rayée sur la suture frontale; légèrement sillonnée transversalement après les yeux. Epistome constituant avec les joues une .sorte de chaperon pres(|ue en dcmicercle, obtusément tronqué ou à peine échancré on devant et laissant un peu le labre à découvert, légèrement relevé latéralement et débordant les yeux qu'il échancré jusqu'à la moitié. J'cmj- noirs. Jutennes à peine prolongées jusqu'à la moitié du prothorax; subcomprimées; j grossissant en massue à partir du septième article : les troisième à ! dixième plus larges que longs: le troisième, de moitié à peine plus ! grand que le quatrième: les .septième à dixième faiblement deiiLS 1 de chaque côté : le onzième le plus gros, presque orliiculain-. IVoihoy'.r
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à peine échancré en devant; faiblement élargi jusqu'au quart ou un peu plus de la longueur de ses côtés, puis à peine rétréci et presque en ligne droite jusqu'aux angles postérieurs, qui sont un peu dirigés en pointe en arrière; légèrement bissinué à la base, avec la ^moilié raédiaire assez faiblement arquée en arrière ; muni sur les côtés et à la base d'un rebord étroit el tranchant; d'un tiers environ plus large à la base que long sur son milieu; 1res faiblement convexe; marqué d'une dépression ou d'un sillon court au devant de chaque légère sinuosité basilaire ; ordinairement déprimé au devant de l'écusson ; marqué de points plus gros que ceux du front. Ecusson en demihexagone ou pentagone inéquilatéral; pointillé. Elylres, eu de\aul, de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs; trois fois au moins aussi longues que lui ; parallèles jusqu'aux trois quarts au moins , arrondies à l'extrémité , ne voilant pas complètement le pygidiura ; planes on presque planes sur la majeure partie médiaire de leur largeur; à neuf stries : les trois voisines de la suture presque nulles , indiquées seulement par une raie superficielle jusques vers les trois quarts, ordinairement mieux marquées ou subsulciformes à partir de ce point jusqu'aux quatre cinquièmes ou cinq sixièmes : les quatrième, i cinquième, sixième, septième et neuvième, sulciformes : les quatrième j à huitième, prolongées seulement jusqu'aux quatre cinquièmes, fnter- < valles pointillés ou marqués de points très fins, plus longs que larges: les quatre plus rapprochés de la suture, plans, au moins jusqu'aux trois-quarts : les trois ou quatre suivants, en toit. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai, réduit à une tranche, près de celui-ci. Dessous du corps d'un roux ferrugineux ; assez grossièrement ponctué sur les côtés de l'antépectus, moins fortement sur les autres parties pectorales, plus légèrement sur le ventre. Prosternum pointillé ; plan ; élargi d'avant en arrière; tronqué à l'extrémité et ne dépassant pas le bord postérieur de l'antépectus. Posiépisternums parallèles, six fois environ aussi longs que larges. Pieds d'un roux ferrugineux ; assez courts. Cuisses peu renflées. Jambes droites ou à peu près; comprimées; médiocrement élargies de la base à l'extrémité : les antérieures à peine aussi larges à celle-ci que le tiers de leur arête inférieure. Tarses grêles : premier article des postérieurs de moitié plus long que le suivant : le dernier, à peine aussi long que les trois précédents réunis.
Cette espèce se trouve dans le froment avarié, dans le son, la farine. Solier m'a écrit l'avoir vu sortir du corps de divers insectes desséchés apportés du Sénégal à Marseille. M. Westwood avait déjà fait la même ol)5ervalion.
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Sa larve, découverte par M. Ingpen, a été figurée par M. Wcslwood (Introd. lo the Mod. classif. p. 319. Cg. 39. n" 2).
Genre Cerandria, Oerandrie fOcjcan (1)^ Lucas (2).
{YLipx's, corne; iv^jO-âvô/jùs' , mâle )
Caractères. Ajoutez à ceux de la famille : Antennes prolongées jusqu'aux deux tiers environ des côîés du prothorax; subconipiiniées ; de onze articles : le premier, le plus long, un peu arcjué : le deuxième court: les troisième et quatrième un peu plus larges que longs : le troisième , plus large que le quatrième : les cinquième à dixième, plus larges que longs , grossissant graduellement et assez faiblement , cupiformes , perfoliés: le onzième, ovalaire. Joua constituant une tranche large et un peu relevée. Blandibules disproportionnées dans les deux sexes. Mâchoires à deux lobes , hérissées à leur côté interne de poils serrés, assez raides : le lobe interne, allongé, étroit. Palpes vwaillaires assez allongés; à dernier article subcomprimé, graduellement et médiocrement élargi d'arrière en avant, obliquement coupé à son extrémité. Menton un peu élargi d'arrière en avant, presque carré. Languette submembraneuse, ciliée en devant. Palpes labiaux à dernier article presque conique. Prolhorax tronqué en ligne droite à la base. Jambes de devant aussi grêles que les intermédiaires.
1. C coraitita ; Fabricius. Suballongée; parallèle; peu conve.re ; d'un rouge roux ou d'un rouge roux brunâtre. Tête et prothorax pointillés : celui-ci un peu rétréci en ligne droite à partir du tiers de sa longueur; moins long que large. Elytres à rangées striales de points : les quatrième et cinquième plus courtes.
cf. Mandibules au moins aussi longues que la tôle, saillantes, relevées et recourbées à l'extrémité, terminées en pointe, denlii niées à leur côté interne. Epistome anguleusement avancé dans son milieu et sinué près des joues. Celles-ci en forme de tranche l.irge, un [leu concave et relevée, débordant latéralement les yeux, à leur exliémilé postérieure, sur une largeur égale au diamètre de ceux-ci. Front ainicde deux petites cornes mi-relevées. Tète faiblement sillonner sur la suture frontale et après les yeux.
(1) Dej. Catal. (4833) p. 200. - Id. (1837) p. 222.
(2) Exploration Se. de l'Algérie (Anim. articules; p. 3U.
Trogosita cornuta, Fabricius, Suppl. Entom. syst. p. 51, S-0. — Id. Syst.
Eleulh. t. 1. p. loo. 23. — Schôxu. Syn. ins. t. 1. p. 157. 17. ? cornuta , Illig. Mag. t. 1. p. 243. 24.
Ç . Mandibules bifides à leur extrémité; ne dépassant pas l'épislome: celui-ci en demi-cercle. Joues un peu débordées par les joues ou débordant à peine ces organes à leur extrémité postérieure. Front inerme. Tête assez profondément sillonnée transversalement après les yeux et surfout sur la suture frontale.
cJ Ç. Phaleria cornuta, Latr. Gemer ins. t. 2. p. 175. 1. pi. 10. fig. 4. <^
fig. 0, 9d" ?. Uloma cornuta (Dej.) Catal. (1821) p. 68. — Clrtis, Brit. Entom. t. 8.
363. 3. - Steph. Illustr. t. 5. p. 10. 1. — Id. Man. p. 322. 2532. - Wes-
TwooD, Introd. to the Mod. classif. 1. p. 319. fig. 38. n° 21. (mandibules
du c?).
Cerandria cornuta (Dej.) Catal. (1833). p. 200. — Id. (1837) p. 222. — Lucas,
Expl. se. de l'Algérie (Anira. articulés), p. 345. 925. — Wallast. Insect.
mader. p. 490. 373.
Long. 0™,0033 à 0™,00i5 (1 1/2 à 2'). — Larg. 0™,001l à 0",0013
Corps suballongé; parallèle; peu convexe; d'un rouge roux brunâ- ] tre. Tête poinlillée : joues en forme de tranche large et relevée. Veux noirs. Antennes prolongées jusqu'aux trois-quarts ou un peu plus des côtés du prolhorax ; subcomprimées et presque perfoliées à partir du cinquième article : les cinquième à dixième articles plus larges que longs : le onzième, ovalaire; d'un rouge roux brunâtre , avec le dernier article un peu plus pûle. Prothorax assez faiblement écbancré en arc, en devant; peu élargi jusqu'au quart ou au tiers ou même parfois aux deux cinquièmes de la longueur de ses côtés , rétréci ensuite en ligne droite; un peu plus étroit à ses angles postérieurs qu'aux antérieurs; tronqué en ligne presque droite à la base, avec les angles postérieurs prononcés et rectangulairement ouverts; muni d'un rebord étroit sur les côtés et à la base; un peu moins long que large; peu convexe; pointillé; d'un rouge roux brunâtre. Ecusson petit; triangulaire. Elytrcs faiblement plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs ; deux fois et quart environ aussi longues que lui; à angle humerai prononcé et rectangulairement ouvert; parallèles jusqu'aux deux tiers, arrondies à l'extrémité; étroitement rebordées; peu
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on très médiocrement convexes; à neuf rangées slriales de points séparés longitudinalement les uns des autres par un espace un peu moins
I grand que leur diamètre : les quatrième et cinquième rangées à peine prolongées jusqu'aux trois quarts: les autres presque terminales; de la couleur du prothorax et de l'écusson. Pigidhim habituellement voilé par les élytres. Bepli brusquement terminé un peu après le quatrième arceau. Dessous du corps et pieds de la couleur du tîessus, ou à peine plus clairs: le prenuer, finement ponctué. Prosternum un peu arqué
j longitudinalement; presque plan; terminé en ogive postérieurement.
I Mésosiernum sillonné en forme de V. Postépisternums presque parallèles ou faiblement rétrécis d'avant en arrière; cinq fois environ aussi longs
■\ qu'ils sont larges dans leur milieu, /'rewî'er or/«c/c des tarses postérieurs
] presque aussi long que les deux suivants réunis; le dernier j)resqne aussi grand que les trois précédents pris ensemble.
Cette espèce se trouve dans les magasins de grains , à Marseille et dans ceux de quelques autres ports de mer du midi de la France,
L'Utoma lœciuscula de Stéphens (IMusl. t. o. p. 10. 2 et Mém. p. 323), paraît n'être qu'une variété un peu plus pAle et plus finement ponctuée,
I de cette espèce.
SIXIÈME FAMILLE
ul liKiS H\'POPHl.ÉE:iVf§.
Ies|
Caractères. Veux très visibles ou non voilés par le bord antérieur du prothorax; entiers ou ftublement entamés par les joues qu'ils débordent notablement. Antennes fusiformes. Pygidium le plus souvent à découvert. Postépislenmms quatre fois au moins aussi longs que larges. Tibias antérieurs comprimés , peu élargis. Dernier article des tardes postérieurs presque aussi long que les trois précédents réunis. Corp^i allongé ou suballongé; parallèle; médiocrement ou peu fortement convexe.
Ces insectes, suivant les belles observations de M. Perris (1), sont destinés dans leur enfance à faire la guerre à diverses larves de coléoptères xylophages. Plus tard, devenus insectes parlails, ils mon-
(i) Voy. Ed. Pekris, Histoire des Insectes du pin murilinH' , in AiUKiles dv V.y Soc. cntom. de Fr. deuxième série, t. 10. (iSm) p. m et suivantes. - L.;..> DuPouR, Excurs. entom. (Actes de la Société Einn. do IWdoanx, 1. 19. 5"" l.vr.
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trent à peu près le genre de vie de ces derniers, se traînent comme eux sous les écorces, ou dans les dédales obscurs dans lesquels ils se cachent, et vivent dès-lors en bonne harmonie avec ces animaux dont ils décimaient naguère les populations.
Genre Hypophloeus, Hypophlée (Helwig-. (l); Fabricius (2). {wTto , sous; <ploix, écorce (3).
Caractères. Ajoutez à ceux qui servent à distinguer la famille : yéniennes graduellement subcomprimées et grossissant à partir du cinquième article, ou presque fusifoimes: cinquième à dixième articles plus larges que longs: le onzième brièvement ovalaire. Mandibules' courtes; cornées; en partie cachées dans l'état de repos; bifides ài l'extrémité. Mâchoires à deux lobes: l'interne, petit: l'externe en partie j membraneux. Palpes maxillaires et labiaux à dernier article subcomprimé, presque ovalaire. languette à peine échancrée. Proihorax\ presque en carré, soit moins long, soit aussi long que large; tronqué: à la base. Elytres faiblement plus larges que le prothorax; presque! parallèles. Mêtasternum peu ou point creusé d'un sillon rétréci d'avant) en arrière en forme de V. [
X. Repli des élytres prolongé, en se rétrécissant, jusqu'à l'angle suturai. î Pygidium ordinairement voilé par les élylrcs. (S. G. Palorns.) î
1. H. depressiis; Fabricius. Jllongé; parallèle ; peu convexe; d'un rouge brunâtre ou d'un rouge roux. Prothorax faiblement rétréci en ligne droite , à partir du neuvième de sa longueur; d'un quart environ moins long que large; ponctué. Elytres striément ponctuées: cinquième rangée creusée en strie en devant. Intervalles pointillés. Prosternum sillonné.
Melinus. Herbst , in Flessly's, Arch. 5""* cah. (i78i) p. 37. pi 2i. B, b. —
Id. Trad. fr. p. 93. pi. 21. fig. B, b. Hypophleus depressus. Fabr. Entom. syst. t. 2. p. 501. A. — Id. Syst. eleuth.
t. 2. p. 559. 6. — Panz. Faun. gerni. 1, 23. — Id. Entom. gerra. p. 340.
(1) Voy. Fabr. in Schneid. N. Jlag. p. 26. — Helwig, loc. cit. p. 303.
(2) Fabricius u) Skrivter af Nalurhist. Selskab. 1" vol. l"" cah. (1790) — Et Schneider's N. Magaz. p. 24.
^3) Fabricius en adoptant le genre Hypo}ihlopus que lui avait indiqué Helwig. ru avait dénaturé l'urtlingraphc on l'écrivant Ihjpophlaoïs.
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4. — Id. Index, p. 201. 4. — Hei.w. in Scii.neid. N. Magaz. p, 394. - Klgkl. Vcrzeich. in Schneid. N. Magaz. p. 55J7. 5. — Payk. Fauii. suec. t. 3. p. 32S. 7. — Illig. Blag. t. 4. p, 163. 6. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 3H.
5. — GyLi-ENH, Ins. suec. t. 2. p. 583. 7. — Dlftsch. Faun. aus(. t. 2. p. 310. 4. — MuLs. Lett. t. 2. p. 284. — Curtis , Brit. entom. t. 9. 430. 3. — Steph. Illustr. t. 5. p. 7, 3. — Id. Man. p. 322. 2529. — Sahlb. ins. fenn. p. 477. 6. — L. Redteisd. Faun. austr. p. 592. 2.
Ips unicolor. Oliv. Entom. t. 2. n" 18. p, 12. 16. pi. 2. iig. 8. a, b. — Id. Encycl. méth. t. 7. p. 40G. 17.
Long. 0™,0026 à 0™,0033 (1 1/5 à 1 l/2i). - Larg. 0"',0008 à 0"\0011
Corps suballongé; parallèle; faiblement convexe ou subdéprimé; d'un rouge brunâtre ou d'un rouge roussâlre; luisant en dessus. Tête presque en demi-cercle ; pointillée; marquée sur le milieu de la suture frontale d'une impression presque semi-circulaire, Epislome un peu relevé dans sa périphérie, et moins sensiblement entre le milieu et les côtés. Parties de la bouche et palpes d'un testacé pâle ou livide. Veux noirs ; peu ou point entamés par les joues. Antennes à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prothorax; subcomprimées; un peu épaissies à partir du cinquième article et plus sensiblement à partir du septième, presque en fuseau depuis le septième jusqu'au onzième article : les septième à dixième et moins sensiblement les cinquième et sixième un peu dentés de chaque côté : les troisième à dixième transverses, plus larges que longs: le onzième aussi long que large, un peu irrégulièrement arrondi à son extrémité. Prothorax tronqué en devant et à la base, émoussé ou obliquement coupé aux angles de devant , jusqu'aux neuvième ou dixième de sa longueur , ensuite faiblement rétréci en ligne droite d'avant en arrière; muni latéralement et à la base d'un rebord étroit , plus sensiblement tranchant ! sur les côtés ; souvent déprimé transversalement au devant de la partie médiaire du rebord basilaire ; assez faiblement convexe; pondue, presque réticuleux sur les côtés. Ecusson en ovale (ransversc; pointillé. Ehjtres faiblement plus larges en devant que le prolhorax i\ se.<« ôflgles postérieurs ; deux fois et trois quarts environ aussi longues que lui; parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies à l'extrémité, ordinairement à peine plus courtes que le dos de l'abdomen et voilant le pygidium au moins en grande partie; rebordées; faiblement convexes, à neuf rangées slriales de points séparées longitudinalement les unes des autres par un intervalle moindre que leur
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diamètre : la troisième rangée paraissant se lier postérieurement avec la septième ou la huitième : la quatrième avec la sixième ou la septième : la cinquième plus marquée , creusée et en forme de strie ou de petit sillon , à partir de la base jusqu'aux deux cinquièmes , et rendant, par là, le calus humerai plus saillant; la huitième largement séparée de la juxta-marginale ; offrant en outre près de la suture une rangée rudimentaire. Intervalles plans; pointillés: le juxta-marginal notablement plus large dans sa première moitié. Bepli prolongé à peu près jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un rouge brunâtre un peu plus clair; grossièrement ponctué sur l'antépectus , assez finement ponctué sur le reste. Prosternum longitudinalement sillonné sur son milieu , quelquefois rayé en outre d'une ligne juxta-marginale ; un peu élargi d'avant en arrière, tronqué postérieurement , ne dépassant pas ou dépassant à peine le bord postérieur de l'antépectus. Postépisternums presque parallèles; cinq fois environ aussi longs que larges. Partie antéro-inédiaire du premier arceau ventral avancée en pointe. Pieds assez courts ; d'un teslacé roussâlre ou d'un testacé pâle.
Cette espèce vil sous les écorces du chêne et de l'orme. On la trouve aussi quelquefois dans la farine.
jz-j:. Repli des élytres non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Pygidium généralement non voilé par les élytres.
iS. Elytres striément ponctuées sur une partie de leur longueur.
2. H. castanetis ; Fabricius. allongé , sublinéairc ; médiocrement convexe ; d'un brun rougeâtre ou d'un châtain roux, en dessus. Prothorax d'un tiers au moins plus long que large ; ponctué. Elytres à rangées striales de points , transformées vers l'extrémité en points irrégulièrement disposés. Intervalles marqués chacun d'une rangée de points plus petits. Prosternum sillonné longitudinalement sur son milieu.
Cimeterius. Herbst , in Fuesslï's. Arch. a""^ cah. (178i) p. 38. 3. pi. 21. lig.
C. c. — /(/. Trad. fr. p. 9i. pi. 21. fig. C. c. Hispa picipes, Fabr. Mant. t. 4. p. 47. 8.
Ips taxicornis, Rossi , Faun. etr. t. i. p. 49. 122. pi. 4. fig. 2. — Id. Edit.
Helw. t. \. 52. 122. pi. 4. fig. 2. — Ouv. Entom. t. 2. n° 18. p. 11. 15. pi. 1.
fig. 2. — Id. Encycl. méth. t. 7- p. 406. 13. Hypophlœus castaneus , Fabr. in Scu.neider's, Mag. p. 25. 1. — Id. Entom.
sy.t. t. 2. p. 500. 1. — /(/. Syst. eleuth. t. 2. p. 558. 3. — Panz. Faun.
germ. 13. 13, — /(/. Ent. germ. p. 339. 1. — Id. Index, p. 201. 1. Payk.
Faun. suec. t. 3. p. 321. 1. — Nliv. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 11. (1803) p.
olO. - Id. S™* édil. t. 15. (1817). p. 539. — Latr. Hist. nat. t. 10. p. 310. 2.
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— Illig. Mag. t. 4. p. 163, 3. — Gyllenh, Ins. suec. t. 2. p. 578. 1. — Dlttscii. Faun. aust.t. 2. p. 308. i. — Lamarck, Anim. s. vert. t. 4. p. 3!)i. 2. — Mixs. Lett. t. 2. p. 28o. 1. — Curtis, Brit. Entom. t. 9. 430. i. — Stkpii , lllustr. t. 5. p. 0. 1. — Id. Man. p. 322. 2527. — Westwood, Introd. flg. 38. n» 7. (mâchoire.) — Guérin, Iconogr. du Règne anim. p. 121. pi. 31. lig. 2. — E. Blanchard, in Cuvier, Règn. anim p. 376. pi. 50. fig. 3. a. (antenne) — L. DuFOCR, Excurs. p. 68. 409. — L. Redtenb. Faun. aust. p. b'02. 2.
Long. 0™00o6 à O-^OOeT (3 1/2 à 3'). — Larg. 0'",0011 à 0"',0013
Corps allongé; étroit, presque parallèle; médiocrement convexe; d'un brun rougeâtre, d'un châtain roussûtre ou d'un roux châtain; luisant en dessus. Tête avancée; penchée; assez densemcnt ponctuée ; sillonnée sur la suture frontale , et après les yeux : bouche un peu plus pâle. Feux un pen entamés par les joues. Antennes à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prolhorax ; moins claires à la base qu'à l'extrémité; paraissant grossir à partir du troisième article; comprimées, sensiblement dentées de chaque côté à partir du cinquième article: le troisième plus long que large, de moitié plus grand que le quatrième; les quatrième à dixième transverses, plus larges que long: le onzième plus long que large , en ogive à son extrémité. Prothorax tronqué ou à peine arqué en devant à son bord antérieur; émoussé ou obliquement coupé aux angles de devant, presque parallèle ou plutôt faiblement rétréci en ligne droite à partir du douzième de sa longueur ; tronqué à la base ; d'un tiers au moins plus long que large; muni latéralement et à la base d'un rebord étroit et tranchant; médiocrement convexe; marqué de points im peu moins rapprochés et moins forts que ceux de la tête. Ecusson assez pelil; arrondi postérieurement; pointillé, .^/y/rts faiblement plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs ; deux fois et quart à deux fois et demie aussi longues que lui; parallèles jusqu'aux trois -ijuarls ou quatre cinquièmes , obtusément arrondies à l'exlrémilé ; laissant le pygidium à découvert; rebordées; presque scmi-cyliiulri(iues ; un peu plus claires et plus luisantes que le prothorax; slriément ponctuées: ces rangées striales transformées vers l'extrémité en poiiil.s irrégulièrement disposés. Intervalles marqués chacun d'une rangée slriale do points un peu plus petits: ces points irréguliers postérieurement, /{epli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du co)-;^ châtain ou d'un brun rouge ; marqué de points assez gros sur les côtés de lanlépectus ,
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pointillé sur le ventre. Prosterniim longitudinalement sillonné ou rayé dans son milieu d'un sillon non prolongé jusqu'à l'extrémité; un peu rétréci pestérieiirement, obtusément arrondi à son extrémité, dépassant faiblement le bord postérieur de l'antépectus. Postépisternums linéaires, six fois environ aussi longs que larges. Pieds assez courts ; d'un rouge brunâtre. Cuisses peu renflées. Jambes droites; graduellement et faiblement élargies de la base à l'extrémité , un peu obliquement tronquées et ciliées à cette dernière: les antérieures presque aussi larges à leur extrémité que le tiers de la longueur de leur arête inférieure. Tarses grêles : premier article des postérieurs sensiblement moins long que les deux suivants réunis: le dernier, presque aussi long que les trois précédents.
Cetle espèce vit principalement sous les écorces des chênes. On la trouve dans la plupart des provinces de la France.
yi;i. Elytres vaguement ponctuées.
y. Prothorax d'un rouge brunâtre ou d'une teinte claire. o. Elytres à peu près de la couleur du prothorax.
3. H. ferrugiuens, Creutzer. /allongé, parallèle ; médiocrement ^
convexe; d'un rouge brun ou brunâtre , ou d'un roux fauve , en dessus. An- \
tenues et pieds plus pâles. Prothorax un peu moins long que large; assez fine' *
ment ponctué. Elytres finement ponctués , ordinairement sans traces de i strie près de la suture. Prosternum pointillé , sillonné.
Hypnphlcens fraxini , Khgelann, Verz. in Schneider's, N. Magaz. p. 527. — 5.
Paykull, Faun. suec. t. 3. p. 322. 2. — Gylle.nh. Ins. suec. t. 2. p. 879. 2.
L. Redtenb. Faun. aust. p. o
Hypophlœus ferrugineus , Creutz. Yerz. p. 124. pi. 3. fig. 30. — Dcftsch. Faun.
aust t. 2. p. 399. 3.
Hypophlœus pini , Zettesrt. Fauu lapp. p. 263. 1. — Id. Ins. lapp. p. 133. 1.
— Sahlb. Ins. fenn. p. 47o. 1. — L. Dlfocr , Excurs. entom. p. 68. 410.
Long. 0",0036 (1 2/3'). - Larg. 0™,0009 (2/5').
Corps allongé , presque parallèle ; médiocrement ou très médiocrement convexe, d'un rouge brun, d'un ronge brunâtre ou d'un rouge fauve luisant, en dessus. Tète avancée; penchée, densement et finement ponctuée; rayée sur la suture frontale d'une ligne arquée en arrière; labre et partie de la bouche plus pâles. Yeux noirs, obliques, peu entamés par les joues. Antennes à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prothorax; d'un rouge tes-
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lacé ; comprimées ; grossissant presque en fuseau , el déniées do chaque côlé presque à partir du cinquième article; le troisième à peine aussi long que large; les quatrième à dixième, Iransverses; le onzième, plus long que large, presque en losange obtus à son extrémité. Prothorax à peine arqué en devant, en oCfranl une faible sinuosité derrière chaque œil ; faiblement élargi jusqu'aux deux septièmes, et peu rétréci ensuite en ligne à peine courbe; tronqué à la base; un peu moins long que large ; muni latéralement et à la base d'un rebord étroit et tranchant, surtout sur les côtés; médiocrement convexe; marqué de points moins épais que ceux de la tôle. Ecusson presque en demi-cercle, une fois plus large que long; pointillé. Ehjtrcs faiblement plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois et demie à deux fois et trois quarts aussi longues que lui; parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes, obtusénient arrondies à l'extrémité; laissant à découvert le pygidium; creusées d'une légère fossette humérale; marquées de points égaux en devant à ceux du prothorax, graduellemont plus petits, ordinairement sans traces de stries , offrant nirement près de la suture les traces plus ou moins faibles d'une strie peu régulière; subruguleuses près de la base, graduellement plus lisses vers l'extrémité. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps de la couleur du dessus ou à peine plus clair; marqué, sur Tantépectus, de gros points prestjue unis sur les côtés de ce segment, en rides obliques; plus finement ponctué sur les autres parties pectorales et surtout sur le ventre. Prosternum superficiellement pointillé ; élargi d'avant en arrière; tronqué à l'extréniité, ne dépassant pas ou dépassant à peine le bord de l'arceau ; sillonné longitudinalement. Postépisternums presques parallèles, cinq ou six fois aussi longs que larges. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral avancée en pointe. Pieds d'un rouge testacé ou d'un rouge flavescent ; assez courts. Cuisses peu renflées. Jambes comprimées , élargies de la base à l'extrémité; les antérieures droites, à peine plus larges (jue les deux septièmes de leur côté interne: éperons desdilcs jiimbes, courts: jambes intermédiaires et postérieures presque droites chez la V » "" peu moins régulièrement élargies, un peu arquées à leur côté interne et en sens contraire sur leur arête externe, chez le o"- 'Pdrsea grêles: premier article des postérieurs de moitié environ plus long <\ur le suivant: le dernier presque aussi grand que les trois précédents réunis. Cette espèce vit principalement sous les écorces des pins. Elle n'est pas rare dans les montagnes des environs de f jon.
Obs. Sa larve, suivant M. Perris, vit aux dépens de celle de l'^yhirgus lignipcrda (1).
La couleur du corps varie. Dans l'étal normal , elle est d'un rouge brun ou brunâtre , mais quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se développer complètement, elle est d'un roux rouge ou rougeâtre ou même d'un roux lestacé, et les antennes et les pieds sont aussi d'un rouge flave; en même temps, la ponctuation est plus fine et surtout plus légère.
Duftscbmidt a décrit, comme deux espèces distinctes , VJJ. ferrugineus de Creutzer, considéré généralement comme identique avec r//^./rfla;mi de Kugelann, de PaykuU et de Gyllenhal, et \'H. jnnif de Panzer. M. L. Redtenbacher a suivi l'exemple de son devancier dans sa Faune autricbienne. Suivant ce dernier ouvrage, 1'//. fraainia pour caractères: d'un rouge brun : antennes et pieds d'une teinte plus claire. Prothorax aussi long que large. Elytres finement ponctuées , avec une ou deux rangées de points plus ou moins régulières près de la suture.
L'If, pini a pour diagnostique: d'un roux rouge: antennes et pieds d''un rouge jaune. Prothorax visiblement plus long que large ; ponctué d'une manière fuie et plus épaisse que chez le précédent: ces points j irréguliers , même près de la suture.
VH. pini des entomologistes de Vienne n'babiterait-il pas notre pays? ou ne serait-il qu'une variation produite par un défaut de développement de la matière colorante ? C'est une question que je ne saurais résoudre, n'ayant pas sous les yeux un individu typique de \'H. pini qui se trouve en Autriche. L'espèce qui vit ici sous l'écorce de nos pins morts ou malades, et qui n'y est pas rare, a le protborax (même chez le cf -, où il est un peu moins court que chez la Ç ,) un peu moins long que large, et les élytres en général finement et irrégulièrement ponctuées, cependant quelquefois, quoique très rarement, les points forment près de la suture une ou deux rangées, plus ou moins irrégulières. Dans tous les cas , les caractères indiqués par M. L. P»edtenbacher semblent avoir besoin d'être revisés ; son H. fraxini qui semble èlre celui de nos pays, n'a pas pour caractère constant une ou deux rangées striales près de la suture. Gyllenhal , d'ordinaire si exact, s'exprime ainsi au sujet de cet insecte : thorace breviori subquadrato, elytris subtilissime vage punctatis. Ce sont bien là les caractères ordinaires de l'Hypophlée que nous trouvons sur nos pins, et cette espèce
(1) Perkip , Lnc. cit. p. V>()i. — h. Di Foun , Excuis. Entom. Tiré à part, p. ti*
HYPOPHLÉENS. — hypophl(£us . 257
„ ne m'a Jamais offert un protliorax visiblement plus long que large. Ces raisons m'ont déterminé, à l'exemple de M. Zetlerstedt, à rejeter pour notre espèce , le nom de fraxini ^ car elle ne se rencontre jamais sur les frênes, à ma connaissance , du moins.
Gyllenhal , dans le quatrième volume de son ouvrage , p. 517 , dit avoir vu dans le musée de Schônherr , un individu provenant de riUyrie, d'une taille de moitié moindre, d'une couleur plus pâle, et plus finement ponctué. Peut-être, ajoute-il, est-ce une espèce dis- ' tincte. Mais les différences que vient de signaler le savant auteur des Insectes de Suède, n'offrent pas un caractère spécial et peuvent tenir à un état anormal.
M. le D*". Rosenhauer d'Erlangen a décrit (1) un Hypophlociis rufulus , qui paraîtavoir beaucoup d'analogie avec l'insecte de Schonberrou avec Ylf.pini ;ei\ voici la diagnose: brevis,angu&tus, ctjlindricus,nitidus, lotus rufo-testaceus ; prothorace subquadrato, elytris subtiliter vagepunctulatis.
Selon le savant naturaliste d'Erlangen, celte espèce se distinguerait de l'H. pini par sa taille de moitié plus petite, sou corps plus étroit, un ; peu plus convexe , sa couleur plus claire , sa ponctuation un peu plus espacée et un peu plus forte, etc.
SS, Elytres noires presque sur leur deux tiers postérieurs.
4. H. Bjîeffllofi* ; Olivier. Allongé ; parallèle ; médiocrement conveorc. Prothorax presque parallèle ou à peine en ligne courbe sur les côtés; d'un sixième à peine plus long que large ; d'un roux brun. Elytres de même couleur sur le quart antérieur ou un peu plus, noires pustériturcmcnl ; finement ponctuées. Dessous du corps roux. Pieds plus pâles. Prosternum ponctué, non sillonné.
Jps bkolor . Oliv. Entom. t. 2. n" 18. p. 12. 45. pi. 2. iig. W. — Id. Eucyrl.
mélh. t. 7. p. 407. 18.
Hypophlœus bicoloi\ Fabk. Entom. syst. t. 2. p. SOI. «. - Id. Syst. cleutli. t.
2. p. 8S9. 7. — Panz. Faun. gerni. 12. li. — Id. Enlom. p;orm. p. UO. î). -
Id. Index p. 201. (j. - Payk. Faun. suce. t. 3. p 32;j. 3. - O'iv. Nouv.
Dict. d'Hist. nat. t. 11. (1803) p. 310. - Id. nouv. cdil. l. l-'i. (1817) p. 531).
- Latr. Ilist. Nat. t. 10. p. 311. 0. - Id. Gcncr. (. 2. p. 171. 1. - luu:.
Magaz. t. 4.. p. 163. 7. - Gvluîmj. Ins. suce. l. 2. p. .'i80.^.4. - Difiscu.
Faun. auslr. t. 2. p. 309.2. — Lamauck , Aniu». s. vcrl. l. i. p. 31li. 1.
GoLDFUss. Handb. p. 320 - Mui.s. Lcllr. t. 2. p. 28.:i. 1. - C."t.s, Hn«.
entom. t. 9. 430. 2. fig. - Stepi.. llluslr. t. K. p. 7. 2. - Id. Mun. p. 322.
(l) Bsilrà;,^!- zur Iii^cc!oii-l':uui;i Kuropa^. lUdnnijvu 181/ . p. M.
2528. — Westwood, Introd. to the mod. classif. 1. p. 314. fig. 38. n° 5. —
Sahlb. 1ns. fenn. p. 476. 4. — De Casteln, Hist. nal. t. 2. p. 221. 1,
L. Redtenb. Faun. aust. p
Long. 0"",0036 à 0'n,0039 ( 3 2/3 à 4-3/i'). — Larg. 0^0009 (2/5").
Corps allongé ou suballongé; parallèle; médiocrement conve.xe ; luisant. 7e/e échancrée ; penchée; poinlillée ; peu ou point rayée sur la suture frontale ; d'un roux ferrugineux : parties de la bouche un peu plus pâles. Feux noirs, un peu entamés par les joues, antennes à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prothorax ; d'un roux brunâtre ou testacé; parcimonieusement garnies de poils; comprimées; grossissant presque en fuseau, et dentées de chaque côté, à partir du cinquième article : le troisième un peu moins court que le quatrième : celui-ci et les suivants jusqu'au dixième, transverses : le onzième, plus long que large, presque en ovale ou en losange obtus à son extrémité. Prothorax tronqué ou à peu près, en devant; presque parallèle ou très-faiblement arqué sur les côtés , offrant vers les deux septièmes sa plus grande largeur; tronqué à la base; d'un dixième à peine plus long que large; muni sur les côtés el à la base j d'un rebord étroit et tranchant; médiocrement convexe; finement \ ponctué; d'un roux brun. Ecusson presque en demi-cercle de moitié t plus large que long; pointillé. Elyires un peu plus larges à la base que i le prothorax ; deux fois et demie environ aussi longues que lui ; parallèles ou à peu près jusqu'aux quatre cinquièmes; obtusément arrondies, prises ensemble, ou obtusément coupées chacune à Textrémilé; laissant à découvert le pygidium; médiocrement convexes; marquées de points à peu près égaux en devant à ceux du prolhorax, un peu affai- | blis postérieurement, disposés sans ordre; d'un roux brun ou testacé jusqu'aux deux septièmes environ de leur longueur, noires postérieurement. Repli prolongé environ jusqu'aux cinq sixièmes. Dessous du corps d'un roux ferrugineux, luisant; denscment ponctué sur les côtés de l'anlépectus, un peu moins fortement sur les autres parties pectorales, pointillé ou superficiellement ponctué sur le ventre. l'rosternum ponctué; non sillonné; élargi d'avant en arrière, tronqué à son extrémité, ne dépassant pas ou dépassant à peine le bord postérieur de l'antépectus. Postépisternums presque parallèles, cinq fois environ aussi longs que larges. Partie antéro-mêdiaire du premier arceau ventral avancée en pointe. Pieds d'un roux testacé ou d'un testacé pâle ; assez courts. Cuisses peu renflées. 7a»i^es comprimées ; droites; faiblement élargies
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de la base à l'extrémité : les antérieures à peine plus larges à celle-ci que le quart de la longueur de leur arête inférieure : éperons desdites jambes coïirts. Tarses filiformes : premier article des postérieurs un peu moins court que le suivant: le dernier, presque aussi grand que les trois précédents réunis.
Cette espèce vit principalement sous les écorces de l'orme , du bouleau et du chêne.
M. Westwood a trouvé, sous l'écorce des ormes , dans les jardins de Kensington, en compagnie de divers H. bicolor , des larves qu'il suppose être celles de cette espèce. Cette larve a le corps d'un roux blanchâtre; beaucoup plus étroit que celui des larves des Diapères; subconvexe; garni sur les anneaux du corps de quelques longs poils, avec le segment terminal étroit et entier; les pieds courts. (Westwood, Introd. t. 1. p. 315.)
yy. Prothorax noir.
£. Elytres noires sur leur moitié postérieure.
5. H. fasciatiis; YABiiicivi. /illongé; parallèle; médiocrement con-
. vexe. Prothorax presque parallèle ou à peine en ligne courbe sur les côtés; d'un cinquième plus long que large; noir; ponctué. Elytres d'un rouge roux sur la moitié antérieure ou un peu plus ^noires postérieurement; marquées de points assez petits , formant seulement près de la suture une sorte de strie. Prosternum sillonné.
Hijpophlœus fasciafKs, Fabu. ia SciiNEiDEn's , Neuest. iMagaz. p. 2?i. 3. — Id. Syst. Eleuth. t. 2. p. 539. o. — Panz. Faun. germ. G. 17. — /(/. Entom. germ. p. 340. 3. — Id. Index, p. 201. 3. — Klgel. Verzeich. ni ScnNEiD. iN. Magaz. p. 527. i. — Payk. Faun suec. t. 3. p. 324. 5. — Lath. Hist. nat. t. 10. p. 310. 4. — Illig. Mag. t. 4. p. 163. 5. — Gyllemi. Ins. suce. t. 2. p. 581. 5. - Lucas, Explor. se. [de l'Alger, p. 345. 926. - L. Redtend. Faun. aust. p. 592.
Long. 0'",0027 (1 I/o']. - Larg. 0-^,0007 (1/3').
Corps allongé , presque parallèle; convexe ou médiocrement convexe; luisant en dessus. Tête avancée ; noire sur le front , graduellement moins obscure en devant; ponctuée: labre et parties de la bouche d'un testacé fauve. Feux noirs; peu entamés par les joues, .-/nlnmes à peine prolongées jusqu'aux trois cinquièmes des côtés du prothorax; d'un testacé roussâtre; comprimées; grossissant et sensiblement dentées de rhnqiie cAté à partir du cinquième article : les troisième et <\un-
trième moins longs que larges: les suivants Iransverses : le dernier, au moins aussi long que large , arrondi à son extrérailé. Proihorax tronqué ou à peine arqué à son bord antérieur; presque parallèle ou à peine en ligne courbe sur les côtés, et offrant vers les deux cinquièmes sa plus grande largeur; tronqué à la base; d'un cinquième ou d'un quart plus long que large ; muni dans sa périphérie d'un rebord étroit et un peu tranchant; assez convexe; noir; marqué de points médiocrement et uniformément rapprochés. £cusson arrondi postérieurement; d'un rouge teslacé; pointillé. Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois et un cinquième environ aussi longues que lui; parallèles jusqu'aux trois quarts ou quatre cinquièmes, obtusément arrondies à l'extrémité; laissant le pygidium à découvert ; rebordées ; presque semi-cylindriques; marquées de points assez petits, disposés sans ordre, si ce n'est près de la suture, où ils forment une sorte de strie ponctuée ; d'un rouge roux ou d'un rouge roux brunâtre sur les quatre septièmes antérieurs, noires postérieurement. Bepli sillonné à la base; non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un roux brun ou d'un roux châtain ; marqué de points moins petits sur les côtés de l'antépectus et des autres parties pectorales que sur le ventre. Prosternum largement sillonné longitudinaleraent sur son milieu ; obtusément tronqué à Textrémité , ne dépassant pas le bord de l'antépectus. Postépisternums presque parallèles ou faiblement rétrécis d'avant en arrière ; six fois environ aussi longs que larges. Pieds assez courts; d'un roux testacé ou d'un roux jaunâtre. Cuisses peu renflées. Jambes droites; grêles; peu élargies de la base à l'extrémité: éperons des antérieures courts. Tarses grêles : premier article des portérieurs de moitié à peine plus long que le suivant : le dernier à peu près aussi long que les trois précédents.
Cette espèce vit principalement sous les écorces de chêne. ££. Elytres entièrement de couleur claire.
6. H. lînearîs ; Fabricics. allongé; sublinéaire; très médiocrement convexe. Tête, prothorax, écusson et dessous du corps 7wirs : antennes, palpes et elytres d'un roux ou d'un fauve testacé. Pieds un peu plus pâles. Prothorax d'un cinquième ou d'un quart plus long que large ; ponctué. Elytres vaguement et plus finement ponctuées. Prosternum ponctué, non sillonné.
Ilypophlœus linearis , P'abu. /// SciiMnn. N. Mngaz. p. 2o. 2. — /'/. Entoni. syst. t. 'jt. p. :;()i. -2. — [fl. Syst. <'i. t. 2. p. 389. 4. — Panz. Faun. gerni.
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6. 16. — Id. Entom. germ. p. 339. 2. — Id. Index, p. 201. 2. — KicEf.. Verzeich. in Schneid. N. Magaz. p. 320. 1. — Payk. Faun. suec. t. 3. p. 325. 0. — Latr. Ilist. nat. t. 10. p. 3i0. 3. — Gvllenu. Ins. suec. t. 2. p. r)82. 6, — DuFTscH. Faun, aust. t. 2. p. 310. 6. — Saihb. Ins. fenn. p. 47G. 5.— L. Redtenb. Faun, aust. p. 592. — Ed. Perris, Leltr. in, Mcm. de l'Acad. des Se. de Lyon (Se.) 1850. p. 471.
Long. 0",0033 (1 1/2"). Larg. 0'^,0007 à C^.OOOO (1|3 à 2/o').
Corps allongé; sublinéaire; presque parallèle; peu convexe sur le dos^ convexement déclive sur les côtés. 7e7e noire, avec rexlrémité de l'épistome d'un fauve ou roux testacé ; ponctuée peu profondément; rayée sur la suture frontale d'une ligne assez légère indistincte dans son milieu. Feux à peine entamés par les joues. Jnlenncs et palper d'un fauve testacé : les premières pubescentes comprimées et grossissant à partir du cinquième article : les cinquième à dixième transverses : le dernier, ovalaire, moins long que les deux précédents réiuiis. Prothorax tronqué ou à peu près à son bord antérieur ; à peine élargi en ligne coin be jusqu'au quart ou environ de sa longueur , puis à peine rétréci en ligne droite; tronqué ou plutôt en arc très faible, obtus et dirigé en arrière à la base ; très étroitement rebordé à celle-ci et sur les côtés; d'un cinquième au moins plus long que large ; très médiocrement convexe ; marqué de points analogues à ceux de la tête. Ecusson presque en demi-cercle ou en triangle à côtés ciuvilignes; noir; pointillé. Elytres à peine plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; deux fois et quart environ aussi longues que lui; émoussées aux épaules ; parallèles ; obtusément tronquées à l'extrémité et ne voilant pas le pygidium ; étroitement rebordées sur les rôles et très étroitement et faiblement relevées on rebord à la suture ; paraissant , par là , offrir une légère strie juxta-suturale; peu convexes sur le dos , convexement déclives sur les côtés ; marquées de petits points irrégulièrement disposés ou peu visiblement presque striémenl disposés ; d'un roux ou d'un fauve testacé. Repli à peine prolongé jus(ju'au (juatrième arceau. Dessous du corps noir-, ponctué plus linenuMil et plus superficiellement sur le ventre que sur les parties pectorales. Prosternutn élargi après les bancbes; prolongé jusqu'au bord de l'arceau; ponctué; non sillonné. Pieds d'un roux flavescent ou d'un fauve testacé. Torses grêles : premier article des postérieurs un peu plus long que le deuxième, très sensiblement moins long que le dernier.
Cette espèce se trouve principalement sous les écorces des pins. Kilo
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paraît assez rare. Elle a été prise dans les environs de Lyon par M. Giiiliebeau et quelques antres enlomologistes.
Sa larve, suivant M. Perris, fait la guerre à celle du Tomicus bidons (1).
QUATRIÈME GROUPE
LES TÉNÉBRÏONÏDES.
Caractères. Hanches antérieures généralement globuleuses, séparées par le prosternum. Repli des élytres étroit, n'embrassant pas les côtés de la poitrine et de l'abdomen ; à peu près la seule partie des étuis visible, quand l'insecte est examiné en dessous, ^pîs/onie peu ou point échancré, laissant le labre à découvert. Antennes de longueur médiocre ou assez courtes; insérées sous le rebord plus ou moins saillant des joues ; grossissant vers l'extrémité; de onzearlicles : le troisième, plus grand que le suivant : les quatrième et cinquième, obconiques , subglobuleux ou noueux, ordinairement plus longs que larges: les septième à dixième babituellement presque moniliformes , quehjuefois cependant sensiblement comprimés et Iransverses , mais alors tibias î antérieurs cylindriques et arqués. Joues appuyées conlre les yeux ou les entamant; débordant peu ces organes ou faiblement débordées par eux. Ecusson distinct. Elytres variablement un peu plus larges en devant que le prothorax. Postépisternums parallèles ou faiblement rétrécis en ligne droite , d'avant en arrière; cinq ou six fois aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Fenire à cinq arceaux : les trois premiers presque soudés : le quatrième , en général assez faiblement plus court que le troisième. Pieds médiocres : cuisses antérieures souvent renflées: jambes de devant grêles , cylindriques ou arquées. Tarses filiformes. Ongles simples. Corps allongé ou suballongé.
Le tube digestif des ïénébrionides, à en juger par les T. obscurus et violitor, sur lesquels s'est exercée la patience de MM. Ramdohr (2) et
(i) Ann. soc. entom. de Fr. 2™' série, t. JO. p. oOO.
06s. Suivant M. L. Dufour (Excurs. p. i2), M. Perris aurait donné le nom de H. linearis, à une espèce nouvelle pour la science. Faut-illire nouvelle pour le département des Landes? Ou serait-elle différente de celle-ci?
2) RxMDOHK, Abbildungcn zur Analomie der Insecten. Halle (1809) pi. i. fi-. 1.8.
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L. Dufour (l), a beaucoup d'analogie avec celui des Blaps, mais il paraît manquer de vaisseaux salivaires; son jabot est assez pelil, oblong, lisse et glabre en dehors, comme garni en dedans de quatre colonnes terminées par des soies, et séparées par des gouttières profondes; il a le ventricule chylifique moins long, à peu près droit, hérissé de papilles plus prononcées; l'intestin grêle assez long, filiforme, dégénérant en un cœcum allongé , séparé du rectum par un léger bourrelet annulaire.
Ces insectes sont généralement lucifuges ou nocturnes, quoique parfois on puisse les rencontrer pendant le jour. Les uns se cachent sous les écorces ou dans les troncs des arbres , et se nourrissent principalement des parties mortes ou cariées de ces végétaux. D'autres nuisent à nos substances alimentaires en dévorant le son , la farine ou le pain. Presque tous ont une robe obscure, en harmonie avec l(Mir genre de vie. La larve des espèces connues, par son corps allongé, semi-cylindrique , revêtu d'une enveloppe parcheminée ou presque écailleuse , rappelle la forme générale de celle des autres larves de cette tribu.
Ces insectes peuvent être partagés en trois petites familles :
Familles, f assez brusquement terminé un peu après le quatrième arceau ventral. Prothorax plus large que long .... SiTOPHAGlONS.
-, „ , /Protliorax plus long que
« prolonge jusqu'à l'angle su- ^^^^^ Calcar.ens.
^ 1 tural , mais parfois en se ) °
ê*! réduisant, près de eelui- 1 p^othorax plus large que
^1 ci, à l'état de tranche. [ Iq^ct Tenebrioniens.
PREMIÈRE FAMILLE
I.ES SITOPHAGIEWS
Caractères. Eepli des éhjlres assez brusquement terminé un peu après le quatrième arceau ventral. Prcthorax plus large que \w^.
Les premiers insectes de cette famille semblent fane le passnge des Triboliens aux Tenébrionides. Les Silopb.giens pourraienl être r..partis en deux rameaux. Nous nous bornerons û les réduire aux deux genres suivants :
(1) L.DtiFOUR, Rech^i^^Jh^JT^omiqucsT^ '^""^''''^ '^'''^'- "^'- '' •^• (4824) p. i79 et 480.
Genres.
prolongées jusqu'au quart des élytres ; offrant les sixième à dixième articles anguleux , presqe en losange irrégulier. Cuisses postérieures plus grosses (ou moins chez le cJ) que les antérieures Sitophagus.
[prolongées à peine jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; offrant les articles sixième à dixième, cupiformes, plus larges que longs. Cuisses postérieures à peine aussi grosses que les antérieures Bius,
Genre Sitophagus , Sitophage.
(crrro?, blé; (fixyo? , mangeur.)
Caractères. Menton plus long que large; élargi d'arrière en avant; tronqué à son bord antérieur. Antennes aussi longuement prolongées que le quart des élytres; à deuxième article court: le troisième grossissant peu delà base à l'extrémité, aussi long que le premier, de moitié plus long que le quatrième : celui-ci , obconique : les cinquième i à dixième, graduellement comprimés ou subcomprimés, presque en lo' j sange, avec le bord antérieur un peu arqué en devant, anguleux et \ plus saillants au côté externe qu'à l'interne : le onzième ovale. Mandi- ^ billes peu apparentes dans le repos. Palpes maxillaires à dernier ar- i licle subcornprimé, obtriangulaire, obliquement tronqué à l'extrémité; à côté externe le plus long. Languette saillante. Palpes labiaux à dernier article subcomprimé, graduellement et assez faiblement élargi d'arrière en avant. Tête plus large que longue; presque en demi-cercle; engagée dans le prothoiax jusqu'à la moitié des yeux. Ceux-ci à moitié entamés par les joues ; à peine ou non débordés par ces dernières ; offrant en dessus l'image d'un triangle; tronqués à leur côté interne, en ligne obliquement longitudinale, dirigée de dedans en dehors, d'avant en arrière. Prothorax transverse. Elytres parallèles jusqu'aux deux tiers. Repli brusquement terminé un peu après le bord postérieur du quatrième arceau ventral. Prosternum peu prolongé après le bord postérieur de l'anlépectus. Mésosternum creusé d'un sillon rétréci d'avant en arrière en forme de V. Postépisternums presque parallèles, un peu rétrécis d'avant en arrière; environ cinq fois aussi longs que larges dans leur milieu. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral avancée en pointe : le quatrième arceau d'un tiers au moins plus court que le troisième : le dernier à peu près égal à celui-ci. Pieds comprimés. Cuisses
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un peu renflées, surtout les postérieures (au moins chez le (f), et arquées sur leur arête antérieure. Tibias grêles. Corps presque plan, en dessus.
Ce genre a quelque analogie avec les Uloma et les Alphitobius , dont il s'éloigne par ses tibias et surtout par ses antennes. Il semble lier les Cerandria aux Ténébrionides , auxquels il apjiartient par ses antennes non perfoliées.
1. S. Solierî. Ohlong ; presque plan, en dessus; d'un rouge roux , avec les yeux noirs. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'au tiers, parallèle ensuite ; tronqué sur les deux cinquièmes médiaircs de la base et faiblement sinué de chaque côté de cette troncature ; rayé d'une ligne longitudinale courte, au devant de chacun des deux septièmes externes du bord postérieur. Ecusson pentagonal. Elytres à stries légères et ponctuées : les quatrième et cinquième plus courtes. Menton chargé d'une pointe.
cf. Tête armée en devant de deux cornes, formées par le prolongement des joues et des côtés de l'épistome, courbées du côlé inlerne A leur base, puis relevées en pointe un peu recourbée. Cuisses postérieures plus arquées sur leur trancbe antérieure que les cuisses de devant et plus grosses que celles-ci.
9 • Inconnue.
Long. 0™,0056 (2 1/2"). — Larg. 0"^,0024 (1 I/IO').
Corps oblong ; déprimé en dessus; entièrement d'un rouge loux luisant, avec les yeux noirs. Tête poinlillée ou finement ponctuée; marquée sur la suture frontale d'un sillon transversal , aboulissanl à la partie antérieure des yeux ; notée d'un sillon transversal moins prononcé, après ces organes. Antennes prolongées environ jusqu'au tiers desélytres;à articles quatrième à dixième, presque oblriangnlaires ou anguleux, garnies de poils courts, peu nombreux et divergeants: les quatrième à huitième articles au moins aussi longs ou plus longs que larges : les neuvième et dixième à peine aussi longs que larges : le onzième, ovalaire. Prothorax faiblement écbancré eu arc \ son bord antérieur; élargi en ligne courbe jusqu'au tiers, puis parallèle ou A peine rétréci; muni d'un rebord latéral étroit; bissinueusenient tronqué et très étroitement rebordé à la base, c'est-à-dire oiïrant une faiblo sinuosité à chaque extrémité des deux cinquièmes médiairesqui sont tronqués; tiue fois au moins plus large qu'il est long sur son milieu ;
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presque plan , avec les côtés et les augles de devant faiblement déclives; finement ponctué, rayé d'une ligne longitudinale, vers chacun des deux septièmes externes de sa base , c'est-à-dire un peu en dehors de chaque sinuosité de celle-ci. Ecusson presque en demi-hexagone. Ehjtres de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs; près de quatre fois aussi longues que lui ; à angle humerai prononcé et muni d'une très petite dent relevée; parallèles jusqu'aux deux tiers, en ogive postérieurement et voilant à peu près le pygidium; munies latéralement d'un rebord tranchant et formant une gouttière très-étroite ; presque planes sur le dos ; à neuf stries légères et ponctuées : la deuxième postérieurement unie à la septième : la troisième à la sixième, en enclosant les quatrième et cinquième qui sont à peine prolongées au delà des trois quarts de la longueur. Intervalles plans ou à peu près; superficiellement pointillés. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps ponctué moins finement sur les poslépisternums et sur les côtés du ventre, que sur le reste de sa surface; presque lisse sur le milieu de la poitrine. Menton armé d'une pointe sur son disque. Prosternum assez étroit ; un peu élargi entre les hanches ; tronqué postérieurement; peu prolongé après le bord de l'arceau; plan ou non sillonné, en dessus. Cuisses et jambes un peu comprimées: les cuisses un peu renflées : les postérieures plus sensiblement que les autres; jambes grêles; droites. Premier article des tarses postérieurs aussi long que le dernier.
Celte espèce a été trouvée à Marseille par feu Solier. Elle y était probablement importée.
Genre Bius , Bics (t).
ifiios, vie. )
Caractères. Menton plus long que large; élargi d'arrière en avant; tronqué on à peu près à son bord antérieur; non caréné sur son milieu. Tête plus large que longue; engagée presque jusqu'aux yeux dans le prothorax. Antennes prolongées à peine jusqu'aux deux tiers ou aux trois quaris des côtés du prothorax; assez épaisses; comprimées; grossissant un peu à partir du sixième article : les sixième à dixième cupiforme'^, plus larges que longs. Mâchoires à un lobe cilié. Palpes maxillaires à dernier article subcomprimé; peu renflé dans son
(I) Driean, Catal. (1833) p. 20o.
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milieu, obliquement tronqué à son extrémité. Palpes labiaux ùi dernier article presque conique. Feux entamés par les joties; plus longs que larges dans leur partie visible en dessus. Prothorax presque en carré un peu plus large que long; tronqué à la base. Elijires un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; parallèles jusqu'aux trois quarts au moins, arrondies postérieurement; ne voilant pas le pygidium d'une manière bien complète. Repli assez brusquement terminé après le quatrième arceau; non prolongé par conséquent jusqu'à l'angle suturai. Postépistermims à peu près parallèles. Partie antcro-médiaire du i^remier arceau ventral avancée en angle aigu : quatrième arceau ventral un peu plus court que le troisième : le dernier à peine égal au troisième. Cuisses antérieures peu ou point renflées. Jambes de devant droites. Corps allongé; près de quatre fois aussi long que large.
l.B. tlioracicus. F abricivs. allongé; peu convexe; un peu luisant. Tête et prothorax d'un brun rourje ou d'un rouge brun ou brunâtre, j^onctués: le prolhorax, élargi jusqu'au tiers, rétréci postérieurenient , avec les angles p^:!Stérieurs très prononcés, un peu dirigés en arrière ; tronqué d la base. Elytres pointillées ; marquées d'une strie juxta-suturale plus ou moins obsolète; d'un noir ou brun de poix. Dessous du corps et pieds d'un rouge brunâtre.
Trogosita thoracicus , Fabr. Entom. Syst. t. i. p. H(). 5. Trogosita thoracica^ Heubst, Naturs. (Kaef) t. 7. p. 270. 4. — Fadh. Sysl
eleuth. t. 1. p. 132. 7. — Sciiômi. Syn. Ins. t. p. Vod. (i. Tragosita thoracica, PàVK. Faun. suce. 1. p. 92. 2. Boros? thoracica, Illig. Mag. t. 1. p. 342. 7. Boros thoracicus, Gylli-nh. Ins. suec. t. 2. p. i)80. 2. — GERMAn, Faun. Ins.
Europ. 9. U. - Zetterst, Faun. lapp. p. 264. 2. — hl. Ins. lapp. p. 154. 2.
- Latr. in Clvier, Règn. anim. (1829) (partie cntoni.) l. 2. p. 25. - Saiild.
Ins. fenn. p. 478. 2. — Guerin, leon. du Règn. anim. de Civier, p. 120. |.I.
30, fig. 7. a et b, détails.
Bius thoracicus, (Dejean) Catal. (1833) p. 205. - Id. (1837) !>. 227.
Long. 0™,0072 à 0",0078 (3 1/i à 3 1/2'j. - Larg. 0'",0022 à 0'",U02:i
(là 1 1/8').
Corps allongé; très faiblement convexe. Tête d'un brun ruii^-o ou d'un rouge brun ou brunâtre luisant; marquée do points médiocres et assez rapprochés sur le front , plus petits sur l'épistome; creusée
d'un sillon sur la suture frontale. Antennes d'un rouge brun , ou brunâtre. Prothorax un peu plus large en devant que la tôle, élargi en ligne courbe jusqu'au tiers environ , rétréci ensuite en formant une assez faible sinuosité près des angles postérieurs qui sont très prononcés et reclangulairement ouverts, et un peu dirigés en arrière en forme de courte dent; tronqué à la base d'un angle à l'autre ; aussi large ou à peine plus large à cette dernière que long dans son milieu; muni latéralement d'un rebord étroit, à peine rebordé à la base; peu convexe; d'une couleur et d'une ponctuation semblables à celles de la tète; luisant ; ordinairement marqué d'une fossette oblongue, vers chaque cinquième externe de la base, et souvent d'une autre plus obsolète vers le milieu de ladite base. Ecusson presque en pentagone obtus, ou à peine rétréci d'arrière en avant; d'un rouge brunâtre; ponctué. Elytrès faiblement plus larges en devant que la base du prothorax; trois fois ou un peu plus aussi longues que lui ; presque parallèles ; arrondies postérieurement; munies latéralement d'un rebord assez épais , aplati, non prolongé jusqu'à l'angle suturai; peu convexes; peu luisantes; d'un noir ou brun de poix, avec le rebord d'un rouge brunâtre; pointillées ou beaucoup plus finement et plus superficiellement pointillées que le prothorax ; offrant près de la suture une strie obsolète. \ Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un rouge brunâtre ; parfois luisant : ponctué , plus densement sur les côtés de l'antépectus que sur les autres parties. Prosternum rebordé; graduellement un peu élargi après les hanches, ne dépassant pas le bord de l'antépectus. Mésosternum sillonné ou déprimé en forme de V. Postépisternums cinq fois environ aussi longs que larges. Pieds médiocres; d'un rouge brunâtre. Cuisses simples : jambes grêles : tarses simples, premier article des postérieurs plus long que le suivant.
Cette espèce a été prise , m'a-t-on dit , dans les Hautes - Alpes ; mais peut-être esl-il douteux qu'elle habite la France.
DEUXIÈME FAMILLE
Cabactèbes. Repli des élytres prolongé jusqu'à l'angle suturai, mais parfois se réduisant, près de celui-ci, à l'état de tranche. Prothorax plus long que large.
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Les insectes de celte petite famille ont le corps généralement étroit ou allongé, et peu convexe. Ils peuvent être divisés en deux genres :
en pointe. Antennes à peine prolongées jusqu'à la moitié des côtés du prothorax: celui-ci, en lozange, offrant vers le milieu sa plus grande largeur Boros.
j tronque en devant. Antennes presque aussi longuement f prolongées que le prolhorax : eelui-ci, presque en parallélogramme un peu plus long que large Calcah.
Genre Boros, Boiios; Herbst. (1).
{;iopoi, glouton.)
Caractères. Menton plus large que long; à peine élargi d'arrière en avant: tronqué à son bord antérieur. Tête plus longue que large; rétrécie après les yeux et séparée du prothorax par ce rétrécissement. Jnienncsà peine prolongées jusqu'à la moitié des côtés du prolharax ; graduellement comprimées ; à premier article presque entièrement voilé par les joues r les troisième et quatrième obconiques : le troisième faiblement plus long que le quatrième: les neuvième, dixième et onzième, plus larges, formant une faible massue ovalaireet comprimée : les neuvième et dixième cupiformcs, plus larges que longs : le onzième en ogive obtuse à son extrémité. Mandibules cornées, peu saillantes dans l'état de repos. Mâchoires à un seul lobe , presque membraneux , peu allongé et assez densemenl cilié. Palpes maxillaires et labiaux à dernier article à peine renflé dans son milieu, tronqué à l'extrémité. Veux ovales; presque entiers, faiblement entamés par les joues; plus longs que larges dans leur partie visible en dessus. Prothorax jtlus long que large, à [leu près en ovale tronqué en devant et à la l)ase. J-.hjtrct d'un tiers plus larges en devant que le prolhorax; presque parallèles; obtusément arrondies à l'extrémité. /?c/)/i prolongé jusipi a l'angle sutura! , en se rétrécissant graduellement presque en forme de tranche. Prosternum étroit. Mésosternum non sillonné. Postépisternums rétrécis
(I) Hebbst. IN'atursystcm, l. 7. iKaef.) (1797; p. 318.
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d'avant en arrière; six fois environ plus longs que larges dans leur milieu. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral avancée en poinle: troisième, quatrième et derniers arceaux presque égaux. Cuisses antérieures à peine plus grosses que les autres. Jambes de devant droites. Premier article des tarses postérieurs à peine moins long que le dernier. Corps allongé.
1. B. !§cbiieidcri ; VxfiZER. y^llonqê ; subdéprimé; brun ou d'un brun rouge en dessus , d'une teinte ordinairement un peu moins obscure en dessous. Prothorax presque en ovale tronqué; marqué de points cycloïdes; déprimé sur sa partie longitudinale médiaire. Elytres subdéprimés sur te dos; rayés d'une strie juxta-sutur aie raccourcie et de quelques autres stries plus légères sur sa moitié interne.
Relaps Schneideri, Panz. Faun. gerra. 34. 1. (1793)— IcL Krit. Rev. p. 35. Boros elomjatns, Herbst. Naturs, t. 7. (Kaef.) (1797) p. 319, pi. 110. fig. 7. Trogosita corticaliSj Payk. Faun. suec. t. 1. (1798) p. 92. 3. Hypophlœus boros j Fabr. Syst. eleuth. t. 2. (1801) p. 538. 2. — Latr, Hist.
nat. t. 10. p. 310. 1. — Illig. Magaz. t. 4. p. 162. Tenebrio ant Vpis horos , Latr. Gêner, t. 2. p. 171. Boros corlkalis, Gyllenh. Ins. suec. t. 2. p. 58i. 1. — Latr. in Cuvier, Règn.
anim. (1829) Partie entom. t. 2. p. 23. — Sahlb. Ins. Fenn. p. 478. 1. —
De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 217. — E. Blanchard, in Cuvier, Règn. anim.
édit. Croch. p. 369. pi. 49. lig. 7 et 7. a (détails). Boros elongatus , Zetterst. Fann. lapp. p. 26i. 1. — Id. Ins. lapp. p. 134. 1.
Long. 0™,013o (6'). — Larg. 0™,0028 (1 1/4^).
Corps allongé ; subdéprimé ; brun ou d'un brun rougeâtre en dessus. Tête très-faiblement convexe; marquée de points assez gros, serrés sur les côtés, moins rapprochés sur la partie longitudinale médiaire du front; à suture frontale marquée. Epistome oblusément arqué en devant; formant avec les joues une sorte de chaperon : celles-ci un peu relevées sur les côtés. Antennes d'un brun rouge ou rougeâtre. Prothorax tronqué en devant , et pas plus large dans ce point que la tête au bord interne des yeux; presque en hexagone allongé ou en ovale tronqué, c'est-à-dire élargi jusqu'aux trois septièmes ou presque à la moitié et plus large dans ce point que la tête dans son diamètre transversal le plus grand , rétréci ensuite et faiblement plus large à son bord postérieur qu'à celui de devant ; muni latéralement d'un rebord très-étroit
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et non apparent quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; tronqué à la base; presque plan ou plutôt un peu déprimé longitudinalement sur le dos , subconvexeraent et assez faiblement déclive sur les côtés : la partie plane élargie d'avant en arrière , aussi large dans ce point que les deux cinquièmes de la largeur totale; marqué de points ronds ou cycloïdes , plus gros que ceux de la tête. Ecusson petit; à triangle transverse. Elytres d'un tiers plus larges en devant que le prothorax à sa base ; près de (juatre fois aussi longues que lui; éraoussées aux épaules; presque parallèles jusqu'aux deuxtiers, faiblement rétrécies ensuite en ligne un peu courbe, oblusémenl arrondies à l'extrémité; munies latéralement d'un rebord étroit; subdéprimées longitudinalement sur le dos , convexement déclives sur les côtés; marquées de points petits et peu rapprochés, assez irrégulièrement disposés; offrant près de la suture une sorte de sirie plus marquée dans sa seconde moitié que dans la première, faisant, par là , paraître le rebord suturai saillant dans sa moitié postérieure; montrant sur la moitié interne de sa largeur d'autres stries plus ou moins faibles , non prolongées au-delà des quatre cinquièmes et indistinctes plus extérieurement. Intervalles plans: ceux de la moitié interne, à partir de la strie juxta-suturale, légèrement subconvexes et rendant plus distinctes les faibles stries qui les séparent. Dessous du cor}<s d'un brun rouge ou d'un rouge brun , en général d'une teinte légèrement moins foncée que le dessus; marqué de points cycloïdes sur les côtés de l'antépectus , ridé sur la partie médiaire du même segment; ponctué peu densement sur les autres parties et un peu plus finement sur le ventre que sur la poitrine. Prostenium étroit , rayé d'une ligne longitudinale profonde entre les hanches. Pieds d'une teinte un peu plus lougeâtre que le dessus du corps.
Celte espèce se trouve dans les montagnes du Jura voisines de la Suisse.
Obs. Cette espèce a été pour la première fois décrite par Panzer, et assez bien figurée par cet auteur dans son ouvrage intitulé : Faunae Insectorum Cermaniae Initia, pour être très reconnaissable. Il est donc juste de lui restituer le nom sous le(|uel cet entonioiogisie l'a fait connaître.
Genre Cal car , Galcar (Dejcan fl)^ Latrcille (2).
(Cakar , éperon.)
Caractères. Menton plus large que long; élargi d'arrière en avant ; tronqué ou faiblement échancré en arc en devant, lete presque aussi longue que large ou peu transverse, antennes prolongées environ jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; peu comprimées et grossissant faiblement vers l'extrémité; à deuxième article parfois à peine plus long que le troisième : les quatrième à sixième obconiques ou presque filiformes : les neuvième et dixième submoiiiliformes : le onzième ovalaire , rétréci dans sa moitié antérieure. Mandibules peu saillantes dans l'état de repos ; cornées; bifides à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes: ciliées : l'interne un peu plus petit que l'externe, convexe, pectine. Palpes maccillaires aWongés; à dernier article obtriangulaire. Palpes labiaux courts à dernier article moins fortement obtriangulaire. Prothorax presque en parallélipipède plus long que large. Eltjtres un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles / postérieurs; presque parallèles, subarrondies en ogive à l'extrémité; '• voilant le pygidium. Bepli prolongé jusqu'à l'angle suturai. Prosternum \ au moins aussi large que les hanches, entre celles-ci; élargi d'avant 1 en arrière. Mésosternum faiblement sillonné; assez largement tronqué à son extrémité. Postépisternums parallèles. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée : dernier arceau plus grand que le troisième. Cuisses toutes renflées (surtout chez le cf) ; les intermédiaires moins fortement que les postélieures et surtout que les antérieures. Jambes de devant incourbées à l'extrémité, comme éperonnées. Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long que les trois précédents réunis.
A. Tète engagée dans le prothorax presque jusqu'aux yeux : ceux-ci, à peu près entiers, ovales, plus longs que larges dans leur partie visible endessus. (S. g, Centorus).
1. C- proccrsBs. Allongé; d''un noir luisant en dessus. Epistome presque tronqué. Prothorax à angles postérieurs munis d'une très-petite dent latérale,
(i) (Dejean) Catal. (1821) p. 67.
(2) LiTREiiiE, tn (-L'viiR, Règn. anini, 1829) Partie entoiuDl. t. 2. p. 2S.
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rebordé sur toute la base. Ehjtres à stries ponctuées. Intervalles lisses , à peine pointillés, presque plans: le suturai élargi vers l'angle postérieur. Repli arrondi et confondu postérieurement avec le rebord externe , épaissi vers l'angle suturai. Pieds d''un rouge ferrugineux ou testacé.
cf. Cuisses plus renflées : les antérieures et intermédiaires munies en dessous de deux rangées de très-petites dents. Jambes antérieures et intermédiaires un peu incourbées vers l'exlrémilé, denticulées sur leur arôte inférieure: celles de devant un peu élargies depuis la base jusqu'au tiers, graduellement rétrécies entre ce point et l'extrémilé. Ventre longitudinalement canaliculé sur la partie anléro-médiaire du premier arceau ventral ; creusé d'une fossette sur le cinquième arceau.
$ . Cuisses moins renflées , toutes inermes en dessous. Jambes antérieures faiblement incourbées, ciliées en dessous. Jambes intermédiaires droites. Ventre non canaliculé et sans fossette.
Tenebrio Irogosila , Steven, Dej. Catal. (1837) p. 227.
Calcar procerus (Schûppel) (Dejean), Catal. (1821) p. 67. — Ici. (1833) p. 203. — Id. (1837) p. 227.
Long. 0",0056 (2 1/2'). - Larg. 0™,0013 à 0",00H (3/5 à 2/3').
Corps allongé ; d'un noir un peu luisant en dessus. Tête peu convexe ou subdéprimée; marquée de points petits et peu rapprocbés, séparés jpar des intervalles lisses; peu échancrée à la partie antérieure do l'épistome ; à suture frontale presque indistincte. Labre et Palpes d'un rouge brunâtre. Antennes do môme couleur ou un peu moins claires à la base; à troisième article d'un quart environ plus long que lo précédent. Veux une fois plus larges que longs. Prothorax très-faiblemenl échancré en arc à son bord antérieur; subarrondi aux angles de «lovant , graduellement et sensiblement rétréci ensuite d'avant on arriôn>; à angles postérieurs ouverts, prononcés et prolongés laloralemoi.t on une très-pelite dent; tronqué au bord postérieur; rebordé laléralon.ouf et un peu plus faiblement sur toute la largeur de la base; d'un cinquième ou d'un quart plus long que large ; faiblement convexe ; marqué de points un peu moins petits et pas plus rapprocbés que roux du protborax. Ecusson presque en ovale transverse ; lisso. lAutns séparées du prothorax par un espace modiocremenl long; ocliaiu-roos en arc dirigé en arrière, avec les angles avancés; A peme élargies dans leur milieu , ou presque parallèles jusqu'aux (rois-quarts, on ogno n,.
subarrondies postérieurement; peu convexes; à dix stries peu profondes ou légères, marquées de points un peu plus larges qu'elles, séparés les uns des autres par un espace à peine égal à leur diamètre; offrant une strie rudimentaire prolongée depuis les côtés de lecusson jusqu'au sixième de la longueur : la première strie postérieurement plus large et plus profonde et liée à la dernière en enclosant les autres. Intervalles un peu crénelés par les points des stries; presque plans; lisses , superficiellement et presque indistinctement pointillés : le suturai postérieurement épaissi. Bepli postérieurement arrondi et confondu avec le rebord qui s'épaissit graduellement vers l'angle suturai; non embrassé par le troisième arceau ventral. Prosternum rebordé; graduellement élargi d'avant en arrière, tronqué à sa partie postérieure. Pieds d'un rouge brunâtre , d'un rouge ferrugineux ou testacé. Cette espèce habite nos provinces méridionales , dans le voisinage de la mer. Elle vit dans le sable , mais souvent on peut la prendre au vol, surtout vers le coucher du soleil.
XX. Tête non engagée dans le prothorax jusqu'aux yeux: ceux-ci transverses, entamés par les joues (S. g. Calcar).
2. C Eloiigatws ; Hebbst. Allongé; d'un noir luisant en dessus. Epistome échancré. Proihorax à angles postérieurs subarrondis , sans rebord au milieu de la base. Elytresà stries ponctuées. Intervalles lisses, à peine pointillés , presque plans , offrant postérieurement une carène à la réunion des juxta-sutural et juxla-marginal. Repli sillonné •postérieurement , embrassé par le troisième arceau ventral. Pieds bruns.
d" . Cuisses plus renflées. Jambes de devant et moins fortement les intermédiaires, incourbées en forme d'éperon à leur extrémité : les antérieures graduellement un peu renflées vers le quart, peu planes en dessous, plus visiblement garnies de cils courts dans la sinuosité de l'arête interne.
Ç . Cuisses moins renflées. Jambes de devant faiblement incourbées à l'extrémité, non renflées vers le quart, planes en dessous : les intermédiaires droites.
Tenebrio elongatns, Herbst, Naturs. t. 7. p. 259. 28. pi. H2. fig. 2. A, — Schônh. Syn. ins. t. 1. p. 152. 39.
Tenebrio calcar, Fabr. Syst. Elcuth. t. i. p. 153. 13. — Illig. Mag. t. i. p. 342. 13.
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Cakar elongatiis [Des.), Catal. (1821) p. 07. — Id. (1833) p. 203. — Id. (1837) p. 227. — Gl-euin, Icon. du Règn. anini. p. 120. pi. 30. fig. 8. a, b, c. détails. — De Castelx. Hist. nat. t. 2. p. 211. — E. Blanchard, in Clvier, Règn. anim. édit. Croch. p. 370. pi. 49. fig. 8 (a, antennes). — Lucas, Expl. Scient, de l'Alger, p. 337. 914. — Wollast. Insect. Mader. p. 493. 376.
LoDg. 0",0090 à 0^,0100 {k à k- 1/2'). — Larg. 0",0023 (l').
Corps allongé; d'un noir luisant en dessus. Tête subdéprimée; marquée de points peu ou médiocrement rapprochés , un peu plus petits f sur l'épistome que sur le front , séparés par des intervalles lisses; échancrée en arc à la partie antérieure de lepislorae; notée de deux fossettes légères , situées chacune sur les côtés du bord postérieur de la suture frontale : celle-ci faiblement apparente. Palpeé fauves. Jntennes ordinairement brunes ou d'un noir brun ;\ la base, graduellement fauves ou d'un fauve marron à i'exlréraité, quelquefois presque entièrement de cette teinte; à troisième article presque de moitié plus long que le suivant. Feux transverses, quatre fois plus larges que longs, presque confondus postérieurement avec la partie inférieure des tempes. Prothorax tronqué ou à peine échancré en arc en devant; subarrondi aux angles antérieurs et posiérieurs; presque parallèle sur les côtés, un peu plus étroit en arrière qu'en devant; tronqué au bord postérieur; muni latéralement d'un rebord prolongé en s'afFaiblissant sur les parties latérales de la base , sans rebord dans le milieu de celle-ci ; d'un cinquième ou d'un quart plus long que large; faiblement convexe; marqué de points un peu plus gros et pas plus serrés que ceux du front. Ecusson presque en ovale transverse; lisse. Ehjtres séparées du prothorax par un espace médiocrement long; écbancrées en arc dirigé en arrière à leur base, avec les angles antérieurs avancés; à peine élargies dans leur milieu, ou presque parallèles jusqu'aux trois-quarts, en ogive à l'extrémité; peu convexes; à dix stries marquées de points un peu plus larges qu'elles , séparés les uns des autres par un espace le plus souvent moindre que leur diamètre; offrant une strie rudimentaire prolongée depuis l'écusson jusqu'au sixième de la longueur : la première strie postérieurement liée à la dornièrc en enclosant les autres. Intervalles sensiblement crénelés par les points des stries; presque plans ou peu convexes; lisses, supcrficicUemt'nt et peu distinctement pointillés : le deuxième ou juxla-sulural et le juxtamarginal formant postérieurement, vers le point de leur réunion, une carène assez légère, prolongée, du côté antérieur, en s'atîaiblissunl,
jusqu'au point de réunion des quatrième et sixième intervalles. Repli sillonné postérieurement; embrassé par les deuxième et quatrième el surtout par le troisième arceau ventral. Pigidium soyeux ; d'un jaune roux. Dessous du corps noir; ponctué. Prosternum rebordé; graduellement élargi d'avant en arriére , anguleux à sa partie postérieure. Pieds bruns, avec les tarses ordinairement moins obscurs ou d'un rouge brun. Cuisses antérieures renflées , arquées à leur bord antérieur. Jambes de devant incourbées vers l'extrémité, et plus sensiblement chez le çf que chez la $ ; ciliées à leur bord interne. Celte espèce paraît assez rare en France.
Elle a été prise par M. Locatte dans les montagnes des environs d'Autun.
TROISIÈME FAMILLE
I.i:!«i TÉMÉBRIOIVIEIlfS
Caractères. Pcpli des élytres prolongé jusqu'à l'angle suturai, mais parfois en se réduisant , près de celui-ci , à l'état de tranche. Protho- \ rax plus large que long.
Ces insectes se divisent en deux genres:
Genres.
plus large que long, élargi d'arrière en avant. Yeux transverses , c'est-à-dire plus larges que longs dans leur partie visible en dessus . ; Tenedrio.
plus long ou au moins aussi long que large ; arqué ou en ogive obtuse en devant ; caréné longitudinalement ; offrant les parties latérales peu apparentes. Yeux presque obtriangulaires ou plus longs que larges dans leur partie visible en dessus Me.nephilus.
Genre Tenebrio, Ténébrion; Linné (1).
(Tenebrio, qui aime l'obscurité.)
Caractères. Menton plus large que long; élargi d'arrière en avant, tronqué ou un peu arqué à son bord antérieur ; caréné longitudinale-
(1) LiNN. Syst. nat. iU'"^ édit. (1758) p. 417. ~ Id. (4767) p. 674.
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meut sur son milieu. Antennes prolongées environ jusqu'aux deuxliers ou un peu plus des côtés du prolhorax; à troisième arliclc notablement plus long que le suivant : les quatrième et cinquième obconiques : les huitième à dixième subcomprimés; presque moniliformes: les neuvième et dixième au moins plus larges que longs : le dernier déforme variable. Labre transverse. Mandibules cornées; bifides à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes , ciliés au côté interne. Palpes maxillaires à dernier article un peu comprimé , presque obtriangulaire. Languette saillante, entière ou peu échancrée. Fcuœ transverscs , entamés par les joues. Prothorax plus large que long. Elytres presque parallèles , arrondies postérieurement. Bepti prolongé jusqu'à l'angle suturai. Prosternum peu prolongé après le bord de l'arceau : ordinairement convexement déclive à sa partie postérieure. Mésosternum généralement creusé d'un sillon rétréci d'avant en arrière en forme de V. Postépisternums un peu rétrécis d'avant en arrière. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral avancée eu pointe : dernier arceau à peine plus grand que le troisième. Cuisses antérieures renflées. Jambes de devant ordinairement arquées, surtout chez le cf- Corps allongé, peu ou très-médiocrement convexe.
Obs. Le prothorax offre ordinairement à sa base dtMix faibles entailles en angle très-ouvert , situées chacune vers le cinquième externe. Les élytres sont munies d'un rebord latéral qui s'élargit postérieurement en se rapprochant de la s\irface plane; elles ont neuf stries, outre une strie rudiraentaire juxta-sulurale et parfois offrent sur les septième et huitième intervalles une rangée de points se rapprochant d'une strie ponctuée.
Ces insectes, soit à l'état de larve, soit à celui d'insecte parfait, vivent, les uns dans les parties mortes ou cariées des troncs des arbres, les autres se nourrissent de son ou de farine. Les larves changent plusieurs fois de peau avant de se transformer en nymphes.
Nous ferons ci-après connaître les formes qu'offrent ces coléoptères dans leurs divers états.
A. Ecusson en pentagone inéquilatéral. Septième à dixièiiu' arliiles tics antennes moniliformes. Quatrième arceau ventral d'un tiers à peine moins court que le troisième.
B. Dernier article des antennes notablement plus Ion;; que le proi-cilcnt.
1. T. molitor; LiNNÉ. Noir ou d'un noir brun sur le prothorax . un peu moins obscur sur les élytres; ponctué d'une manière médiocrrmcnt devu.
Feux non échancrés jusqu'à la moitié. Troisième article des antennes sensiblement moins long que les deux suivants réunis : le dernier, plus long que large. Prothorax marqué au devant de chaque sinuosité de la base d'un sillon court, obliquement longitudinal. Ecusson en demi-hexagone. Ehjtres à neuf stries finement ponctuées. Intervalles subconvexes : le huitième, le plus large et marqué de points plus gros. Repli canaliculé. Prosternum offrant les traces d'un sillon médiaire. Jambes de devant élargies.
cf. Antennes et jambes antérieures un peu plus longues : ces dernières, plus courtes que les cuisses , moins élargies que chez la Ç , plus régulièrement arquées et ciliées à leur côté interne. Jambes postérieures également ciliées , mais moins distinctement.
Ç . Antennes et jambes antérieures un peu moins longues : ces dernières, un peu plus larges, arquées un peu en angle rentrant dans le milieu de leur côté interne; non ciliées à celui-ci, ainsi que les postérieures, ou n'offrant que des traces de cils peu nombreux.
Tencbrio moîilor, Linn. Faun. suec. p. 224. 815. — Id. Syst. nat. t. i. p. 674. 2, — ScopoL. Ent. carn. p. 84. 259. — Berkmann, C. Linn. Syst. nat. p. 143, 2. — De Geer , Mem. t. 5. p. 34. 3. pi. 2. f. 4. — Fabri. Syst. entom. p. 255. 2.
— Id. Spec. t. 1. p. 322. 2. — Id. Mant. Ins. t. 1. p. 2H. 4. — Id. Ent. syst. t. 1. p. m. 6. — Id. Syst. Eleuth. t. \. p. 145. 8, — Mûller, Zool. Dan. prod. p. 74. 794. — Sultz. Gesch. d. Ins. pi. 7. f. 52. ■— Goeze, Ent. Beyt. t. 1. p. G69. 2. — Schaeff. Icon. 66. 1. — Schrank, Enum. p. 218, 411. — Id. Faun. boic. t. 1. p. 631. 848. — Herbst, in Fuessly's, Arch. 5"= cahier, p. 144. 1. — Id. Naturs. t. 7. p. 240. 1. pi. 111. fig. 1. — Petagn. Spec. p. 26. 128. — Gmel. C. Linn. Naturs. t. 1. p. 1993. 2. — De Vill. C, Linn. Entom. t. 1. p. 383. l. — Rossi, Faun. etr. t. 1. p. 231. 577? — Id. édit. Helwig, t. 1. p. 279. 577? — Fischer, Naturg. v. Livl. p. 287. 382. — Panz. Ent. germ. p. 40, 3. — Id. Faun, gerni. 43. 13. — Ouv. Entom. t. 3. n" 57. p. 12. 14. pi. 1. fig. 12. b. — Cuvier, Tabl. p. 543. —
— Cederh, Faun. ingr. prod. p. 12, 36. — Illig. Verzeich. p. 113. 1. — Payk, Faun. suce. t. 1. p. 89. 3. — Marsh, Ent. brit. p. 474. 1. — Walck. Faun. par. t. 1. p. 33. 1. — Bll'jienb. 7""= édit. p. 333. 1. — Id. Trad. fr. p. 421, 1. — Latr. Hist, nat, t. 10. p. 293. 2. pi. 88. fig. 6. — Id. Gen. t. 2. p. 170, 2. — Id. in Ccvier, Règn, anim. t. 3. p. 300, — Id, 2'"^ édit. t. 3. p, 25. — PossELT, Beyt, p, 23, pi, 3, fig, 1. — Schônh. Syn. ins. t. 1, p, 148. 9.
— Sturm, Deutschs. Faun. t. 2, pi, 219. 2. pi, 46, — Duftsch. Faun. aust. t. 2. p. 300. 3. — Lamarck. Anim. s. vert, t, 4, p, 415, 2. — Samouelle, the Entomol, p. 39. 193. pi. fig. 1. — Gyll. Ins. suec. t. 2. p. 390. 1, — Goldfuss, Handb, p, 322. — Dumf:ril, Dict. des Se. nat. t. 33. p. 43.-44. pi. cah. 15. (Lygophiles.) fig. 2, Larve 2, a. — Curtis, Brit. entom. t. 7. 331. — Muls. Lettr. t. 2, p, 283, 1. — Steph, lUust, t. 3. p. 8. 1, — Id. Man. p. 333. 2333.
— Sahlb. Ins. fenn, p. 479. 1. — De Casteln. Ilist. nat. t. 2. p. 212. 2. pi. 18. fig. 7. — Gl'erin, Iconogr. du Règn. anim. p. 120. pi. 30. fig. 10 et 11
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(détails). — L. Duf. Excurs. cntom. p. G7. 398. — E. Blanchard, m Cuvieb, Règn. anim. édit. Croch. p. 370. pi. 49. 10. (dO, a, b, c, d, détails). — L. Redtenb. Faun. austr. p. 595, — Kùsteu, Kacf Europ. 27. 87. — Wollast. Ins. Mader. p. 496. 377.
Le ténébrion à neuf stries lisses, Geoff. Hist. abr. t. 1. p, 349. G.
Tenebrio molitoria . Fourcr. Entom. paris, t. 1. p. 158. 6,
Long. 0™,01o7 (7'). — Larg. 0«',00io (2').
Corps ordinairement noir, d'un noir brun ou d'un brun noir sur la tête et le prothorax , el un peu moins obscur sur les élytres. Têle couverte de points rapprochés , plus petits sur l'épistome , plus gros et séparés par des espaces moins unis sur le front. Palpes d'un brun marron. Antennes brunes à la base, moins obscures ensuite, avec le dernier de ses derniers articles marron : ce dernier, un peu plus long que large , ordinairement en losange plus ou moins obtus à l'extrémité; à troisième article sensiblement moins long que les deux suivants réunis. Feux à peine échancrés par les joues jusqu'à la moitié de leur diamètre longitudinal. Prothorax peu fortement en arc dirigé en arrière à son bord antérieur; peu fortement arqué sur les côtés, offrant souvent vers les deux cinquièmes sa plus grande largeur, rarement subparallèle ou peu rétréci ensuite, faiblement sinué près des angles postérieurs; d'un quart environ plus large à la base qu'au bord antérieur; muni latéralement d'un rebord relevé de manière à former une gouttière très-étroite; muni à la base d'un rebord , plus l;iible sur les parties latérales de celle-ci ; en ligne presque droite ou à peine arquée en arrière sur les trois cinquièmes médiaires du bord postérieur, un peu obliquement dirigé en arrière sur les parties latérales, offrant ainsi deux sinuosités ou plutôt deux angles rentrants très-ouverts; marqué au devant de chaque sinuosité d'une ligne enfoncée ou sillon court obliquement longitudinal; n'offrant pas ou n'offrant que de faibles traces d'une bande transverse convexe entre ces deux sillons; d'un tiers ou de deux cinquièmes plus large que long; peu convexe; couvert de points à peu près égaux à ceux du front et aussi rapprochés ; parfois marqué, de chaque côté de la ligne médiane, dune fossette située au tiers ou aux deux cinquièmes de la longiuMu-. lù-mson en demi hexagone ou en pentagone à côtés inégaux, à angles Iresprononcés; une fois environ plus large qu'il est long dans son milieu; ponctué d'une manière analogue au prothorax; variant du brun marron au noir. Elytres â neuf stries marquées de points A peine |)lus I.uges
que chacune d'elles , séparés les uns des autres par des espaces doubles de leur diamètre : la première, prolongée presque jusqu'à l'extrémité, visiblement liée postérieurement à la neuvième : les autres, moins prononcées à l'extrémité que dans le reste de leur étendue; offrant les traces d'une strie juxta-suturale irrégulière , prolongée depuis l'angle postéro-externe de l'écusson jusqu'au sixième ou au cinquième de leur longueur. Intervalles subconvexes et rendant, par là , les stries plus marquées; couverts d'une ponctuation fine, serrée, peu unie; offrant, vus à certain jour, quelques légères rides transversales: le huitième intervalle le plus large, marqué longitudinalement dans son milieu de points plus gros que ceux du fond, presque confluents. Repli canaliculé. Dessous du corps et pieds moins obscurs que le dessus, d'un brun noir , bruns ou d'un brun marron. l Menton sans carène longitudinale raédiaire ou n'offrant que de faibles traces d'une carène légère et affiiiblie en devant. Pièce prébasilaire un peu arquée en devant ou anguleuse au milieu de son bord antérieur. Prosternum rebordé et offrant parfois les traces d'une ligne médiaire , généralement élargi après les hanches et tronqué à l'extrémité. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral rétrécie d'arrière en avant en pointe peu obtuse. Cuisses sensiblement plus épaisses vers leur milieu : les antérieures, renflées, offrant à peine une saillie (plus faible chez la Ç que chez le çf) vers le quart ou le tiers basilaire de l'arête inférieure : les postérieures moins grosses que les antérieures, plus grosses que les intermédiaires, sensiblement plus épaisses (cf), presque en ligne droite ( Ç ) sur leur arête inférieure. Jambes assez grêles : les antérieures moins longues que la cuisse; sensiblement arquées; graduellement moins grêles ou plus larges vers l'extrémité, surtout chez la $ ; peu distinctement denticulées vers l'arête inférieure , assez tranchantes sur l'arête externe et planes en dessous ; garnies de cils assez apparents chez le o", ordinairement nuls ou moins distincts chez la Ç .
Cette espèce paraît habiter toutes les parties de la France. Elle est commune dans les moulins et les boulangeries.
Obs. Elle se distingue des espèces suivantes par la forme en losange ou par ia grandeur du dernier article des antennes; par son prothorax ordinairement non chargé d'un relief transversal au devant de la moitié médiaire de sa base , quoique parfois il offre des traces de ce bourrelet; par le neuvième intervalle plus élargi dans sa seconde moitié que chez Vobscurus , plan ou non en gouttière comme chez les deux autres espèces; par ses jambes antérieures proportionnellement un peu moins grêles et un peu plus courtes; par sa couleur, etc.
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J'ai reçu de M. Chevrolat, sous le nom de T. arboreus, dos individus trouvés dans les vieux chônes de la forêt de Fontainebleau , qui nie semblent ne pas différer de cette espèce. Seulement , tbez ces exemplaires, l'écusson est à peine une fois plus large qu'il est long sur son milieu, et une fois plus long sur celui-ci que sur les côtés; tandis que cbez le T. molitor, la même pièce est un peu plus d'une fois plus large qu'elle est longue sur son milieu, et moins d'une fois aussi longue sur ce dernier que sur les côtés.
Voici la description de la larve du T. molitor. Larve hexapode; semi-cylindrique; allongée; revêtue d'une pe;'u parcheminée ou coriace, d'un flave roux ou roussâlre , avec quelques parties rousses ou d'un roux testacé. Tête dirigée en avant , peu penchée; médiocrement convexe; rousse ou d'un roux teslacé, avec les bords antérieurs et latéraux livides ; hérissée , près de ceux-ci, de |)oils clairsemés; offrant quelques légères rides près de son bord antérieur; marquée d'une ligne médiane blanchâlre, naissant du bord postérieur, avancée jusqu'aux deux cinquièmes postérieurs où elle se divise en deux branches postérieurement unies en demi-cercle. Epistome Iransverse; rétréci d'arrière en avant. Labre à peine de la largeur de l'épistome à son bord antérieur; presque en parallélipipède transverse; garni de quelques poils en devant. Hlandibules arquées; débordant peu le labre à l'état de repos; subcornées et d'un flave roux à la base, cornées et noires à l'extrémité; munies, près de celle-ci, d'ime dent à leur partie inférieure; armées d'une molaire à la base de lein- côlé interne. Mâchoires à un lobe , garni à son côlé interne de cils plus spinosules et plus raides à son extrémité. Palpes maœillaircs coniques; de trois articles; dépassant un peu les mandibules û l'élal de repos. Menton presque parallèle; un peu plus large que chaque niàiboire : plus long que large. Languette courte ; échancrée en devant. Palpes labiaux courts; coniques; de deux articles. Antennes à peine aussi avancées que les mandibules à l'état de repos; de quatre arliclos : le basilaire, presque membraneux; subannuliforme; blancbi\lre : le deuxième cylindrique; roussâlre à la base, blancbAlre à rcxiréniïlé; de deux tiers plus court que le suivant: le troisième, cylindricpie , roussiUre ; le quatrième, brusquement plus étroit , court , terminé par un poil. Veux paraissant représentés par deux points inégalement obscurs. Corps de douze segments; marqué d'une ligne médiane blancbnire; hérissé sur les côtés de poils clairsemés; ponctué; pies(pu> subruguleux : les onze premiers segments offrant une bordure posléiinire
lisse: : le prothoracique en offrant en outre une au bord antérieur : ce premier segment un peu moins grand que les deux suivants réunis ; presque de la couleur de la tête, avec le milieu de la longueur un peu plus foncé, de chaque côté de la ligne médiane : les deuxième à neuvième arceaux d'un flave roux ou roussâtre , parés chacun, près du bord antérieur, d'une bande transversale étroite, rousse ou roussâtre: les deuxième et troisième , plus courts que les suivants : les dixième, onzième et douzième roux ou d'un roux testacé , avec leur partie antérieure d'un livide flavescent : les quatrième à neuvième presque égaux : les dixième et onzième un peu plus longs : le douzième plus court j rétréci presque en forme de cône d'avant en arrière; terminé à son extrémité par deux pointes un peu recourbées et un peu divergentes; muni dans la moitié postérieure de ses côtés de deux trèspetites épines noires; garni surtout en dessous de poils moins rares; pourvu à la partie antérieure de sa page inférieure de deux mamme- ' Ions ou appendices rélractiles. Pieds médiocres; disposés par paire sous chacun des trois premiers arceaux ; composés chacun de quatre pièces, garnies de poils spinosules : la dernière pièce terminée par un ongle aigu : les pieds intermédiaires et surtout les antérieurs plus robustes que les derniers. Stigmates au nombre de neuf paires de chaque côté : la première près du bord antérieur du deuxième arceau : les autres sur chacun des quatrième à onzième segments.
Long. 0",00l4à 0'",017 (11 à 12'). — Larg. 0'",0039 ( 1 3/i').
Voyez relativement à cette larve :
MoL'FFET, Insect. Thcatr. (1634) p. 254.. — Ray. Hist. ins. (17tO) p. 4. — Frisch , Beschreib. (1720 8. pi. i. — Linn. Faun. suec. p. 22o. — Id. Syst. nat. t. 1. p. 674. — Geoff, Hist. t. l. p. 330. — De Geer, Mem. t. 3. p. 33. pi. 2. fig. 6 à H. — Gmel. C. LiNN. Syst. nat. t. 1. p. 1993. - De ViLLERs, C. LiNN. Entom. t. i. p. 386. — Oliv. Entom. t. 3. n" 87. p. 12. - Herbst, Naturs. t. 7, p. 241. — Lath. Hist. nat. t. 10. p. 289. — Id. Règn. anim. (1817) t. 3. p. 300. — Id. (1829) Part, entom. t. 2. p. 26. — Posselt, Beytr. p. 23. pi. 3. fig. 1—14. — Sturm, Deutsch. faun. t. 2. p. 217. pi. 46. fig. n. — Le Peletier-Saint-Fargeau et Audinet-Serville, Encycl. méth. t. 10. p. 563. — Dlméril, Dict. des Se. nat. t. 33. p. 43. 15" cal), des planches (Lygophiles.) fig. 2, a. — Westwood, Introd. to thc mod. Classif. t. 1. p. 317. fig. 38. n''H4 à 16. — Chapuis et Chandèze, Catal. p. 176.
Celte larve , connue sons le nom de ver des mcimiers ou de ver de la farine, est recherchée des oiseleurs pour la nourriture des rossignol.«.
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On la trouve commuuément chez les boulangers et chez les meuniers. Selon M. Curlis , elle préférerait la farine humide et endommagée; je crois qu'elle recherche plutôt les lieux obscurs où elle peut voir s'écouler en paix le temps de son existence vermiforme. Parfois elle cause , ainsi que l'insecte parfait , de grands dégâts sur les vaisseaux, surtout dans les voyages de long cours, en dévorant le biscuit conservé dans des caisses. On en a vu percer le bois , pour passer d'une caisse dans une autre. Au besoin , elle se contente de vermoulure. J'en ai nourri plusieurs avec celte seule substance.
Elle change plusieurs fois de peau avant de passer à son état suivant, et sa vie vermiforme se prolonge, lorsqu'elle est souvent dérangée. Elle ne se construit point de coque pour se transformer en nymphe. Celle-ci offre les six premiers anneaux de l'abdomen dilatés de chaque côté en forme d'appendices déprimés, en parallélogramme allongé, tranchant au bord externe : le dernier anneau est bifurqué à son extrémité. Voy. DeGeer, Loc. cit. pi. 2. fig. 12, 13, 14. — Sturm, L. c. p. 217. pi. 46. fig. 0, p. etc.
BB. Dernier article des antennes en ovale transverse. Prothorax offrant au devant de la moitié raédiaire de sa base , une bande convexe transverse. C. Intervalles des élytres chargés chacun d'une rangée de points tuberculeux peu apparents : les septième et huititmc , n'offrant pas chacun une strie ponctuée très-distincte.
2. T. oltscunis ; Fabricics. D'un noir mat, et couvert de points confluents et un peu râpeux ou (inement granuleux en dessus. Prothorax assez régulièrement arqué vers le milieu de ses bords latéraux ; marqué au devant de chaque sinuosité de la base d'un sillon court et obliquement longitudinal; chargé, entre ces sillons, d'une bande convexe, transverse; couvert de points confluents. Ecusson en demi-hexagone. Ehjtres à siricspeu profondes , marquées de points peu apparents : les septième et huitième, par fois confuses. Intervalles très -peu convexes ; chargés chacun d'une rangée longitudinale de petits points tuberculeux peu apparents. Menton à carène longitudinale nulle ou afjaiblie en devant. Prosternum sans traces de sillon médiaire. Jambes antérieures grêles.
cf' Jambes de devant plus longues que la cuisse; arquées; de grosseur uniformément égale; ciliées au côté interne. Cuisses de <lev;int plus renflées.
? . Jambes de devant à peine aussi longues que la cuisse; pou arquées ; graduellement et fiiiblement élargies depuis la base jusqu'à l'extrémité; non ciliées ou offrant à peine les traces de quelques cils.
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Tencbrio , Sciiaeff. Icoii. pi. i30. fig. 5?
Tenebrio aterrimas , (Schneider). Voy. Illig. Kaef. pioiiss. p. 113.
Tenebrio obscurus, IIaruek, Beschr. (1784; n" 187. — Fabr. Entoni. Syst. t. 1. p. m. 5. — Id. Syst. Eleiith. t. 1. p. 146. 9. — Pa>z. Ent. germ. p. 40. 2. — Id. Faim. germ. 4.3.. 12. — Herrst, Naturs. t. 7 (Kaef j , p. 253. 14. — Payk. Faun. suec. t. 1. p. 88. 2. - Latr. Hist. nat. t. 10. p. 293. 4. - Id. Gen. t. 2. p. 109. 1. — ScHÔNH. Syn. las. t. i. p. 149. — Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 218. 1. — DuiTSCH. Faun. aust. t. 2. p. 298. 1. — Germau, Reis. n. Dalmat. p. 491. 60. — Lamarck, Anini. s. vert. t. 4. p. 415. 1. — Gyll. Ins. suec. t. 2. p. 591.2. — CuRTis, Brit. Entom. t. 7.2. pi. 331.— Muls. Lctt. t. 2./p. 283. 2. — Brullé , Expcd. scient, de Moréc, (anini. articul.) p. 221. 378. — Sahlb. Ins. fenn. p. 480. 2. — Stepii. Ulust. t. 5. p. 8. 3. - Id. Man. p. 323. 2536. — GcÉRiN, Iconogr. du règn. anim. pag. 120. ])1. 30. fig. 12. (lèvre inf. ) — De Castelnau, Hist. nat. t. 2. p. 212. 2. pi. 18. iig. 7. — Lucas, Explor. scient, de l'Alger, p. 337. 915. — L. Redtenb. Faun. Austr. p. 595. — Kuster, Kaef. Eur. , 27. 86. — WoLLAST, insect. Mader. p. 497. 378.
Tetiebrio morio, Herbst, Nalurs. t. 7. (Kaef) p. 247. 7. pi. 111. fig. 7.
Long. 0«',0146 à O'n.OlSO (6 1/2 à 8'). — Larg. 0^,0045 à 0™,0056
Corps d'un noir mat en dessus. Tête couverte de points contigus, Gnement chagrinée ou ruguletise. Palpes et antennes brunes ou d'un brun ,? marron : celles-ci, avec le dernier article pins clair, en ovale transverse, tronqué à son extrémité ; à troisième article à peu près aussi long que les deux suivants réunis. Feux échancrés par les joues à peu près jusqu'à la moitié. Prothorax peu ou faiblement arqué en arrière à son bord antérieur; faiblement élargi en ligtie peu courbe jusqu'à la moitié de sa longueur, à peine rétréci ensuite et légèrement sinué près des angles postérieurs; d'un cinquième environ plus large à ceux-ci qu'à ceux de devant; rebordé latéralement en ligne presque droite sur les trois cinquièmes médiaires de la base, un peu obliquement dirigée en arrière sur les parties latérales de celle-ci, offrant ainsi deux sinuosités ou angles rentrants très-ouverts vers chaque cinquième externe du bord postérieur; marqué, au devant de chaque sinuosité, d'un sillon court , obliquement longitudinal ; rayé au devant des trois cinquièmes médiaires de la base d'une ligne ou sillon parallèle , qui fait paraître cette partie plus fortement rebordée que les parties latérales; chargé au devant de ce sillon d'une bande convexe ou d'une sorte de boursoufllure transverse ne dépassant pas sur les côtés et en devant la ligne enfoncée courte, située vers chaque sinuosité, c'est-
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à-dire ne s'avançant pas au delà du dernier septième de la longueur du prothorax : cette bande transverse souvent limitée en devant par un sillon léger et parallèle ; d'un quart environ plus large que long ; peu ou médiocrement convexe ; couvert , comme la tète , de points contigus, assez finement chagriné; offrant parfois les traces plus ou moins légères d'un sillon peu marqué sur la ligne médiane. Ecus^on en demi-hexagone ou en pentagone à côtés inégaux, à angles prononcés; d'un tiers plus large à la base que long dans son milieu ; couvert de points contigus. Elytres à stries peu profondes , marquées de points petits et séparés les uns des autres par des intervalles doubles de leur diamètre : les cinq à sept premières stries Irès-apparcnlcs : les septième et huitième souvent plus ou moins confuses; offrant la strie rudimentaire souvent confuse ou peu distincte, prolongée depuis l'écusson jusqu'au quart de la longueur. Intervalles très-peu convexes ; couverts de points très-serrés et notablement plus petits ([ue ceux du prothorax, finement chagrinés ou rnguleux ; chargés chacun d'une rangée longitudinale de petits grains tuberculeux , faibles et parfois peu apparents. Eepli canaliculé. Dessous du corps d'un noir mat sur les parties pectorales , d'un noir ordinairement moins obscur ou parfois brun sur le ventre ; ridé transversalement sur la moitié antérieure du postpeclus. Menton sans carène longitudinale ou à carène aflaiblie en devant. Pièce préb asilaire oràmaiiemeul un peu échancrée en arc dirigé en arrière, à son bord antérieur. Prosternum rebordé avec la partie longitudinale médiaire ordinairement denscment ponctuée , offrant rarement les traces d'une ligne longitudinale légère ou peu profoiule. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral rétrécie d'arrièie en avant en pointe peu obtuse. Pieds d'un noir mat : tarses ordinairement d'un brun marron. Cuisses faiblement plus éjtaisses vers letn milieu : les antérieures garnies d'une dent rudimentaire vers les deux cinquièmes basilaires de l'arête inférieure : les postérieures presque aussi grêles que les intermédiaires. Jambes grêles : les antérieures arquées un peu plus sensiblement chez le <f que chez la "^^ .
Celle espèce se trouve également chez les boulangers , les meuniers, dans les maisons et parfois dans les écuries de chevaux , où sa larve vit des débris de l'avoine donnée à ces animaux.
Obs. Elle est facile à distinguer du T. molitor par le Iroisiénu' arlitli' des antennes plus long; par le dernier en ovale transverse, tronqué à l'exlrémité, pas plus long ou à peine plus long ([ue le précédent; par sa ponctuation conlluente ; par la boursoutlure transverse située au devant de la base du prothorax; par les points tuberculnix dépos.-s
sur chaque intervalle en rangée longitudinale; par ses cuisses anlé- / lieures sensiblement plus grosses; par ses jambes de devant plus grêles , etc.
Suivant lUiger, Rossi l'avait envoyé à son ami Helwig, comme ét£ . t l'insecte décrit par lui, dans sa Fauna etrusca, sous le nom de Teneb) o molitor; mais en raison de l'habitat que donne à son insecte l'autei : italien , peut-être la description de ce coléoptère se rapporte-t-elle a T. opacus.
La larve du 7". obscurus ressemble presque en tous points à celle du i T. molitor ; mais au lieu d'êlre blonde , elle est brune , elle a les seg ments deuxième à neuvième également moins foncés et présentant près du bord antérieur une bande transversale plus obscure ; mais à j cette bande se rattachent de chaque côté de la ligne médiane trois points enfoncés, dont le plus interne se lie à cette bande, dont les autres se détachent graduellement. Elle semble différer encore de celle du T. molitor, par son dernier segment au moins aussi long que large à la base, paraissant rétréci d'avant en arrière en ligne plus droite, et terminé par deux pointes plus divergentes. Elle a été décrite par M. Curtis. De Villers l'a prise à tort (C. Linn. Entom. t. I. p. 386], pour nne variété de celle du T. molitor.
Un amateur de rossignols , qui avait l'habitude de donner à ces ) oiseaux, confondues ensemble, des larves de T. molitor et obscurus, \ m'a dit avoir remarqué que ces petits musiciens emplumés préféraient constamment les larves de la première espèce, et n'attaquaient les larves brunes qu'à défaut des blondes.
ce. Intervalles des élytres non chargés de points tuberculeux : les septième et huitième offrant chacun une rangée de points ou une strie ponctuée très-distincte.
3. T. opacus; Dlîftschmidt. D'un noir mat et assez densement ponctité en dessus. Proihorax irrégulièrement arqué sur les côtés, subsinué dans le milieu de ceux-ci et près des angles postérieurs : ces derniers prolongés en forme de dent; presque plan longitudinalement près de chaque rebord latéral qui est relccé ; marqué au devant de chaque sinuosité de la base d'un sillon court , longitudinalement oblique; chargé entre ces sillons d'une bande convexe transverse; marqué de poitits médiocrement rapprochés. Ecusson pentagonal. Elytres paraissant avoir dix ou douze stries, marquées de points très-apparents. Intervalles à peine convexes ; couverts de petits grains un peu râpeux. Menton en toit ou en carène.
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Tenebrio opacus , Duftsch. Faun. Austr, t. 2. p. 291). 2.
Long. 0«»,0169 à 0'»,0180 (7 1/2 à 8'). — Larg. O'",00o6 (2 1/2').
Corj)s d'un noir mat en dessus, plus mal sur les éljlres que sur la tête et le prothorax. Tête couverte de points médiocrement rapprochés, plus petits sur 1 epislome que sur le front. Palpes ordinairement noirs ou d'un noir brun. Antennes généralement noires ou d'im noir brun à la base, graduellement d'un brun marron ou d'un marron plus ou moins clair à l'extrémité ; à troisième article un peu moins long que les deux suivants réunis : le dernier, en ovale transverse , obtusément tronqué à l'extrémité. Prothorax en arc dirigé en arrière à son bord antérieur; faiblement en arc sur les côtés: cet arc inégal, subsinué dans son milieu et près des angles postérieurs : ceux-ci , sensiblement dirigés en arrière en forme de denl; d'un cinquième ou d'un sixième plus large à la base qu'à son bord antérieur ; rebordé latéralement et à la base, mais plus faiblement sur les côtés de celle-ci; en ligne presque droite sur les trois cinquièmes médiaires de son bord [)oslérieur, en courbe rentrante légère et sensiblement dirigée en arrière sur les parties latérales de ce bord; creusé, vers chaque cinquième externe de la base, au devant du bord de celle-ci , d'un sillon court obliquement longitudinal; chargé, entre ces sillons, d'une bande transverse convexe ou d'une sorte de boursouflure ne dépassant pas en devant l'extrémité antérieure desdits sillons, c'est-à-dire le septième ou le huitième de la longueur; d'un cinquième ou presque d'im quart plus large que long; peu convexe, presque plan près de chaque rebord latéral sur une largeur égale au sixième environ de l'espace compris entre la ligne médiane et le bord externe qui est relevé; couver! de points analogues à ceux de l'épislome; offrant ordinairement sur le milieu de la longueur les traces plus ou moins marquées d'un sillon longitudinal raccourci à ses extrémités. Ecxi&son en pentagone à côtés inégaux, à angles prononcés; couvert de points plus seirés et plus gros que ceux du prothorax, mais non conligus ; souvent d'une teinte moins obscure que les étuis. Elylres à stries peu ou médiocrement profondes, marquées de points très-apparents, presque carrés et souvent séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand ipie leur diamètre : la strie rudimentairc naissant de la base : les six premières stries très-distinctes : les septième et huitième ordinairemenl doublées par une strie supplémentaire surcliaciin des se|)liéme et huitième intervalles, paraissant ainsi avoir onze ou douze rangées striales:
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une ou deux des fausses slries souvent raccourcies postérieurement. Intervalles à peine convexes ; légèrement ridés; finement chagrinés ou couverts de petits points rapprochés, tuberculeux ou un peu râpeux. lîepli canaliculé. Dessus du corps pondue; moins obscur, souvent d'un noir brun, d'un brun noir ou même brun sur le ventre. Menton en toit ou chargé d'une carène longitudinale. Prosternum à trois ou quatre sillons; relevé en pointe à son extrémité: postpectus à peine ridé. Partie nntéro-mêdiaire du premier arceau ventral rétréci d'arrière en avant en pointe peu obtuse. Pieds d'un brun noir , avec les tarses moins obscurs : cuisses antérieures garnies d'une très-petite denl vers les deux cinquièmes basilaires de l'arête inférieure : les postérieures presque aussi grêles que les intermédiaires. Jambes grêles: les antérieures sensiblement arquées, surtout chez le cf; glabres à peine denliculés de chaque côté de la tranche inférieure [çf 6)-
Celte espèce se trouve dans diverses parties de la France. Elle n'est pas très-rare à Vaugneray , près Lyon, dans les vieux chalaigniers.
Obs. Elle diffère du 7'. obscurus, avec lequel elle a été confondue [)ar divers auteurs , par sa tête et son prothorax couverts de points assez rapprochés, mais non confluents ; par les bords latéraux du prothorax irrégulièrement arqués, comprimés ou subsinués dans leur milieu et près des angles postérieurs, offrant longitudinalement entre le rebord latéral et le disque une sorte de bande presque plane égale au douzième de la largeur totale du prothorax, et, sur la ligne médiane, les traces d'un sillon ; par les sinuosités de la base peu mar- (juées; par les angles postérieurs prolongés en espèce de dent; par les slries des élytres à points très-apparents; par la strie rudimentaire naissant de la base, par les intervalles non couverts de points confluents, dé[)Ourvus de points tuberculeux plus gros et disposés en rangée longiludinale sur chacun; par les septième et huitième intcîrvalles marqués chacun d'une rangée striale de points ou d'une slrie ponctuée presque aussi longuement prolongée que la véritable; par le rebord des élylres plus sensiblement élargi et plus plan vers l'extrémité; par le menton en toit ou chargé d'une carène longitudinale plus prononcée en avant qu'en arrière.
Celle espèce, décrite par Duflschmidt, n'a pas été reproduite par M. L. Kedtenbacher , dans sa Faune d'Autriche. Ce naturaliste, à l'exemple de Dejean, l'aurait-il confondue avec le T. obscurus?
La larve du T. opacus se trouve dans les troncs morts ou cariés des châtaigniers. M. Gnillebeau elmoi l'avons élevée et en avons donné la
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descriplion. (Voy. Annales de la Soc. linn. de Lyon 18o4-185o. p. 9- 11. — Mdls. Opusc. entom. 6" cahier, p. 9-11.)
AA. Ecusson presque en demi-cercle. Septième à dixième articles des antennes transverses. Quatrième arceau du ventre près d'une fois plus court lon^itudinalement que le troisième. °
k. T. transversaux ; Duftschmidt. D'un brun noir ou d'un noir brun, et finement ponctué, en dessus. Jntcnnes subcompriméen, grossissant à partir du troisième article. Prothorax non visiblement rayé, vers chaque quart externe de la base, d'un sillon court et longitudinalemcnt oblique; morgué de points cycloïdes moins petits, entre le disque et les bords latéraux, /ecusson presque en demi-cercle. Elytres à neuf stries ponctuées. Inlervallc'i presque plans , un peu crénelés : le huitième, plus étroit que le septième, non marqué de points plus gros. Proslernum à peine ou non rebordé. Cuisses non renflées.
Tenebrio transversalis , Duftsch, Faun. Austr. t. 2. p. 300. 4. — L. Rkutenb. Faun. aust. p. 595.
Tenebrio laticollis, Steph. lUustr. t. 5. p. 8. 2. — Id. Man. p. 32.3. 233i.
Tenebrio noctiragus, Muls. et Cl. Rey, m 31em. de la Soc. Linn. de Lyon. (1854 — 1855. p. 7. — Muls. Opusc. 2'= cah. p. 9.
Long. 0'",0135 à 0™,0146 ( 6 à G 1/2' ). — Larg. 0™,0045 à 0'",Û050
Corps allongé ; ordinairement noir en dessus. Tétc niarqnée de poinis médiocremenl serrés, un peu moins petits et moins légers sur le front que sur l'épislome. Palpes et antennes brunes ou d'un brun noir : cellesci, moins obscures à l'extrémité ; subcomprimées; grossissant i\ |);irtir du troisième article; les septième à dixième transverses; à troisième article de moitié plus long que le suivant: à dernier article plus long que large, obtus à son extrémité. Feua^ écbancrés par les joues j'il*^qu'à la moitié de leur diamètre longitudinal. Prothorax faiblement en arc dirigé en arrière à son bord antérieur; peu fortement ar(|ué sur les côtés, avec une faible sinuosité près des angles postérieurs; d'un cinquième plus large à ceux-ci qu'aux antérieurs; muni ialcriilrrncnt d'un rebord plus ou moins saillant ou relevé , et ordinairement un peu moins épais aux angles que dans le milieu, bissinm'' à la base, faiblement arqué en arrière sur les trois cinquièmes médiaires de celle-ci; à angles postérieurs un peu dirigés m .irrière et prcscjur rectangulaires; mutii au bord postérieur û'\m rebord moins faible ri plus
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apparent sur les trois cinquièmes médiaires que sur les parties latérales ; sans ligne longitudinalement oblique bien marquée au devant de chaque sinuosité basilaire; sans bande transverse convexe au devant de la partie médiaire de la base; d'un tiers environ plus large que long; peu convexe; marqué de points petits et légers surtout sur la ligne médiane ; longiludinalement noté , près des côtés , sur le quart environ de la largeur, de points cycloïdes plus gros; offrant rarement les traces presque indistinctes d'une partie de ligne médiane légère. Ecusson presque en demi-cercle, ou en pentagone inéquilatérai , à angles peu prononcés; marqué de points petits, laissant parfois imponctuée une bande longitudinale étroite. Elytres à neuf stries , assez légères, marquées de points un peu plus larges qu'elles et séparés les uns des autres par des espaces souvent à peine plus grands que leur diamètre: la première postérieurement prolongée jusqu'au bord postérieur, où elle parait se lier avec la juxta-marginale : les autres un peu < moins marquées vers l'extrémité que dans le reste de leur étendue; offrant à peine les traces d'une strie juxta-suturale raccourcie. Intervalles presque plans; un peu crénelés par les points des stries; marqués d'une ponctuation au moins aussi fine que celle du prolhorax et assez unie : le huitième plus étroit que le septième et non marqué de points plus gros. Repli parfois peu canaliculé. Dessous du corps et pieds moins obscurs que le dessus. Pièce prébasilaire ordinairement tronquée en devant. Prosternum à peine ou non rebordé et ordinairement rétréci après les hanches et terminé en pointe peu relevée. Quatrième arceau du ventre près d'une fois plus court longitudinalement que le troisième. Cuisses peu ou point renflées; en ligne droite ou en arc rentrant sur l'arête inférieure: les postérieures à peine moins grosses que les antérieures. Jambes grêles : les antérieures arrondies au côté externe; celles du cT, à peine arquées, un peu moins grêles et munies d'une petite dent au milieu de leur arête inférieure.
Cette espèce vit dans le tronc des chênes cariés. On la trouve , près de Lyon , dans le bois de Bron.
Obs. Elle se distingue du T. molitor, avec lequel elle a quelque analogie, par sa ponctuation plus fine et plus unie du dessus de son corps; par ses yeux échancrés jusqu'à la moitié; son prothorax sans ligne enfoncée ou sillon court au devant de chaque sinuosité de la base; marqué de points cycloïdes plus gros près des côtés; par le bord des élylres à peine élargi postérieurement; par les intervalles des stries des élytres plus plans : le huitième plus étroit que le septième et non
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marqué de plus gros points; par ses jambes antérieures non tranchantes au côté externe, etc. Elle s'éloijine de toutes les autres espèces suivantes par la forme de son écusson; par ses antennes plus sensiblement comprimées; grossissant à partir du troisième article , offrant les septième à dixième transverses ; par la brièveté du quatrième arceau ventral.
L'écusson n'est jamais en pentagone inéquilatéral ou en demi-hexagone. Ordinairement, il est en demi-cercle élargi et assez régulier, mais parfois presque en triangle à côtés curvilignes. Cetle variation jointe à quelques autres modifications peu constantes , m'avaient fait considérer à tort comme une espèce distincte {T. noctivagus] des individus qui ne sont que de faibles variétés du T. transversalis.
La larve du T. transversalis se distingue de celle des autres espèces de ce genre par le dernier segment de son abdomen terminé par une seule pointe. M. Guillebeau et moi en avons donné naguères la description. (Ann. de la Soc. linn. de Lyon, 1854-18oo, p. 11-13. — Mll, Opusc. 6«cah. p. 11-13.)
Genre MenephUus , iMénéphile.
{[xr^vr;, lune ; fi'/.os, ami.)
Caractères. Menton plus long que large, rétréci en devant en ogive obtuse ; caréné longitudinalement sur son milieu ; offrant de chaque côté les traces de parties latérales moins cornées et peu apparentes. Antennes prolongées à peine au-delà de la moitié des côtés du prolhorax; graduellement comprimées et grossissant à partir du sixième article : les sixième à dixième, plus larges que longs : le onzième, presque lenticulaire. Mandibules bifides à Pextrémité. Mâchoires à deux lobes , ciliées. Palpes maxillaires à dernier article subcomprimé, oblriangulaire, un peu obliquement coupé à l'extrémité. Palycs labiaux A dernier article moins élargi. Tête rélrécie après les jeux et peu engagée dans le prothorax. Celui-ci, transverse; à angles postérieurs prolongés en arrière en forme de petite dent. Elytres un peu pins larges en devanl que le prolhorax à ses angles postérieurs, presque parallèles, en ogive à l'extrémité; voilant le pygidium. Repli prolongé jusqu'à l'angle suturai, mais réduit à une tranche près de ce dernier; ordinairement creusé d'une fossette pour recevoir le bord un peu dilate du qualriènui arceau. Postépisternums rétrécis d'avant en arrière. Partie antêro-médiairr du premier arccm ventral avancée en poinle : le qunirième i\c' mo.lié
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pins court que le troisième: le dernier un peu plus long que celui ci. Cuisses antérieures renflées. Jambes de devant arquées. Premier article des tarses postérieurs presque aussi long que les trois précédents réunis.
1. II. curvlpes; Fabricids. D'un noir assez luisant en dessus. Tête
et prothorax couverts de points serrés : la première , rayée sur le front de deux lignes longitudinales. Troisième article des antennes d'un tiers environ plus grand que le suivant. Prothorax d'un sixième plus large que long ^ faiblement bissinué à la base; à angles postérieurs prolongés en forme de dent. Ecusson en triangle à côtés curvilignes. Ebjtres à neuf stries ponctuées. Intervalles presque plans , superficiellement pointillés , crénelés , légèrement ridés. Bcpli non canaliculé.
Tenehrio cylindricus , ITerbst, miFuessly's, Archiv. 5* cah. p. 144. 3. — Id. trad. Ir, p. 16S. i. — Gmel. C. LmN. Syst. nat. t. 1. p. 1998. 42.
Tenehrio afjinis, Rossi, Faun. etrusc. 1. p. 232. 578. — Id, Edit. Helw. t. 1. p.
Tenehrio ciirvipes , Fabr. Ent. syst. t. i. p. 111.3. — Id. Syst. Eleuth. t. 1. p.
143. 5. — Herbst, Naturs. t. 7. p. 242. 2. pi. 111. lig. 2. — Schonh. Syn. 1ns.
t. 1, p. 148. 5. — Latr. Gen. t. 2. p. 170 (cJ). — Sturm, Deutschs. Faun. p.
22S. 4. — DcFTScH. Faun. aust. t. 2. p. 301. S. — L. Redtenb. Faun. austr. p.
Kuster, Kaef. Eur
Long. 0'»,0123 à 0™,0147 (5 1/2 à 6 1/2'). — Larg. 0™,0036 à 0™,0045
Corps d'un noir assez luisant en dessus. Tête couverte de points serrés; rayée sur le front de deux lignes longitudinales aboutissant chacune à chaque angle postéro-exlerne de la suture frontale. Palpes et antennes noirs : celles ci à dernier article ordinairement d'un brun marron, à peu près aussi long que large, comprimé; à troisième article d'un tiers à peine plus long que le quatrième. Feux à peine échancrés par les joues. Prothorax tronqué en devant, avec les angles antérieurs généralement émoussés; médiocrement élargi en ligne peu courbe jusqu'aux deux cinquièmes environ , rétréci ensuite et d'une manière subsinueuse près des angles postérieurs qui sont prolongés en forme de dent; faiblement plus large à ces angles qu'aux antérieurs; rebordé sur les côtés et à la base; en ligne presque droite à celle-ci ou à peine sinué près de chaque angle; sans sillon court et longitudinal attenant au bord postérieur, sans boursoufflure transverse au-devant de
IIELOIMDES. 293
celui-ci; d'un sixième environ plus large que long; peu convexe; marqué de points un peu plus gros et moins rapprochés que ceux de la lôte. Ecusson à peine plus large à la base qu'il est long dans son milieu; en triangle à côtés curvilignes; ponctué; offrant généralement sur son milieu une légère carène imponctuée. Elytres ofliant ordinairement à la base une petite fossette pour loger les angles postérieurs du 'prothorax ; à neuf stries au moins aussi prononcées à leur partie postérieure que sur le reste de leur étendue; marquées de points qui crenèlent les intervalles (environ cinquante de ces points sur la troisième strie); offrant une dixième strie prolongée depuis les trois cinquièmes des côtés de l'écusson jusqu'au sixième environ de leur longueur. Intervalles presque plans sur le dos, graduellement un peu moins plans sur les côtés : le neuvième, subconvexe; offrant, surtout vers les points des stries, des rides transversales plus ou moins apparentes; finement et superficiellement pointillés. Bepli non canaliculé. Dessous du corps noir, ponctué. Prosternum rebordé. Quatrième arceau du ventre prés d'une fois plus court longitudinalemenl que le troisième. Pieds noirs, avec les tarses moins obscurs. Jambes antérieures arquées : celles du cf plus longues, plus arquées, ornées vers l'extrémité de leur arête inférieure , d'une touffe de poils d'un jaune mi-doré.
Cette espèce habite nos provinces méridionales. Elle m'a été envoyée du département des Landes par M. Perris , de celui du Var par M. Doublier; M. l'abbé Girodon et moi, en août 1852, l'avons prise en quantité considérable, près du logis du Pin (Var). Elle vit sous les écorces ou dans les troncs morts des diverses espèces de pins et dans les sapins. Sa larve a beaucoup d'analogie avec celle du T. moUlor.
Cet insecte a été décrit pour la première fois, sous le nom de Teucbrio cylindricus,^diV Herbst, qui plus tard a abandonné cette dénomi- Dation pour celle imposée par Fabricius, qui convient mieux à l'espèce-
CINQUIÈME GROUPE
LES lïÉLOPIDES.
Caractères. Menton laissant complètement à découvert la base des mâchoires. Epistome entier ou à peu près, laissant voir le labre sur toute sa largeur. Antennes non perfoliées; subGliformes ou grossissant plus ou moins faiblement vers l'extrémité; à cinquième article beau-
coup plus long que large : les neuvième et dixième articles, le neuvième du moins, plus long que large dans son diamètre transversal le plus grand. Tarses garnis en dessous de poils soyeux.
Les Hélopides se lient d'une manière plus ou moins insensible avec quelques-uns des genres des deux derniers groupes , dont ils se distinguent par leurs antennes généralement plus longues, plus grêles , plus filiformes; ils s'éloignent des Diapérides par les articles de ces organes non perfoliés, des Ténébrionides par le troisième article ordinairement plus long, et par les neuvième et dixième ou du moins par le premier de ceux-ci plus long que large. Leurs tarses garnis en dessous de poils soyeux et flexibles , leur menton laissant complètement à découvert la base de leurs mâchoires, leur épislome entier et laissant le labre apparent sur toute sa largeur, la partie antéro-médiaire de leur premier arceau ventral habituellement avancée en pointe ou en ogive, leurs jambes grêles , empêchent de les confondre avec ceux des Pimélides et des Pédinides avec lesquels ils pourraient offrir quelque analogie.
Plusieurs, condamnés à une vie toute terrestre, ou à s'éloigner peu des végétaux dont ils tirent leur nourriture , 'ont , à l'exemple des premiers Latigènes, des élytres soudées et des ailes plus ou moins com- ^ plèteraent avortées; chez d'autres, les étuis indépendants laissent aux { organes du vol toute leur liberté; nouvel et frappant exemple du peu < d'importance qu'offrent ces parties, pour servir de base aux grandes divisions des Hétéromères.
Les Hélopides, dans le cours de leur vie active, paraissent vivre exclusivement de matières végétales. Leurs larves se cachent dans les troncs des arbres cariés, se traînent sous leurs écorces ou près de leurs racines. Celles en petit nombre qui nous sont connties , et dont nous donnerons ci-après la description (1), se rapprochent de celles des autres Latigènes, par leur corps semi-cylindrique, et ont le dernier segment armé de deux crochets recourbés destinés à faciliter leurs mouvements divers.
Parvenus à leur dernier état, la plupart des Hélopides , durant le jour, se tiennent dans le repos, cachés sous les écorces, aux aisselles des branches, dans les fagots ou sous les arbres étendus sur le sol; plusieurs cependant ont une existence plus ou moins diurne. En général , ces insectes ont des teintes sombres, mais souvent rendues
(1) Vny. aussi Dcméril, Dirf. dos Sr. mit. t. 20. 4821. p. 305, etr
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moins obscures ou moins vulgaires par un vernis métallique; plusieurs cependant portent une livrée plus ou moins agréable.
Les Hélopides, à en juger par VU. striatus, dont notre savant analomiste, M. Léon Dufour, a étudié l'organisation intérieure (1), oirreiit un tube digestif rapproché par sa forme et par sa structure de celui du Ténébrion (2) , d'une longueur égale à environ deux fois et demie celle de tout son corps ; il offre un œsophage dilaté aussitôt en un jabot court, conoïde , dont les parois ont une certaine épaisseur. Le ventricule chylifique en est séparé par une contraction brusque; il est allongé, presque droit, revêtu extérieurement de papilles courtes et obtuses; il renferme une pulpe alimentaire brunâtre. L'intestin grêle, sensiblement moins long que dans le Ténébrion , est conoïde à son origine, puis filiforme. Le cœcum est oblong, séparé par un léger bourrelet , du rectum qui est assez long , droit et bien plus étroit ({ue lui. Les conduits hépatiques, par leur nombre et leur disposition, sont conformes à ce qu'ils sont chez les Mélasomes. Ainsi , l'insertion ventriculaire se fait par six bouts distincts et isolés : la cœcale par un tronc commun à deux branches trifides. Ils sont diaphanes; à peine jaunâtres. Leurs trachées sont toutes tubulaires ou élastiques. Leur tissu adipeux splanchnique est moins abondant que chez les premiers Latigènes.
Ce groupe ne forme qu'une seule famille, celle des Heloi'ii;.ns; et celle-ci peut être réduite, pour notre Faune du moins, au genre suivant.
Genre Helops , Helops; Fabricius (3).
(sXol, nom d'un poisson, qu'on croit être l'esturgeon.)
Caractères. Ajoutez à ceux qui servent à distinguer ce groupe : Antennes prolongées plus ou moins au delà de la hase du prolliorax el ordinairement jusqu'au quart des élylres ou même un peu plus ; subfiliformes , grossissant faiblement vers l'extrémité; de onze ariicles: le deuxième court : le troisième d'un quart au moins plus long que
{{) Rectierches anatomiques sur IcsCaral)iquos et pliisi(Mirs anlirs Colonpirrrs. (Annales des Sciences natur. t. 3. p. iSSiSI}. - f. K. p. 27(5-277. - I. S, p, ^.i et 33.
(2j Tenebrio obscurus.
(3) Syst. Entomol. (1775) p. 2S7.
le suivant, parfois aussi grand que les deux suivants réunis : les quatrième à septième, grossissant faiblement de la base à rextrémité : les trois derniers, subcomprimés, grossissant davantage: le dernier , soit élargi régulièrement depuis la base jusqu'aux deux tiers et arrondi à l'extrémité, soit arqué, souvent comme coudé à son côté externe, et alors obliquement et irrégulièrement ovalaire. Tête presque hexagonale, depuis sa partie postérieure jusqu'à la partie antérieure de i'épistome , c'est-à-dire, élargie d'arrière en avant jusqu'à la moitié du côté des joues, rétrécie ensuite depuis ce point jusqu'à l'angle antéro-exierne ; déprimée sur la suture frontale et souvent sur tout I'épistome, avec les joues un peu relevées: celles-ci, un peu élargies d'arrière en avant. Labre transverse ; cilié et entier ou à peu près à son bord antérieur; ordinairement séparé de I'épistome par une pièce submembraneuse ou coriace, faisant paraître, à l'aide de celte pièce, la bouche plus ou moins avancée. Mâchoires cornées, non saillantes dans l'état de repos ; biGdes à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes coriaces, ciliés : l'interne plus petit. Palpes maxillaires assez allongés, terminés par un article oblriangulaire ou séciiriforme. Palpes labiaux assez courts , à dernier article tronqué , peu renflé dans son milieu. Menton plus large que long, soit subparallèle, soit élargi d'arrière en avant; généralement en toit ou caréné longiludinalement. Languette saillante. Feux transverses, situés sur les côtés de la tète; soit entiers ou presque entiers, soit un peu échancrés par les joues; en général débordant peu celles-ci , surtout vers le milieu de leur côté externe. Prothorax de forme variable. Ecusson plus large que long. Elytres généralement un peu plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs; plus ou moins élargies vers leur moitié ou plus postérieurement; à repli prolongé jusqu'à l'angle suturai , mais parfois en se réduisant près de celui-ci à l'étal de tranche. Dessous du corps ordinairement ridé ou grossièrement ponctué sur les côtés de l'antépectus. Prosternum ordinairement arqué longiludinalement entre les hanches; de forme variable après celles-ci. Postépisternums presque parallèles ou peu rétrécis d'avant en arrière, rarement un peu anguleux à leur côté interne. Partie antéro-médiaire du ventre avancée en pointe ou en ogive : quatrième arceau plus court que le troisième. Pieds assez allongés, propres à la marche : cuisses subcomprimées, un peu renflées vers leur milieu ou un peu après : jambes grêles : tarses à articles entiers , garnis en dessous de poils flexibles ou soyeux. Ongles entiers.
Les a' ont le cor[)s ordinairement plus étroit; les antennes plus Ion-
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gués; le dernier article de celle-ci moins renflé ou plus allongé et généralement moins courbé, ou moins obliquement coupé extérieurement; le prolhorax proportionnellement un peu moins court ou moins large ; les éljtres moins élargies , offrant souvent après la moitié plutôt que vers celle-ci leur plus grande largeur; les jambes , sont arquées en sens variable , garnies de poils plus longs et plus épais sur leur arête inférieure; les tarses plus ciliés ou plus poilus sur les côtés et en dessous , variablement dilatés, chez les antérieurs ou intermédiaires, à articles dilatés parfois de forme un peu différente de celle des autres, souvent garnis en dessous de brosses ou d'espèce de ventouses.
M. le docteur Klister, dans son ouvrage intitulé: Die Kaefer Europas, s'écartant, pour les Helops, de sa marche ordinaire, a essayé de distribuer ces insectes en petits groupes , pour en rendre la détermination plus facile. Nous allons reproduire le tableau systématique donné par cet auteur.
i. Corps en ovale allongé , souvent très-grand. Prothorax plus large que long; joignant immédiatement les élytres, proportionnellement très-convexe, ou pulviforme.
A. Corps noir. Prothorax en forme de cœur tronqué, sinuc au devant des angles
postérieurs : ceux-ci complctemcut ou presque rectangulaires.
a. Intervalles des stries des éiytrcs plans.
1. Dessus du corps mat ou faiblement luisant {H, gihbus. St. -- tencbri-
cosiis, Br. — anthracinus , Germ. — Germari, Kiisx. —Fulci. Friw.).
Elytres brillantes {nitidipenivis , KiisT
b. Intervalles des stries des élytres convexes finterstifiah's . Kiisx.).
c. Elytres avec des impressions transversales plus ou moins larges ou plus
ou moins étroites , souvent en forme de rides.
1. Intervalles des stries des élytres presque plans ou faiblement convexes
{rugosus, Dej.).
2. Intervalles des stries des élytres alternativement plus élevés : les troi-
sième et septième, postérieurement réunis (Sc/im/(//(i . Natt. — d'imascenus, Fiscii.).
B. Corps petit; d'un noir de poix. Elytres étroites, ovales, à peine plus largos
ou quelquefois plus étroites que le prothorax dans son milieu.
a. Quatre tarses antérieurs des c^ très-élargis. Stries des élytres rebor.lées
de chaque côté— {Tarsalus, Kiisx.).
b. Tarses antérieurs seuls fortement élargis chez le 6- Stries des élytres
simples {Sturmii, Kusx. — grandicollis. St.). II. Corps noir. Prothorax arrondi , avec les angles j)Oslériours pointus ou en rectangle vif. Elytres cylindriquemcnt ovales ; granuleuses , avcr de» intervalles élevés, granuleux {llurorms, Klio.).
III. Prothorax proportionnellement fortement convexe ; arrondi dans sa péri-
phérie ; tronqué en devant et en arrière ; à angles postérieurs obtus.
a. Dessus du corps d'un vert bronzé noirâtre, Elytres avec des rangées
de points. Intervalles faiblement élevés en forme de carène ( nigroœneus , KiisT. — crassicolUs , Dej.)
b. Dessus du corps d'un noir de poix. Elytres à stries ponctuées {carbo,
KiisT.).
IV. Prothorax plus large que long; à angles postérieurs très-obtus; oifrant sa
forte convexité aplanie sur les côtés et postérieurement. Elytres cylindriquement ovales; à rangées striales de points; couleur d'un bronzé noirâtre {convexicollis , Chevr. — ceneo-niger, KiisT. — assimilisj Dej.).
V. Corps allongé; convexe; à reflet bronzé en dessus; profondément resser-
ré entre le prothorax et les elytres. Angles du prothorax arrondis [obtusangnlus , Kûst. — pygmœus^ Illig. — sicuhis , Germ, consentaneus*., St. — rotundicollis , Dej. — juncorunij Helf. — tagenioïdcs , Germ. — gracilis, KiisT.).
VI. Pro thorax convexe: faiblement plus large que long; arrondi sur les côtés;
à angles postérieurs obtus. Elytres allongées, étroites, ovalaires;à rangées striales de points.
a. entièrement noir {corvinus, Friw.).
b. verdâtre ou d'un bleu violet.
1. Prothorax convexe, pulviforme; fortement arrondi latéralement. Côtés
de l'antépectus oilrant des rides embrouillées (tumidicollis, Kûst,).
2. Prothoi'ax médiocrement arrondi sur les côtés et médiocrement con-
vexe ; offrant seulement sur le milieu de l'antépectus des rides longitudinales {azureus, Br.),
3. Prothorax faiblement arrondi sur les côtés; peu convexe; offrant seu-
lement sur le milieu de l'antépectus quelques rides grossières et allongées, et sur les côtés des rides faibles et sinueuses et des gros points {cœlestinus , Klug.).
A. Prothorax à peine arrondi sur les côtés; faiblement convexe; à angles postérieurs presque rectangulaires: marquées sur les côtés de l'antépectus de rides transversales épaisses et embrouillées {quadraticollis, Kûst.),
VII. Entièrement noir. Prothorax médiocrement convexe ; faiblement plus large
que long ; à côtés arrondis et sinués postérieurement ; à angles postérieurs en rectangle vif. Elytres ovales, avec des rangées longitudinales de fossettes {foraminosus , Friw.),
VIII. Prothorax plat ou peu convexe; arrondi sur les côtés; à angles postérieurs
rectangulaires. Elytres étroites , en ovale allongé ; à rangées striales de points.
a. d'un bleu violet ou verdâtre f cceruleiis , Linn, — Rossii , Germ. —
StcveiiiiJ.
b. noir {lacer losiis , Des.)
c. noir. Elytres plus courtes, presque parallèles {roriamis , Hoff.)
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IX. en ovale allongé; d'un brun bronzé. Elylrcs sinuées ou échancrées près
de l'exlrémité; à septième intervalle élevé en forme de carène vers sa partie postérieure {impressus, Kiisr.).
X. allongé, étroit; d'un bronzé plus ou moins clair ou plus ou moins obscur.
Elytres à huitième inteivalle des stries postérieurement élevé en forme de carène ; à extrémité allongée , soit arrondie , soit offrant un prolongement en pointe émoussée flanipes, Fab. — incurvus, Kûst. — cordatus, Germ. — tenebrioides , Geum. — tuberculahis , KiisT.)
XI. allongé, étroit; d'un noir de poix ou d'un brun bronzé (d'un brun rouge ,
chez les individus non complètement colorés). Elytres ovales.
a. Angles postérieurs du prothorax en rectangle vif. Elytres convexes;
étroitement ovales ; offrant à leur extrémité , prises ensemble , une pointe émoussée ; à intervalles chargés postérieurement de faibles granulations : le huitième, en carène à Vextrémilé {clypeatus , And. — bninnitarsis , St. — exaratus , Germ. — asphaltinus , Fruv. — nigroficeus, KiisT. — badins, Dahl.).
b. Corps plus petit et plus court que celui des précédents. Angles posté-
rieurs du prothorax obtus. Elytres ovales; convexes; à intervalles des stries distinctement ponctuées, sans granulations (/n/ers;jars»s, Germ. — parvulus, Ramb. — nanus , M. B.).'
c. Semblable au précédent. Angles postérieurs du prothorax rectangulaires.
Elytres faiblement convexes sur le dos ; à intervalles des stries obsolètement ponctués (œmulus , Germ.).
XII. Angles postérieurs du prothorax obtus. Elytres métalliques; brièvement
ovales; fortement convexes; à intervalles lisses et luisants (hipidicola , KiiST. — rufescens , Friw.)
XIII. fortement convexe; ovale; jaune; translucide. Protborax sinué postérieurement sur les côtés; à angles postérieurs rectangulaires ftestaccKs, Dej.).
XIV. Corps plan ou peu convexe ; un peu plus large , proportionnellenicnl à sa
longueur. Angles postérieurs du prothorax obtus.
a. noirâtre (ou d'un rouge brun). Elytres presque indistinctement striées;
à intervalles faiblement élevés en carène , chargés de faibles granulations longitudinalement disposées fgraniqrr, Germ.).
b. entièrement noir. Elytres visiblement slriées;à intervalles convexes,
visiblement chargés de granulations disposées longitutlinalemenl nsprr. Germ.).
XV. noir; largement ovale , peu convexe; presque gyriiiimorphe ou ayant pre.^ciuc
la forme de celui des Gyrins. Angles postérieurs du |)rollinrax aij{us. Elytres à stries fines; à troisième intervalle postérieureim-nl cli;»rj;<- de granulations obsolètes fgagalinus , Germ.).
XVI. d'un brun de poix, à rellct bronzé. Prothorax court; large ; il angles posté-
rieurs obtus ou à peine rectangulaires. Elytres en ovale allongé , offrant après le milieu leur plus grande largeur f^ahmhlrs, KiisT. - longipnims KiisT. — amaroïdes, KiiST.).
XVII. d'un rouge brun ou d'un noir de poix , souvent paré en dessus d'un reflet bronzé. Prothorax plus large que long ; à angles postérieurs obtus ou à peine rectangulaires; le plus souvent faiblement dirigés en arrière. Elytres presque parallèles, convexes (Ecoffeti^ Chevr. — carahoides, Panz.
— dermesfoides, Illig. — harpaloïdes, Dej. — convcxus, Lass. — laticolUs , Dej. — lœvigatus. St. — quisquilius , Fab. — picipes. Bon. — brevis, St.
— brevicolUs, Stev.).
XVIII. d'un brun de poix ou d'un noir de poix, à reflet bronzé; allongé, à peine ovale; peu convexe. Angles postérieurs du prothorax presque ou réellement rectangulaires. Elytres presque parallèles f/x'cniws, Cuevr. — planipennisj St. plebejus, Waltl. — distinguendus. St.).
XIX. d'un noir de poix, à reflet bronzé; allongé; étroit. Prothorax et elytres proportionnellement assez fortement convexes. Angles postérieurs du pre- j mier peu obtus , presque rectangulaires. Elytres allongées ; étroites; ovales farboreus, Stew).
XX. entièrement noir. Prothorax très-petit; proportionnellement convexe; à
angles postérieurs rectangulaires. Elytres ovales ou dilatées, fortement convexes fTerrenii, Friw. — tentyrioides , Waltl.).
XXI. Corps garni d'une fine pubescence
a. Pubescence clairsemée. Corps noir. Prothorax proportionnellement con-
vexe , pulviforme ; à angles postérieurs rectangulaires. Elytres étroitement ovales ; fortement convexes ; déprimées sur la suture , après l'écusson fsphœricollis, Parr.).
b. Pubescence un peu plus épaisse. Corps d'un noirâtre bronzé. Prothorax
proportionnellement convexe; à angles postérieurs obtus ou presque rectangulaires. Elytres un peu plus larges ; presque parallèles ; convexes fgibbicoUis, Kol. — pubescens , Kiisx. — foveicollis , KiisT.)
Il est à regretter que l'auteur, soit dans cette disposition arbitraire et peu naturelle , soit dans la description des espèces , ait négligé une foule de caractères , sans lesquels il est souvent impossible de distinguer certains Hélops de leurs voisins. Ainsi , sans parler des diverses modifications que montre la tête, ni celles que le dernier article des antennes présente dans sa forme , que de ressources ne peuvent pas offrir les autres parties du corps? Le prolhorax , ordinairement plus large que long, offre parfois une longueur plus grande que sa largeur; son bord antérieur, tantôt échancré en arc soit régulier , soit bi ou trisinué, tantôt tronqué presque en ligne droite ou avec deux sinuosités plus ou moins faibles , quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus, se montre d'autres fois arqué en devant, avec ou sans sinuosités; son bord postérieur tronqué en ligne droite chez les uns , montre d'autres fois deux sinuosités plus ou
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moins marquées, et alors ^ les angles postérieurs sont plus ou moins sensiblement dirigés en arrière , et la partie intermédiaire est tantôt droite , tantôt arquée en arrière : dans le premier cas , elle est moins prolongée que les angles : dans le second , elle dépasse parfois ces derniers ; plus rarement oe bord postérieur est plus ou moins fortement arqué en arrière. Les élytres embrassent souvent un peu les angles postérieurs , reçus dans une fossette de leur base ; d'autres fois, elles leur laissent toute leur liberté. Leur rebord externe, parfois uniformément et plus ou moins trancbant depuis les épaules jusqu'à l'angle suturai, semble , ebez un grand nombre, s'interrompre ou se dévier de sa direction , vers les sept buitièmes de sa longueur, et devenir obtus ou convexe postérieurement ; cbez les espèces pourvues d'ailes plus ou moins complètement développées , ce rebord est entièrement apparent , quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus ; chez celles à élytres plus visiblement soudées , il est souvent en partie replié en dessous, et cbez plusieurs alors, en se rapprochant de l'angle suturai, il se montre visible en dessus, graduellement élargi et aplani. Les stries , malgré quelques variations faciles à signaler, présentent dans leur naissance plus ou moins rapprochée de la base, dans la manière dont elles s'unissent à leur partie postérieure, des caractères qui ne sauraient être négligés. Les intervalles, le huitième surtout, fournissent des remarques importantes: ce huitième intervalle, non seulement se montre parfois relevé postérieurement en forme de carène ou de lame ; mais alors même qu'il est peu convexe ou peu saillant à son extrémité, il sort souvent à séparer deux espèces voisines , suivant qu'il se lie avec le rebord apical ou avec le deuxième intervalle. Le repli, le menton, les différentes parties de l'antépectus , les postépisteruums , les tarsi-s et le prosternum surtout, d'une configuration souvent si dilTcrente, chez les espèces , offrent des caractères auxquels il est souvent indispensable d'avoir recours pour élucider ce genre nombreux, et dont les espèces sont souvent si rapprochées.
Nous ne nous lasserons pas de le dire : si l'étude de la boucbe no doit pas être négligée, les diverses pièces ()ui constiluont le système tégumenlaire des insectes , offrent généralement des caraclfics |)liis I importants , parce qu'ils se rapportent d'une manière plus directe A la vie de relation , c'est-à-dire aux mœurs et aux habitudes de ces petits animaux. Nous avons , au reste , assez longuement développé nos idées à cet égard dans le troisième cahier de nos Opuscules cntomologiques, pour qu'il soit utile de revenir sur ce sujet.
A. Cuisses, surtout les antérieures, hérissées de poils, en dessous. Dernier article des antennes ol)long, graduellement élargi jusqu'aux deux tiers, subarrondi à l'extrémité. (S. g. Xanthomus.)
1. H. pallîdns: GuRTis. Ovale oblong ; convexe; entièrement d'un jaune tesiacé. Feux noirs. Prothorax presque tronqué et bissubsinué en devant; élargi jusqu'à la moitié ou un peu plus , rétréci ensuite médiocrement et d'une manière sinuée ; tronqué à la base; convexe; assez finement ponctué. Elytres peu élargies jusqu'à la moitié, rétrécies ensuite régulièrement jusqu''à l'angle suturai; à rebord marginal uniforme , peu tranchant; à stries assez légères et finement ponctuées. Intervalles pointillés : le huitième postérieurement uni au deuxième. Cuisses hérissées de poils en dessous.
cf. Dernier article des antennes près d'une fois plus long que large. Trois premiers articles des tarses antérieurs médiocrement dilatés : les deuxième et troisième cordiformes et garnis en dessous d'espèces de ventouses : trois premiers articles des intermédiaires à peine dilatés et d'une manière graduellement affaiblie du premier au troisième: ces articles non cordiformes , peu distinctement garnis de ventouses en dessous.
9 . Dernier article des antennes de trois cinquièmes plus long qu'il est large dans son milieu. Tarses grêles; sans ventouses.
Helops testaceus, (Dej.) Catal. (1821) p. 71. — Id. (1833) p. 209. - Id. (1837) p.
KûsTER, Kaef. Eur
Helops iKilUdns , Curtis, Brit. entom. t. 7. 298. — Steph. lUustr. t. 5. p. 26. 3.
— Id. Man. p. 326. 2562.
Long. 0™,0051 à 0'",0084 (2 1/4 à 3 3/4'). — Larg. 0™,0033 à 0"0048
Corps en ovale oblong; assez régulièrement arqué en devant; passablement convexe; luisant; entièrement d'un jaune testacé , ou d'un jaune roussâtre testacé: yeux noirs. Tête de deux tiers plus large entre les yeux qu'elle est longue depuis sa partie postérieure jusqu'au bord antérieur de l'épistome; finement et assez légèrement ponctuée; déprimée sur l'épistome , avec la suture frontale plus profonde. Labre cilié de cendré. Antennes d'un jaune testacé; prolongées jusqu'au quart ( Ç ) ou un peu plus (cT) des élytres ; garnies au côté interne de poils ou cils livides peu nombreux , peu distincts ou presque nuls au côté externe ; à troisième article trois fois aussi grand que le deuxième, un peu moins long que les deux suivants réunis : le dernier , oblong ,
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régulièrement élargi jusqu'aux deux tiers, ariondi ou subarrondi à son extrémité. Veux noirs. Prothorax bissinueusement tronqué on devant , c'est-à-dire offrant une sinuosité derrière chaque œil, et la partie intermédiaire presque en ligne droite, et à peu près aussi avancée que les angles, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; à angles antérieurs peu avancés et non émoussés; élargi en ligne peu courbe jusqu'à la moitié environ;, médiocrement rétréci ensuite et d'une manière sinuée au devant des angles postérieurs, qui , par là, sont rectangulairement ouverts et non émoussés; d'un cinquième ou presque d'un quart plus large à la base qu'en devant ; proportionnellement un peu plus large dans son milieu chez le cf que chez la $ ; tronqué en ligne droite à la base ; de moitié environ plus large à la base que long sur son milieu ; muni sur les côtés et à la base d'un rebord également étroit et peu ou point saillant; assez régulièrement convexe, ou un peu moins convexe sur le dos que sur les côtés de celui-ci; à peine moins finement ponctué que la tête; marqué, au devant de chaque cinquième externe du bord postérieur, d'une coiirle ligne ou fossette longitudinale; souvent très-légèrement déprimé au devant du bord postérieur ou marqué d'un sillon obsolète, parallèle à ce bord , soit raccourci à ses extrémités, soit interrompu dans son milieu. Ecusson en triangle , une fois plus large à la base que long sur son milieu; pointillé. Elylres faiblement plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs qu'elles n'embrassent pas; ovalaires, faiblement élargies jusqu'à la moitié, rétrécics ensuite régtilièrement en ligne un peu courbe, à partir de ce point jusqu'à l'angle suturai; peu ou point sensiblement sinuées près de leur extrémité; ordinairement plus larges, près de la base { î ) , ou vers le quart de leur longueur {(f), que le prothorax dans son diamètre transversal le plus grand; munies d'un rebord marginal uniforme, peu ou point tranchant, à peine visible quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; de deux tiers environ plus longues qu'elles sont larges réunies; [convexes; à neuf stries légères, presque linéaires, marquées de points fins, souvent peu distincts sur la seconde moitié d'une partie des stries de la moitié interne: la première, en général courbée en dehors pour s'unir à la deuxième, posléricurciucnl liée à la neuvième : la deuxième liée ù la septième : les troisième à sixième variablement unies et plus courtes : la huitième, ordinairement avancée presque jusqu'à la base, postérieurement liée à la neuvième vers les sept huitièmes de leur longueur. Inlcrvalles plans, superlicirlloment et parfois peu distinctement pointillés : le huitième, postérieurenuMil
isolé du neuvième, peu rôlréci , non saillant, distinctement uni postérieurement au deuxième. Repli prolongé, en se rétrécissant graduellement et faiblement jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps superficiellement ou très-légèrement ridé sur les côtés de l'anlépectus, qui est à peine muni d'un rebord très-étroit; assez finement ponctué sur les autres parties pectorales , plus finement sur le ventre. Menton élargi d'arrière en avant; plus large que long; à peine arqué en devant; chargé d'une faible carène longitudinale médiaire. Prosternum pointillé; rebordé entre les hanches; élargi d'avant en arrière, depuis la partie antérieure de celles-ci jusqu'à son extrémité ; relevé un peu en pointe à cette dernière. Postépisternums [)resque parallèles ; trois fois environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds souvent un peu plus pales que les élytres; sensiblement comprimés: cuisses pointillées, ciliées ou hérissées de poils jaunâtres en dessous : jambes ruguleusement ponctuées , hérissées de cils sur leur arête inférieure : tarses garnis de poils en dessous : premier article des postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis, un peu moins long que le dernier.
Cette espèce se trouve uniquement près des bords de la mer ou à peu de distance du rivage, dans les lieux sablonneux. Elle se blottit sous les débris ou se cache aux pieds des plantes. On la rencontre principalement de l'automne au printemps.
Obs. Elle a été signalée par Dejean sous le nom d'ffelops testaceus , et décrite et figurée pour la première fois par M. Gurtis , sous celui que nous avons dû conserver. Vffelops pallidus du catalogue Gaubil est un tout autre insecte.
Suivant M. Pilate, la larve de \'H. testaceus vit dans les tiges des espèces de chardons qui végètent sur les plages maritimes.
La couleur du corps de cette espèce la distingue suflisamment de toutes les autres. Quelquefois cette couleur est altérée après la mort , et passe , au moins chez quelques parties , au jaune brun ou au brun jaunâtre.
La tète offre parfois, surtout chez le çf , une fossette sur le front. Le prothorax a parfois les dépressions postoculaires peu sensibles; quelquefois il est plus ou moins légèrement déprimé entre les angles antérieurs et la moitié des bords latéraux. Les côtés de l'autépectus sont parfois presque lisses.
\JH. pallidus a des mœurs particulières , qui semblent le rapprocher un peu de certains Pédinides ou de certains Diapérides, des Phalériens,
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par exemple , avec lesquelles leur robe a beaucou[i d'analogie. Los poils dont la partie inférieure de leurs cuisses et de leurs jambes sont hérissées, révèlent leurs habitudes sabulicoles ; mais ces poils ne sont pas spinosules , comme chez les insectes précités.
AA. Cuisses glabres ou faiblement garnies en dessous de poils non hérissés.
B. Rebord marginal des élytres plus ou moins tranchant, depuis les épaules jusqu'aux sept huitièmes de sa longueur, comme interrompu et dévié de sa direction dans ce point, puis convexe ou obtus jusqu'à l'angle suturai. Huitième intervalle des élytres non relevé en carène à son extrémité, visiblement lié au deuxième. (S. g. Helops.) a. Menton chargé d'une carène médiaire graduellement plus saillante d'arrière en avant , anguleusement avancée au milieu de son bord antérieur. Dernier article des antennes fortement coudé extérieuremenl à partir du tiers basilaire.
/S. Dessous du corps violet.
2. H. Rossiî ; Germar. Suballongé; violet ou d'un violet bleuâtre et luisant , en dessus; violet, en dessous. Prothorax un peu plus long sur son milieu que large à sa base ; bissinueusement tronqué en devant; élargi jusqu'aux deux cinquièmes, rétréci ensuite presque en ligne droite; tronqué , à peine bissinué , à la base; médiocrement convexe; rugueusement ponctué. Elytres médiocrement élargies jusqu'aux trois cinquièmes environ; près d'une fois plus longues qu'elles sont larges; â rebord marginal visible en dessus; à stries ponctuées. Intervalles assez finement ponctués et ridés; convexes surtout postérieurement ; le huitième lié au deuxième. Pieds violets.
(f. Dernier article des antennes de trois quarts plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand. Trois premiers articles des tarses antérieurs médiocrement élargis, et d'une manière graduellement moins sensible du premier au troisième ( ces articles élargis en ligne courbe) : les mêmes des intermédiaires , û peine élargis.
$ . Dernier article des antennes d'un tiers environ plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand. Tarses non élargis.
Helops chalybacus, Rossi, Faun. Etr. t. i. p. 236. 587. - /./. édil. Mr. vy p. 288.
587. - Id. mant. t. 2. pi. 1. «g. G. - Oliv. Enlon.. t. 3. n" ;.S. p. < 1. 1^ l'"-
SO
Long. 0",0169 à 0™,0191 (7 1/2 à 8 1/2'). — Plus grande largeur des élytres 0™,0056 à 0'",0067 (2 1/2 à 3'). — Longueur des éljtres 0™,OiOO à 0™,0123 {k 1/2 à 5 1/2').
Corps suballongé; longitudinalement et irrégulièrement arqué, c'està-dire offrant le prothorax et les éljlres plus élevés , l'un et l'autre , vers le milieu qu'à la base ; médiocrement convexe ; luisant ; d'un beau violet, en dessus. Tête marquée de points assez gros sur le front et sur l'épistome , plus fins et plus serrés sur le vertex , rugueuse sur le front : ces points, donnant chacun naissance à un poil obscur, fin , court et peu apparent; déprimée sur la suture frontale , jusqu'aux joues qui sont relevées. Labre ordinairement d'un vert métallique; pointillé; cilié de roux fauve. Palpes noirs, antennes prolongées à peine jusqu'au cinquième ( Ç j ou au quart (cr") de la longueur des élytres ; noires , luisantes, avec l'extrémité des derniers articles d'un noir grisâtre mal; garnies de poils noirs ou obscurs; à troisième article près de quatre fois aussi long que le deuxième, à peu près aussi long que les deux suivants réunis: le dernier, fortement coudé extérieurement vers le tiers basilaire de sa longueur. Prothorax tronqué en devant, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus , avec une faible sinuosité derrière chaque œil ; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes environ , rétréci ensuite , tantôt en ligne presque droite ou à peine courbe , tantôt en faisant une faible et courte sinuosité près des angles postérieurs qui, dans le premier cas , sont un peu plus ouverts que l'angle droit, et dans le second , sont reclangulairement ouverts : ces angles., non émoussés ; un peu plus large aux angles postérieurs qu'à ceux de devant; d'un cinquième environ plus large vers le tiers ouïes deux cinquièmes de s:\ longueur qu'à la base; tronqué à la base, avec une légère sinuosité ou entaille en angle très-ouvert, vers chaque cinquième externe de ladite base; un peu moins large à celleci qu'il est long sur son milieu ; muni sur les côtés d'un rebord assez épais, un peu saillant, subconvexe; muni à la base d'un rebord plus étroit; médiocrement convexe; marqué de points assez gros, rapprochés, séparés surtout près des côtés par des interstices rugueux. Ecusion presque en demi-cercle une fois plus large qu'il est long sur son milieu; assez finement ponctué; ordinairement d'un bleu violet. Elytres faiblement plus larges en devant que les angles postérieurs, qu'elles embrassent un peu; élargies en ligne peu courbe (9) o" presque droite (cf) jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus de leur
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!ongueur , rélrécies ensuite en ligne peu courbe ou presque droite jusqu'à l'angle suturai ; près d'une fois plus longues qu'elles sont larges, réunies, dans leur diamètre transversal le plus grand; munies latéralement d'un rebord tranchant jusqu'aux sept buitièraes , subsinué ou presque interrompu dans ce point , obtus ou convexe postérieurement : ce rebord marginal visible à peu près sur toute sa longueur , quand l'insecte est examiné en dessus; médiocrement convexes sur le dos , convexement très-déclives sur les côtés , postérieurement moins déclives et presque en ligne droite sur leur dernier tiers; à neuf stries |)onctuées et très-prononcées, ordinairement d'un vert métallique: les points , crénelant un peu les intervalles, séparés longitudinalement par un espace plus grand que leur diamètre: la première strie, postérieurement unie à la neuvième ou à la huitième : la deuxième à la septième : les sixième et cinquième, ou moins souvent les quatrième et cinquième, les plus courtes, à peine prolongées au-delà des quatre cinquièmes ou cinq sixièmes , et encloses par leurs voisines : la huitième, avancée en devant presque jusqu'à la base, aboutissant à son extrémité à la neuvième, vers les sept huitièmes de la longueur; offrant près de la suture une rangée ou strie rudimenlaire prolongée à peine jusqu'au sixième ou un peu plus. Intervalles assez finement el peu densement ponctués ; subconvexes en devant, graduellement convexes postérieurement ; souvent plus ou moins sensiblement crevassés par ses rides transversales: le cinquième ou le quatrième, à peine prolongé au delà des cinq sixièmes ou même moins: le huitième, postérieurement peu rétréci, très-distinctement uni au deuxième; isolé du neuvième et du rebord apical. Repli graduellement et faiblement rétréci jusqu'à l'angle suturai; à peine voilé par les quatrième et cinquième arceaux du venire. Dessous du corps violet, luisant; marqué, sur les côtés de l'antépeclus, et jusqucs vers le bord marginal de celuici , qui n'offre presque point de rebord, de gros points, non ou à peine moins en sillons: un peu moins grossièrement ponctué sur la parlii' antéro-médiaire du même segment, et sur les autres parties pectorales ; plus finement et ruguleusement sur le venire; garni sur celui-ci de poils fins, peu épais, d'un flave cendré, médiocrement apparents. BJenton relevé, d'arrière en avant, en carène graduelictncnt plus saillante, anguleusement avancée au milieu du bord antérieur, /'rosli-ruum ruguleusement et assez finement ponctué; ordinairement rebordé entre les hanches, sans rebord après celles-ci , en toit ou en carène relevée en pointe à son ex'.rémité, souvent ridé transversalement près de ' ette dernière. Postépistermms presque parallèles , faiblement rétrecii;
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"'avant en arrière , près de quatre fois aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds assez allongés; de la couleur du dessous du corps; ponctués; garnis de poils roussàtres , fins, médiocrement apparents : jambes antérieures et intermédiaires un peu arquées, surtout chez le cf: extrémité de l'arête inférieure des jambes , quatre premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous d'espèces de brosses, d'un roux fauve : premier article des tarses postérieurs à peu près aussi grand que les deux suivants réunis , aussi grand que le dernier.
Cette espèce se trouve, mais assez rarement , dans les parties les plus méridionales de la Provence.
Obs, Elle se distingue facilement de la suivante par le dessous de son corps et ses pieds d'un violet bleu ; par son prothorax un peu plus long sur son milieu que large à la base , bissinueusement tronqué en devant, rétréci presque en ligne droite dans sa seconde moitié, tronqué en ligne plus droite à la base, plus sensiblement convexe, longitudinalement un peu arqué; par ses élytres à intervalles plus convexes , ridés ; par son antépectus presque sans rebord sur les côtés ; par ses jambes intermédiaires un peu arquées.
Dejean paraît l'avoir confondu avec \'H. cyaneus.
Pf5. Dessous du corps noir.
3. H. cœrnleiis; Linné. Suballongé; d'un violet de nuances variables et luisant , en dessus; noir en dessous. Prothorax plus large que long; échancré en arc régulier , en devant ; élargi jusqu'aux deux cinquièmes , subsinueusement rétréci ensuite , avec le sixième postérieur parallèle; tronqué ou à peine arqué en devant à la base ; à rebord latéral épais et saillant; faiblement convexe; rugueusement ponctué. Elytres élargies jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus ; près d'une fois plus longues que largea; à rebord marginal visible en dessus; à stries ponctuées. Intervalles assez finement ponctués ; presque plans , au moins jusqu'à la iuoitié : le huitième lié au deuxième. Pieds noirs.
(f. Dernier article des antennes une fois environ plus long qu'il est large dans son milieu ; plus grand que le précédent. Jambes et tarses garnis en dessous de poils mi-dorés plus longs et plus épais. Jambes antérieures et intermédiaires un peu arquées. Trois premiers articles des tarses antérieurs médiocrement dilatés , mais sensiblement plus
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larges que les mêmes des intermédiaires : ces articles élargis d'arrière en avant en ligne un peu courbe.
9 . Dernier article des antennes plus arqué au côté externe, de moitié environ plus long qu'il est large dans son milieu ; plus court que le précédent. Jambes et tarses garnis en dessous de poils moins longs, moins épais et souvent moins dorés. Jambes antérieures et inierniédiaires droites. Trois premiers articles des tarses antérieurs à peu près de même largeur que les intermédiaires.
Tenebrio cœruleus, Linn. Syst. nat. (1758) p. 418. U. — Id. (17(57) 677, 11). — Id,
Mus. Lud. Ulr. p. 98. 1. — Goeze, Entom. Beytr. 1. 1. p. 673. 11). — De Vii.i.ers.
C. Linn. Entom. 1. 1. p. 390. 15, Helops cœruleus, Fabr. Syst, entom. p, 257. 1. — Id. Spc, ins. t. 1. p. 32i, 1. —
Id. Mant, t. 1. p. 213. 1. — Id. Entom. Syst. t. 1, p. 118. 3. — Id. Syst.
Eleuth, t. 1. p, 156. 1. — Oliv. Ency. méth, t. 7. p. 45. 1. — Sciirank, Faun.
boic. t. 1, p, 635. 855.— Schônh , Syn, ins. t. 1. p. 158. 1. — Dcméril , Dicl.
des Se. nat. t. 20. p. 505, 1. pi. cah. 15, (Coléopt. orncphilcs) fig. 1. — Stepii.
illustr. t. 5, p, 25. 1. — Id. Man. p. 326, 2560, — L, Due, Excurs. cnlom. p.
70. 4.16.— Gacogne , Notice etc. in Ann. Soc. Linn. de Lyon 1847-49, p. 225. —
KiisTER, Kaef Europ, 21, 49.
Pimelia {Helops) cœrulea, Gmel, C. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 2009. 61. Helops chalybœus, Latr, Hist, nat, t, 10. p. 346. 3, — Id. Gen. t. 2. j), 187. 1. Helops violaceus, Samouelle, ttie Entom, Usef. p. 362, pi, 4. lig. 4. Helops {Anteros) chalybœus, De Casteln. Hist. nat. t. 2. p. 235. 3 (4).
Long. 0'",0135 à 0",0180 ( 6 à 8' ). — Plus grande largeur des èlvtres 0'",0051 à 0™,0067 (2 l/k à 3'). — Longueur des élytres ()'",0090 à 0'»,0135(4à6M-
Corps suballongé; longitudinalement et oblusément arqué, c'est-àdire presque plan sur le dos depuis les deux tiers postérieurs du pro- Ihorax jusqu'aux trois cinquièmes des élj'lres; assez faiblonicnl ou très- médiocrement convexe; luisant, ordinairement violet, parfois d'un violet bleu ou verdâtre , d'un bleu ou verdi\tre violet, plus rarement d'un violet obscur ou brunitre, ou môme noirâtre, en-dessus. Tête ponctuée, d'une manière rugueuse au moins sur le front; en général assez faiblement déprimée sur la suture frontale, labre de môme couleur que le front, pointillé; cilié de roux fauve. Palpes noires. Antennes prolongées environ jusqu'au quart dc^ élvlr.'s ; noirt-s ou d'un noir brun, ordinairement avec l'extrémité du dcrnior ou des derniers articles fauve, ou d'un fauve roussAtre; garnies de poils obscurs; à troisième article près de trois lois aussi long (jue W deuxu''-
me , à peine moins long que les deux suivants réunis. Prothorax faiblement échancré en arc régulier, à son bord antérieur, avec les angles antérieurs peu aigus; élargi en ligne un peu courbe jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes , rétréci ensuite d'une manière sensiblement sinuée à partir des trois cinquièmes , avec le dernier sixième parallèle ou presque parallèle avec son pareil , et ses angles postérieurs rectangulairement ouverts et non émoussés ; un peu plus large aux angles postérieurs qu'à ceux de devant; d'un cinquième environ plus large vers le tiers ou les deux cinquièmes de sa longueur qu'à la base; en ligne faiblement arquée en devant, à la base, ou en ligne droite sur les trois cinquièmes médiaires de celle-ci, avec les angles postérieurs un peu dirigés en arrière, à partir de chaque cinquième externe; un peu plus large à la base qu'il est long sur son milieu; muni sur les côtés d'un rebord épais, saillant, convexe; muni à la base d'un rebord étroit et peu saillant; faiblement ou très-médiocrement convexe; martjué de points assez gros, rapprochés , séparés , surtout près des côtés , par des interstices rugueux. Ecusson presque en demi-cercle, de moitié au moins plus large que long, souvent presque ogival; pointillé; souvent noir ou d'un violet obscur. Ehjtres faiblement plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs , qu'elles embrassent un peu ; élargies en ligne peu courbe ( Ç ) ou presque droite {(f) , jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu plus de leur longueur, rétrécies ensuite, en ligne peu courbe jusqu'à l'angle suturai; près d'une fois plus longues qu'elles sont larges, réunies, dans leur diamètre transversal le plus grand ; munies d'un rebord latéral tranchant et relevé en gouttière étroite jusqu'aux sept huitièmes , subsinué et presque interrompu dans ce point ; subconvexe postérieurement : ce rebord marginal visible sur toute sa longueur, quand l'insecte est examiné en dessus; médiocrement convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés, postérieurement moins déclives et presque en ligne droite sur le dernier tiers; à neuf stries ponctuées et très-prononcées : les points, transverses, crénelant un peu ou à peine les stries , séparés longitudinalement les uns des autres , par un espace au moins aussi grand que leur diamètre: la première strie, postérieurement unie à la neuvième ou à la huitième: les cinquième et sixième, ou moins souvent les quatrième et cinquième, les plus courtes , à peine prolongées au delà des quatre cinquièmes, encloses par leurs voisines: la huitième, avancée en devant à peu près jusques à la base, aboutissant, postérieurement à la neuvième, vers les sept huitièmes delà longueur; offrant, près de la suture, une strie rudimen-
uÈLOPiKNS. — helops. 31 1
faire ou rangée striale de points prolongée en s'affaiblissaiil , jusqu'au tiers 011 même jusqu'au delà des deux cinquièmes de leur longueur. Intervalles assez finement ponctués; plans ou presque plans en devant, jusques à la moitié, plus ou moins médiocrement convexes vers leur extrémité; peu ou point crénelés, surtout postérieurement, par les points des stries ; oCfrant parfois de légères rides transversales : le cinquième ou le quatrième , à peine prolongés au delà des cinq sixièmes ou même moins : le huitième postérieurement peu rétréci , très -distinctement uni au deuxième, et isolé du neuvième et du rebord apical. Repli graduellement, et faiblement rétréci jusqu'à l'angle suturai , en partie voilé par les quatrième et cinquième arceaux du ventre. Dessous du corps noir ou d'un noir brun, luisant ; marqué sur les côtés de l'antépectus, qui offre un rebord assez étroit, mais très-distinct, de gros points peu ou point unis en sillons; moins grossièrement ponctués sur la partie antéro-médiaire du même segment et sur les autres parties pectorales et surtout sur le ventre ; ruguleux sur ce dernier; garni sur celui-ci de poils fins, cendrés, peu apparents. Blenton relevé, d'arrière en avant, en carène peu saillante, anguleusement avancée au milieu du bord antérieur. Prosternum ponctué ; ordinairement rebordé et quelquefois marqué d'une autre raie , soit légère soit sulciforme , entre les hanches , sans rebord après celles-ci, en toit ou en carène, et relevé en pointe à son extrémité. Postepisternums un peu rétrécis d'avant en arrière; quatre fois environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds assez allongés, delà couleur du dessous du corps; assez finement ponctués: dessous des jambes et des tarses garnis de poils d'un roux jaune, mi-doré: dernier article des tarses postérieurs plus longs que les deux suivants réunis , pins long que le dernier.
Cette espèce habite la plupart des provinces de la France. Elb- est médiocrement commune dans les environs de Lyon: on la trouve principalement sous l'écorce des châtaigniers. Voici la description de sa larve.
Larve hexapode. Corps allongé; semi-cylindrique; revélu d'une peau coriace ou parcheminée; composé, outre la tête, de douze anneaux ; en dessus, blond ou d'un blond p^Ie sur la této et sur les premier, onzième et douzième anneaux, d'un blanc navescent sir les autres segments , avec le bord de ceux-ci moins pâle sur la partie postérieure correspondant au repli; superficiellement rugueux ; glabre, avec quelques poils très clairs semés sur les cùlés. 7clc plus large (pie longue; oblusément arrondie en devant; convexe; ininquée d'une
ligne longitudinale médiaire, naissant du bord postérieur, avancée jusqu'aux deux cinquièmes postérieurs, bifurquée en devant, avec les branches de celte bifurcation un peu arquées en dehors. Epistome transverse; un peu rétréci d'arrière en avant. Labre transverse, à peu près de la largeur de l'épistome à son bord antérieur; parcimonieusement cilié en devant. Mandibules robustes; dépassant à peine le labre, dans Tétat de repos; peu arquées; coriaces et d'un blond roussâtre à la base, cornées et noires à l'extrémité; bidentées à celle-ci. Mâchoires à un lobe, armé, à son côté interne, de poils roux, spiniformes. Palpes maxillaires peu allongées; composées de trois articles ; graduellement rétrécis. /l/cn/on allongé ; presque parallèle. Languette apparente. Palpes labiaux courts: de deux articles: le dernier, conique. Antennes dépassant à peine en devant les mandibules â l'état de repos; de quatre articles: le deuxième d'un quart plus long que le troisième: le quatrième souvent presque indistinct ou enchâssé dans le troisième , terminé par des soies. Feux paraissant représentés par deux points noirs, situés près de la base des mandibules. Segment prothoracique plus grand que la tête; près d'une fois plus long que le deuxième; celui-ci un peu plus court que le troisième. Quatrième à dixième segments presque égaux : le quatrième, un peu moins grand: le dixième, noté sur le dos de quelques points roussâtres: le onzième, plus long; creusé de points plus gros et plus nombreux; offrant, vers la partie médiaire de son bord postérieur, un appendice brièvement bidenté ; muni vers les deux tiers de sa longueur de deux courtes épines noires, situées chacune vers le point intermédiaire, entre la ligne médiane et les côtés , déprimé au côté interne de chacune de ces épines: douzième anneau court; rétréci d'avant en arrière; muni de chaque côté, près de son bord antérieur, d'un point tuberculeux; armé, à son extrémité, de deux pointes aussi longues que lui, un peu divergentes, recourbées en dessus, brunes graduellement plus obscures et cornées à l'extrémité : ce douzième segmen t, offrant en dessous , près de sa base , une partie transverse , subcoriace, exsertile bimamelonnée. Stigmates d'un roux blond; au nombre de neuf paires : chacun des thoraciques rapprochés du bord antérieur du mésothorax en dehors et sur le bord de la ligne longitudinale servant à séparer les arceaux supérieurs des inférieurs: les cinq paires abdominales , situées moins près de la ligne susnommée, sur les quatrième à onzième anneaux. Pieds médiocres; munis en dessous de poils spinosules; composés de cinq pièces: celle paraissant représenter le tarse, courte, peu distincte de la jambe, et terminée par un ongle brun , assez robuste.
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Long. 0™,0247 (11'). — Larg. 0™,0033 (1 1/2').
Watherhodse , Descript. of thc larvse, etc. tn tlie Transact. of tlic entomolog. Soc. of London t. 1. (183G) p. 29. pi. 3. a, larve, b à i détails. — Westnvood, Introd! l. (1839) p. 312, lig. 36. (20 à 23). - Perris, Ann. des Se. nat. 2' série , t. H. (I840)p,81-83.p. 3. A, fig. i, larve. 2(J3, détails. — Ciupuis et CiiANDÈZE.Catal (1853) p. 176.
Cette larve vit dans les parties malades ou mortes des Ironcs de divers arbres. Elle a été trouvée dans le saule, par M. Watorliouse ; dans l'aulne, par M. Perris; dans le châtaignier, par M. Guillebeau et moi.
XX. Menton non anguleusement avancé à son bord antérieur
y. Prothorax tronqué en ligne presque droite à la base , avec les angles à peine plus dirigés en arrière que la partie médiaire. S. Prothorax peu ou point sinué sur les côtés au devant des angles postérieurs.
4. H. coriaceus ; (Hoffmanskgg ) RiisTER. Suballongé; convea-e; entièrement noir, peu luisant, en dessus. Prothorax échancré en arc faible, régulier ou à peine bissinué en devant; élargi jusqu'aux trois septièmes ou d la moitié , rétréci ensuite en ligne presque droite ou à peine sinué e ; tronqué, à peine bissinué, à la base; médiocrement et régulièrement convexe; dcn. sèment et rugulemement ponctué. Elytre^ élargies au moins jttsqu aux troti cinquièmes ; des cinq huitièmes aussi larges , dans ce point , quelles sont longues; à rebord marginal visible en dessus ; à stries ponctuées, presque linéaires. Intervalles ruguleusernent ponctués , non crénelés ; plans : le huitième visiblement lié au deuxième postérieurement.
Helops hottentota? Fabr. Ent. Syst. t. 1. p. 122. 23.— Id. Syst. Eleuth. t. 1. p.
162. 41. — ScHÔNH. Syn. ins. t. 1. p. 162. 42. Helops coriaceus (Hoffmansegg) (Sturm), CatU. (1826) p. l.W. — /d. (1813) p. 163.
— (Dej.) Catal. (1833) p. 2U8. — Id. (1837) p. 230. - Kùst. Kacf Eur. 22. 86.
o". Dernier article des antennes de deux tiers environ plus long qu'il est large vers son tiers. Jambes graduellement un peu ronllées vers l'extrémité. Trois premiers articles des tarses anlériours munis en dessous de sortes de ventouses et médiocrement dilatés : les deuxième et troisième subcordiformes : les mêmes des intermédiaires peu distinctement munies de ventouses , en dessous ; à peine dilatés ; touj un peu élargis de la base à l'extrémité.
9 . Dernier arlicle des antennes d'un tiers à peine plus long qu'il .-il
large vers son tiers. Jambes régulières. Tarses non dilatés, non garnis de ventouses.
Long. 0'»,0J3o à 0,0147 (6 à 6 1/2'). — Plus grande largeur des él:ytres 0"',00ol à 0"\0036 (2 1/4-3 2 1/2'). — Longueur des élytres C^OOQO (4').
Corps suballongé ; longitudinalement et obtusément arqué, c'est-àdire peu arqué sur le dos depuis les deux cinquièmes postérieurs du prolhorax jusqu'aux trois cinquièmes des élytres; convexe ou médiocrement convexe; entièrement noir; mat ou peu luisant, en dessus. Tête densement, ruguleusement et peu grossièrement ou assez finement ponctuée; glabre; déprimée sur l'épistome; ordinairement marquée, entre les yeux, d'une dépression transversale plus ou moins prononcée. Labre pointillé; cilié de fauve. Antennes prolongées au moins jusqu'au quart des élytres (o"), un peu moins ( Ç ); noires , avec les derniers articles paraissant revêtus à l'extrémité d'une pubescence cendrée; garnies vers l'extrémité des articles de poils noirs peu nombreux ; à troisième article près de quatre fois aussi long que le deuxième, un peu ,• moins long que les deux suivants réunis : le dernier , presque régulièrement arqué à son côté externe, assez faiblement réiréci à partir du tiers environ de sa longueur jusques près de l'extrémité. Prothorax échancré en devant en arc faible, plus ou moins sensiblement bissubsinné , ou déprimé derrière cbaque œil , avec la partie intermédiaire faiblement moins avancée que les angles antérieurs : ceux-ci peu aigus; élargi en ligne un peu courbe jusqu'aux trois septièmes ou à la moitié, rétréci ensuite en ligne presque droite ou à peine sinuée;à angles postérieurs plus ouverts que l'angle droit et peu ou point émoussés; un peu plus large à ces angles qu'aux antérieurs ; tronqué à la base , avec une très-légère sinuosité vers chaque cinquième externe de celleci ; d'un quart environ plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; muni sur les côtés d'un rebord étroit et saillant; muni à la base d'un rebord aussi étroit et peu saillant; médiocrement et assez régulièrement convexe; densement et ruguleusement couvert de points un peu plus gros ou moins petits que ceux de la tête; souvent marqué d'une fossette obsolète au devant de chaque cinquième externe de la base. Ecusson presque en demi-cercle , ou en triangle à côtés cjirvilignes, près d'une fois plus large qjie long ; pointillé plus ou moins superficiellement. Elytres élargies peu fortement jusqu'aux trois cinquièmes ou presque aux deux tiers de leur longueur , en ligne un peu
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tourbe ( Ç ), ou presque droite (c/"), depuis le dixième de la loiigu»Mir, avec le premier dixième moins régulièrement et plus sensiblement élargi; rétrécies , après leur plus grande largeur en ligne peu courbe jusqu'à l'angle suturai; légèrement sinuées vers les sept huiiièmes de leur longueur; offrant, réunies, dans leur plus grande largeur, les cinq huitièmes de leur longueur; munies d'un rebord latéral tranchant jusqu'aux sept huitièmes, sinué et interrompu dans ce point et convexe postérieurement; peu convexes sur le dos, convexement déclives sur les côlés et plus faiblement à leur partie postérieure, û partir de leurs trois cinquièmes; à neuf stries prononcées, marquées de points ne débordant pas ordinairement les stries, séparés longitudinalemcnt les uns des autres par un espace plus grand que leur diamètre (environ trente sur la quatrième) : la première , poslérieurerneiil unie à la neuvième : la deuxième à la septième: les cinquième et sixième , ou quatrième et cinqiiième, unies et prolongées environ jusqu'aux cinq sixièmes : la huitième , avancée presque jusqu'à la base, postérieurement liée ou presque liée à la neuvième , vers les sept builièmes de leur longueur; offrant en outre une rangée slriale juxlasiilurale rudimentaire, prolongée après l'écusson d'une fois et demie û deux fois la longueur de cette pièce. Inlervallcs peu Bnement et riignleusement ponctués ; ridés ; plans ou convexiuscules , plus ou moins faiblement subconvexes postérieurement: le quatrième, quatre ou cinq fois aussi large qu'une strie, vers la moilié de la longueur : le huitième, postérieurement peu rétréci , très-distinctement uni au deuxième, isolé ou presque isolé du neuvième, visiblement isolé du rebord apical. Hepli prolongé jusqu'à l'angle suturai, en se réduisant à peu près à une Iranche, à partir du dernier arceau ventral. Dessous du corps d'iii» noir plus luisant que le dessus; marqué, sur les côtés de l'antépecliis, et jusques vers le bord marginal (qui offre un rebord horizontal Irèsélroit ou peu prononcé et imponctuô) de gros points peu distinclcmi-iil unis on sillons , ou séparés par des intervalles constituant pres(|ue un réseau; ponctué et ridé sur la partie antéro-médiaire du mémo segment; marqué de points médiocres et assez serrés sur les autres parlu's pectorales ; glabre , ruguleux et plus finement ponctué sur le venire, mais moins finement sur les côtés des premiers arceaux. Menton [)resque parallèle; tronqué en devant; faiblement caréné. Proslcrnum égal entre les hanches à un tiers de la largeur de l'une d'elles ; reborde: ponctue ou longitudinalement ridé; à peine élargi et faiblement convexe apies les hanches; un peu relevé presque sur toute sa largeur à sou extrémité. Postépisternums un peu rétrécis d'avant en arriére; Irois fois et
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demie environ aussi longs qu'ils sont larges duns leur milieu. Pied* assez allongés; également noirs : cuisses pointillées : garnies de poils rares : jambes et tarses garnis en dessous de poils fauves: premier article des tarses postérieurs moins long que les deux suivants réunis, moins grand que le dernier.
Cette belle espèce se trouve dans le département des Landes. Je l'ai reçue de M. Perris. J'en ai vu également dans diverses collections des exemplaires provenant des mêmes localités.
Obs. Elle se distingue sans peine des espèces précédentes par sa couleur; par la forme de son menton ; par celle du dernier article de ses antennes; par son repli des élytres comprimé en lame vers son extrémité ; par son prosternum , etc.
Elle offre dans le plus ou moins de convexité de son corps, dans son prothorax en ligne soit presque droite, soit légèrement sinuée au 'devant des angles postérieurs; dans ses stries marquées de points qui tantôt crérièlent plus ou moins sensiblement les intervalles, qui tantôt les débordent à peine; dans les intervalles souvent plans jusques près de l'extrémilé , d'autres fois convexiuscules en devant, des modifications qui en allèrent faiblement la physionomie. Elle est néanmoins toujours facile à distinguer de ses voisines , à Taide des caractères indiqués.
ôo. Prothorax fortement sinuc sur les côtés, au devant des angles postérieurs avec le dernier sixième parallèle.
5. H. eerberns. Oblong ou ovalaire ; convexe ; entièrement d'un noir un peu luisant. Prothorax très-médiocrement et bissinuément échancré en devant j avec la partie médiaire un peu arquée en devant; élargi jusqu'à la moitié, assez fortement rétréci et sinué ensuite, subparallèle sur le sixième postérieur; presque en ligne droite à la base, avec les angles faiblement dirigés en arrière; longitudinalement arqué; convexe , presque en gouttière assez large près des côtés ; ponctué. Elytres ovalaires , offrant vers le milieu leur plus grande largeur; près de moitié plus longues que larges réunies; à rebord latéral visible en dessus; à rangées striales de points assez petits, postérieurement transformées en stries. Intervalles plans; assez finement pondue: le huitième , postérieurement étroit , prolongé jusqu'au suturai.
cf. Dernier article des antennes de moitié plus long que large; presque parallèle, du tiers aux deux tiers. Jambes sensiblement renflées vers l'extrémité: les antérieures et intermédiaires A peine arquées.
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Tarses ciliés de roux fauve, garnis de ventouses, en dessous: les qualre premiers articles des antérieurs et à peine plus faiblement les mômes des intermédiaires dilatés, d'une manière giaduelloinent moins forte du premier au quatrième, élargis d'arrière en avant en ligne courbe, graduellement plus courts : le troisième une fois environ plus large que long : le premier des postérieurs un peu moins étroit que les suivants. 9 . Dernier article des antennes à peine plus long que large, souvent presque orbiculaire. Jambes droites ; graduellement et faiblement élargies de la base à l'exlrémité. Tarses peu ciliés ; garnis en dessous de poils épais et soyeux : les trois ou quatre premiers des antérieurs et plus faiblement des intermédiaires, peu élargis : le premier des postérieurs un peu moins étroit que les suivants.
Long. 0™,0090à 0"',0106 (4 à 4 3/i'). Larg. 0™,003G à[0•",00/^2 ^1 1/3 à 1 7[8'). Long, des élytres 0™,0033 à 0™,003o (1 1/2 à 1 2/5').
Corps oblong; ovalaire; longitudinalement et irrégulièrement arqué; convexe; luisant; noir, un peu métallique en dessus. J'e'le pencbée ; à peine plus large dans son milieu, qu'elle est longue depuis sa partie postérieure jusqu'au bord antérieur de l'épistomc ; glabre; marquée de points médiocres et peu serrés sur le front et sur l'cpistome , plus lins et plus rapprochés sur le vertex ; creusée, sur la suture frontale, d'un sillon profond, transverse, prolongé jusqu'aux joues. Labre noir, pointillé; très-obtusément ou à peine arqué en devant; cilié de roux lestacé à son bord antérieur. Antennes brunes ou d'un brun noir, souvent graduellement un peu moins obscures vers l'extrémité; garnies de poils fins, obscurs, peu épais; prolongées environ jusqu'au (piart des élytres ; avec les trois ou quatre derniers articles un peu plus gros : le troisième, trois fois aussi long qne le deuxième, presque égal aux deux suivants réunis : le dixième, à peine aussi loug qu'il est largo dans son diamètre transversal le plus grand : le dernier, presque d'égale largeur, du tiers aux deux tiers, et de moitié plus long que largo (;/), souvent ;\ peine plus long que large et presque orbiculaire ( î ;. l'rothorax assez faiblement et subtrisinuément échancré, en devant, c'està-dire offrant une sinuosité assez faible derrière chaque œil et la partie intermédiaire presque droite ou souvent faiblement échancrée ou entaillée dans son milieu , et à peine arquée en devant entre celte légère entaille et chaque sinuosité postoculaire; à angles antérieurs un peu émoussés et souvent à peine plus avancés que la partie intermédiaire; élargi en ligne un peu courbe jusqu'à la moitié, rétréci ensmle asw-i
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follement jtisqu'aux sept neuviènies ou cinq sixièmes de la longueuf de ses côtés, avec le dernier sixième parallèle avec son semblable; offrant , par là , les angles postérieurs rectangulairement ouverts et non émoussés ; un peu plus large à ces angles qu'aux antérieurs; d'ua sixième environ plus large dans son milieu qu'à la base; tronqué en ligne droite sur les trois cinquièmes médiaires de celle-ci , avec les angles postérieurs faiblement dirigés en arriérée partir de chaque cinquième externe du bord postérieur ; muni sur les côtés d'un rebord moins élroit et plus sensiblement saillant que celui de la base; de moitié plus large à celle-ci que long sur son milieu; assez fortement convexe, mais offrant près des bords latéraux une sorte de gouttière égale, vers le milieu de ceux-ci, à environ le sixième ou presque le cinquième de la moitié de la largeur; couvert de points ronds, médiocres, serrés, mais moins rapprochés sur la gouttière; offrant parfois sur la ligne médiane une trace linéaire imponctuée plus ou moins courte et plus ou moins distincte; longiludinalement arqué, offrant vers le milieu sa plus grande hauteur, moins déclive en arrière qu'en avant; montrant parfois, vers les cinq sixièmes de la longueur une dépression légère parallèle à la base, plus indistincte dans le milieu qu'à SOS extrémités. Ecusson une fois au moins plus large qu'il est long sur son milieu; en triangle à côtés curvilignes; pointillé. Elytres faiblement plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs, qu'elles embrassent un peu; ovalaires , c'est-à-dire régulièrement élargies en ligne un peu courbe jusques vers la moitié de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne plus sensiblement courbe jusqu'à l'angle suturai, peu obtuses à ce dernier; à peine sinuées près de leur extrémité ; près de moitié plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu, prises ensemble ; munies d'un rebord latéral tranchant et relevé de manière à former une gouttière étroite jusqu'aux sept huitièmes, interrompu et subconvexe postérieurement : ce rebord , entièrement visible quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; longitudinalemenl arquées, sensiblement moins élevées à leur base que dans leur milieu et que le prothorax vers la moitié de sa ligne médiane; assez régulièrement convexes; convexement déclives postérieurement, à partir de la moitié de leur longueur; à neuf rangées striales de points assez petits, longitudinalement séparés les uns des autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre, en partie liés les uns aux autres, a partir de la moitié de la longueur, et transformant postérieurement les rangées striales en stries (au moins 50 de ces points sur la quatrième) : les première et deuxième rangées subterminales :
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la première, ordinairement courbée en dehors , vers la base, pour s'unir à la deuxième : les quatrième et cinquième, prolongées environ jusqu'aux six septièmes , plus courtes que les autres et encloses par leurs voisines : les troisième à sixième, variablement unies poslérieiirement: la septième, liée ou presque liée postérieurement à la deuxième : la huitième , avancée en devant jusqu'à la hase : la cinquième , postérieurement prolongée presque jusqu'à la première ou à la deuxième, plus ou moins distinctement délacliée du rebord apical. Intcrralles plans, assez finement et un peu ruguleusemcnt ponctués (quatre points sur la largeur du quatrième vers la moitié de sa longueur) : le quatrième, cinq fois environ aussi large qu'une rangée slriale, vers la moitié de sa longueur : le troisième , refoulant souvent le deuxième vers son extrémité: le huitième, postérieurement prolongé jusqu'au suturai , ou d'autres fois lié au deuxième : le neuvième , terminé un peu après l'interruption du rebord marginal. nepU rugulousement pointillé; prolongé jusqu'à l'angle suturai , en se réduisant prescpie à l'état de tranche, à partir de l'interruption du rebord marginal. Dessous du corps noir; luisant; marqué, sur les côtés des hanches antérieures, de gros points peu distinctement disposés en rangées : ces points s'affaiblissent en se rapprochant du bord marginal qui est lisse ou à peu près et muni d'un rebord horizontal assez large; nigtile^isement ponctué sur la partie anléro-médiaire du môme segment; ponctué sur les autres parties pectorales ; marqué sur le ventre de points plus fins, donnant naissance à un poil fin, très-court, indislincl. Prosternum longitudinalement convexe et parallèle entre les lianclH-s;à peine aussi large entre celles-ci que le tiers de l'une d'elles ; un peu obsolètement ponctué; rayé d'une ligne près de chacun des bords latéraux , offrant parfois sur son milieu les traces d'une rangée ou d'une raie ; largement en toit et élargi après les hanches; dépassant à peine je bord de Tarceau : à peine relevé en pointe à son exlréinilé. /'<).</(•pislernums un peu rétrécis d'avant en arrière; assez densemeni pondues avec les bords lisses; trois fois environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds noirs : cuisses ponctuées, garnies vers leur arête inférieure de poils d'un flave cendré peu épais: jambes ruguleusement ponctuées, assez brièvement ciliées ou garnies de poils médiocrement épais sur leur arête inférieure: tarses assez denseuienl garnis en dessous de poils d'un flave cendré.
Celte espèce se trouve dans les Pyrénées Orientales. Elle y a été prise en assez grande quantité, il y a quelques années , par feu M. le capitaine Michel , do qui je l'ai reçue.
Obs. Elle so distingue facilement de Vff. coriaceus, par sa taille ; par son corps proportionnellement plus court et plus large; par son prothorax plus sensiblement bissinué en devant, avec la partie intermédiaire presque aussi avancée que les angles, visiblement sinué et en gouttière sur les côtés; par les intervalles des éljlres pians , etc. Elle s'éloigne de VU. robustus, par sa taille; par sa couleur; par son prothorax offrant la partie de son bord antérieur comprise entre les angles presque droile et moins avancée que ces angles; par ses rangées striales des élytrcs marquées de points petits et peu profonds ; par le huitième intervalle non distinctement lié au deuxième, etc. L'IIelops hottentota de Fabricius se rapporterait-il à cette espèce?
yy. Prothorax bissinué à la base, avec le milieu de celle-ci au moins aussi prolongé en arrière que les angles.
6. H. robnstns. Oblong ; convexe; d'un noir terdâtre, un peu luisant. Prothorax bissubsinueiisement échancré en devant; plus large et subanguleux vers les deux cinquièmes , rétréci ensuite , à ■peine sinué près des angles qui sont rectangulairement ouverts; assez faiblement bissinué à la base, avec la partie médiaire plus prolongée que les angles; convexe, moins déclive près des côtés ; à rebord latéral épais et relevé ; ponctué. Elytres d'un tiers environ plus longues que larges; à rebord latéral visible en dessus; d stries marquées de points les débordant à peine. Intervalles superficiellement pointillés; plans ou à peu près: le huitième postérieurement uni au deuxième.
(f- Dernier article des antennes une fois environ plus long qu'il est large dans son milieu ; un peu régulièrement arqué au côté externe, presque parallèle du tiers aux deux tiers, offrant souvent vers ce point sa plus grande largeur. Quatre premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires , ciliés de roux et garnis en dessous de brosses ou de sortes de ventouses; dilatés, d'une manière graduellement affaiblie du premier au quatrième: les deuxième et troisième élargis en ligne courbe d'arrière en avant.
9 . Dernier article des antennes de deux tiers environ plus long qu'il est large dans son milieu ; un peu plus arqué à son côté externe. Quatre premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires peu ciliés de roux sur les côtés, garnis en dessous de poils soyeux n'offrant pas l'image d'une brosse: peu ou point dilatés et en ligne à peu près droite, d'arrière en avant.
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Long. 0™,0133 à 0™,0169 (6 à 7 1/2' ). - Larg. 0™,0061 â O'n,0072
Corps oblong ; convexe; d'un noir verdâlre ou obscurémenl bronzé et peu luisant, en dessus. Tcte marquée de points assez gros, séparés par des intervalles presque plans; parfois subruguleuse sur le front , surtout chez le çf' épistome déprimé; transverse; en ligne presque droite ou peu arquée en arrière à son bord postérieur: joues relevées. Labre cilié do roux en devant, antennes prolongées environ jusqu'au quart des élytres , un peu pubescentes ; d'un noir brun à la base , graduellement moins obscures ou garnies d'un duvet fauve à l'extrémité; à troisième article quatre fois au moins aussi grand que le deuxième, aussi long que les deux suivants réunis ; le dernier peu régulièrement arqué extérieurement, ordinairement un peu plus large vers les deux tiers, que vers le tiers. /"ro/Aora^ bissubsinueusement écbaiicré en devant^ c'est à-dire déprimé ou subsinué derrière cha'|ue œil, avec la partie intermédiaire en ligne un peu arquée en devant et un peu moins avancée que les angles, quand l'insecte est vu per[)('ndic'til;iirt'ment en dessus, élargi en ligne presque droite jusqu'aux deux cinquièmes des côtés, souvent un peu anguleux dans ce point , rétréci ensuite d'une manière un peu irrégulière, à |)eine ou faiblement sintié près des angles, qui sont rectangulairement ouverts; assez faiblement bissinué à la base, avec la partie intermédiaire un peu arquée en arrière et plus prolongée que les angles ; ordinairement un peu tronqué ou subéchancré à cette partie intermédiaire, au devant de récnsson ; muni sur les côtés d'un rebord saillant, presque uniformément assez épais et relevé; pourvu d'un rebord plus faible ù la base ; d'un quart environ plus large à cette dernière que long sur son milieu; convexe sur le dos , moins déclive ou souvent en gouttière près des côlés ; ponctué d'une manière plus fine, moins rapprochée et plus légère sur le dos , marqué graduellement sur les côtés de points plus gros et plus rapprochés. Ecusson en triangle obtus; de d(Mix tu'rs plus large que long ; peu densement et un peu superficiellement ponctué. Ehjtrcs faiblement plus larges à la base que le prolhorax A ses angles postérieurs qu'elles embrassent un peu; gradiicHomcnt élargies en ligne peu courbe jusques à peu près à la moitié ou aux quatre se|.tièmcs ; en ogive obtuse postérieurement; de deux tiers environ plus longues qu'elles sont larges réunies; munies d'un bord latéral relevé, surtonl près de l'angle humerai , tranchant jusqu'aux sept huitièmes, inl<r « 41
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rompu dans ce point et convexe postérieurement; médiocrement convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés , et plus faiblement à leur partie postérieure; à neuf stries, en général, un peu plus prononcées dans leur milieu qu'à leurs extrémités, marquées de points souvent presque liés et les débordant peu ou les débordant à peine (environ cinquante à soixante de ces points sur la quatrième): la première^ postérieurement unie à la neuvième: la deuxième à la septième: la troisième à la sixième ^ en enclosant les quatrième et cinquième postérieurement unies et prolongées jusqu'aux cinq sixièmes: la huitième un peu plus courte , en général réduite postérieurement à une rangée de points, liée ou à peu près à la neuvième: les première et deuxième , troisième et quatrième ;, cinquième et sixième, septième et huitième, ordinairement, au moins en partie unies ou presque unies en devant; offrant en outre une strie ou rangée striale justa-suturale, rudimentaire, prolongée jusqu'au huitième de la la longueur. Intervalles plans en devant, à peine convexiuscules postérieurement; finement ou superficiellement pointillés: le huitième, très-distinclement uni à son extrémité au deuxième, isolé du rebord apical. Bepli comprimé et à peu près réduit à une tranche , à partir des sept huitièmes. Dessous du corps d'un noir ou noir brun , obscurément verdàlre ; marqué sur les côtés de l'antépectus , do gros points , presque unis en rangées longitudinales ou en sillons, depuis les côtés des hanches, jusqu'aux bords laléraux pourvus d'un rebord horizontal assez îarge et peu ponctué; marqué de points plus fins sur les autres parties pectorales et surtout sur le ventre, glabre et subruguleux sur ce dernier. Menton faiblement élargi d'arrière en devant; tronqué à son bord antérieur; en toit assez faible sur son milieu. Prosternum creusé de deux ou trois lignes ou sillons longitudinaux légers ou superficiels , entre les hanches; en toit ou en carène après celles-ci, et relevé en pointe à son extrémité. Postépisternums parallèles ; peu densement ponctués ; trois fois au moins aussi longs à leur côté externe, qu'ils sont larges. Pieds delà couleur du dessous du corps: cuisses ponctuées: jambes ruguleusement et densement ponctuées, garnies en dessous, surtout vers l'extrémité, de poils roux: tarses garnis en dessous de poils semblables.
Cette espèce habite les parties les plus méridionales de notre ancienne Provence. Elle n'est pas très-rare près d'Hyères. Sa larve paraît se nourrir aux dépens du chêne vert.
Obs. Je l'ai vue désignée dans les collections sous les noms de Pobiislui , Dkjeaîj , et Hijdropicus , Solier.
HÉLOPiENS. — helops. 323
Elle se disliugue facilement des espèces précédenles par sa couleur; par son prolhorax peu régulièrement élargi sur les côtés, un peu anguleux vers ses deux cinquièmes, offrant la partie mi'diairc de sa base un peu arquée en arrière et plus prolongée que les angles, plus ou moins en gouttière près des côtés, peu densement ponctué; par ses intervalles superficiellement pointillés , etc.
BB. Rebord marginal des élylres ni interrompu, ni dévié de sa direction; tranchant au moins jusqu'à l'extrémité du huitième intervalle des élylres. Côtés de l'antépectus garnis de rides. (S. g. Nalassns.) Obs. Chez les espèces suivantes, le rebord des élytres est à peu près entièrement visible, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus.
f. Base du prothorax très-visiblement bissinuée , ou offrant les angles postérieurs notablement dirigés en arrière ; côtés de l'antépectus munis d'un rebord horizontal prononcé.
(. Prothorax assez fortement ou très-sensiblement échancré en arc régulier ou presque régulier à son bord antérieur quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus, rj. Prothorax plus ou moins brusquement rétréci sur les côtés près des angles postérieurs. Huitième intervalle postérieurement lié au rebord apical.
7. Harpaloidcs. (Dejean) Kustek. Oblong ; convexe ; luisant; ordinairement brun ou brun noir, en dessus. Prothorax échancré à ton bord antérieur, en arc assez prononcé et ordinairement sublrisinué quand U est vu en dessus; un peu anguleusement arqué en dehors sur tes cinq sixtèmei des côtés, rétréci et subparallèle postérieurement ; en ligne à peu près droite sur les trois cinquièmes médiaires de la base, avec les angles dtrtgcs en arrière; très-convexe, mais moins déclive près des côtés; à peine rebordé; ponctué. Elytres de moitié plus longues que larges, réunies; suboarallelet jusqu'aux trois cinquièmes ; à stries assez prononcées , marquées de pomti ne les débordant pas, peu distincts postérieurement. Intervalles plans; pointillés: le huitième postérieurement lié au rebord apical qui est épaust.
cf. Trois premiers articles des tarses antérieurs peu garnis m de.ssous d'espèces de ventouses: les deuxième et troisième suluordiformes , médiocrement élargis: les mêmes des intermédiaires; à peine pin* larges que les autres.
9 . Tarses sans ventouses en dessous ; les deuxième et troisième des antérieurs peu cordiformes; à peine élargis.
Helops harpaloides, (Dejean) Catal. (1833) p. 209. - U. {mi) p. 2.11. - Ki.i.H....
Kaef. Europ. 21.73.
Helops angicsticollis.. Cheyaolat, in Ulter.
Long. 0'",0078 à 0™,0100 ( 3 1/2 à 4 1/2 '). - Larg. O'^jOOSe à 0™,004-o (1 2/3 à 2'). Longueur des élylres.
Corps oblong; convexe; luisant ; brun ou d'un brun noirâtre , en dessus, parfois d'un brun rouge ou rougeàtre , surtout sur la tête et sur le prothorax, quand la matière colorante n'a pas eu le temps de se développer. Tête glabre; marquée de points médiocrement serrés; déprimée sur la suture frontale; celle-ci un peu arquée en arrière. Labre d'un rouge brun ou brunâtre ; cilié de roux testacé mi-doré. .antennes prolongées jusqu'au cinquième ( Ç) ou un peu plus (cf) de la longueur des élytres ; d'un brun rouge ou même parfois d'un rouge brun à la base, graduellement plus claires à l'extrémité; finement ponctuées; pubescentes; un peu épaisses-, à troisième article près de trois fois aussi grand que le deuxième , un peu moins long que les deux suivants réunis: le dernier, assez régulièrement arqué à son côté externe, rétréci ordinairement à partir du tiers ou des deux cinquièmes. Prothorax échancré en devant en arc ordinairement subtrisinué , c'est-à-dire subdéprimé ou subsinué derrière chaque œil et faiblement entaillé dans son milieu: cette échancrure du bord antérieur, paraissant assez prononcée ou au moins en arc médiocrement dirigé en arrière, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; arqué d'une manière parfois plus ou moins régulière , mais ordinairement un peu bisanguleuse sur les cinq sixièmes antérieurs; c'est-à-dire, un peu anguleuse vers le tiers et vers les deux tiers et peu arquée entre ces deux points, assez fortement rétréci, subsinué ou subparallèle sur le dernier sixième de ses côtés ; offrant , par là , les angles postérieurs rectangulaires et non émoussés ; un peu plus large à ces angles qu'aux antérieurs ; offrant ordinairement vers les deux tiers de sa longueur sa plus grande largeur; débordant généralement dans ce point les angles postérieurs d'un sixième de la moitié de la largeur totale, dans son diamètre transversal le plus grand; en ligne à peu près droite ou à peine entaillée sur son milieu , sur les trois cinquièmes médiaires de la base , avec les angles postérieurs dirigés en arrière et voilant un peu la partie basilaire juxta-humérale des élytres; d'un tiers plus large à la base que long sur son milieu ; à peine rebordé ou muni sur les côtés d'un rebord peu épais; pourvu à la base d'un rebord plus apparent , ordinairement moins étroit sur les trois cinquièmes médiaires de ladite base que sur les côtés; très-convexe, mais tnoin? d('(live ou parfois subhorizontal sur les côtés, sur une largeur
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un peu variable; marqué de points un peu moins rapprochés sur le dos, serrés sur les côtés. Ecusson près d'une fois plus large que long; en ogive subarrondie, ou presque en triangle à côlés curvilignes et un peu anguleux dans leur milieu ; pointillé; hrun^ d'un brun r(Migeou d'un rouge brun. Ehjtres visiblement plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; subparallèles jusqu'aux trois cinquièmes (cT), ou à peine élargies vers leur milieu (Ç ), en ogive large et obtuse postérieurement; de moitié plus longues qu'elles sont larges réunies; munies d'un rebord marginal entièrement visible, quand l'insecte est examiné en dessus: ce rebord; non dévié de sa direction , tranchant jusqu'au point où le huitième intervalle s'unit au bord apical, à peine relevé en gouttière très-étroile jusqu'à la moitié, puis graduellement aplani et élargi jusqu'à l'extrémité du huitième intervalle, où il forme avec celui-ci un rebord apical épaissi, subconvexe; convexes; longitudinalement un peu arquées depuis leur base jusqu'aux trois cinquièmes , couvexement déclives à partir de ce point; à neuf stries ou rainurelles étroites, moins profondes en devant, plus prononcées postérieurement, marquées de points petits, ne les débordant pas et peu distincts dans le dernier tiers (50 à GO de ces points sur la quatrième) : la première presque parallèle à la suture ou s'en écartant faiblement d'arrière en avant, presque jusqu'au niveau de l'écusson : la deuxième , unie à son extrémité postérieure à la septième : les troisième à sixième variablement unies, cl encloses par leurs voisines: les plus courtes de celles-ci , prolongées ordinairement jusqu'aux six septièmes: la huitième, avancée jusqti'à la base, prolongée ordinairement jusqu'aux neuf dixièmes, c'est-à-dire un peu plus longuement que la troisième, en général non liée à la neuvième. Intervalles pointillés ou flnement ponctués; plans : le huitième, ordniaireraent plus étroit à son extrémité que le neuvième et lié avec le rebord apical , qui est épaissi à partir de ce point jusqu'à l'angle suturai. liepliriàé; graduellement rétréci jusqu'à son extrémité. Dessous du corps ordinairement plus clair ou moins obscur que le dessus ; longitudinalement et finement réticuleux sur les côlés des hanches, pres(|ue lisse près des bords latéraux : ceux-ci munis d'un rebord hon/.ontal assez large ; ponctué sur les autres parties pectorales et un peu plus finement sur le ventre. Blenton presque parallèle; tronqué ou à peu prè.s en devant; ordinairement creusé d'une fossette, de rha(|uc rôle de la carène. Prosternum longitudinalement arqué; égal , entre les hanches, au tiers ou aux deux cinquièmes de la largeur de l'une de cclh-ci ; presque parallèle jusqu'à son extrémité; légèrement relesé eu pouile
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à celle-ci; rayé, près de chacun de ses bords, d'une ligne prolongée jusqu'à son extrémité; ofTrant parfois, entre les hanches, un siiloa uiédiaire. Postépisternums ponctués; trois fois environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds ordinairement bruns ou d'un brun rouge sur les cuisses, d'une teinte graduellement un peu plus claire sur les jambes et les tarses : dessous de celles-là et de ceux-ci , garnis de poils blonds, soyeux, mi-dorés. Premier article des tarses postérieurs un peu plus long que les deux suivants réunis , au moins aussi long que le dernier.
Cette espèce paraît être exclusivement méridionale. Elle m'a été envoyée, des environs d'Aix en Provence, par feu Boyer De Fonscolombe. Dejean l'avait trouvée à Faillefeu (Basses-Alpes). Mon fils et moi l'avons prise dans la même localité.
Elle s'éloigne des cinq précédentes, par le rebord de ses élylres ni dévié de sa direclion , ni interrompu vers les sept huitièmes de sa longueur. Elle se distingue de toutes les espèces suivantes , ayant le prothorax bissinué à son bord postérieur, par son prolhorax échancré en devant en arc assez prononcé et ordinairement subirisinué , c'est-à dire montrant dans le milieu de l'échancrure sa plus grande profondeur ; offrant les trois cinquièmes médiaires de sa base en ligne droite et les angles postérieurs dirigés en arrière. Son prothorax plus ou moins brusquement rétréci au devant des angles postérieurs, ne permet pas de la confondre avec les autres.
M. Kiister a décrit , sous le nom de H. laticollis (Dejean), un insecte indiqué comme provenant des Pyrénées. Voici la description latine donnée par le naturaliste allemand :
O. laticoîlis (Dejean ). Obhngus, (éviter convenus , nitidus y supra tiigro-piceus , infra obscure rufus ^ aniennis pedibiisque fusco-rufs ; Ihorace transverso j dense punctalo, antice trisinuato , avgulis porrectiuscxUis, lateribus rotundato, postice distincte sinuato , angulis posticis subreclis; elytrii punctato-striatis , interstiliis pilanis , distincte punctiilatis.
Long. 0^,0090 (4'). — Larg. à peine 0",0045 (2').
Cette description peut s'appliquer si bien à quelques individus de notre i7. karpaloides, qu'elle semble avoir été faite sur une légère variété de cette espèce. Peut-être \'H. laticollis n'est-il qu'une variété de VH. harpalaides ou de I'^. convexus , car nous avons vu , dans quelques collections , l'un ou l'autre de ces insectes inscrits avec l'épithète
HÉLoiMENS. — helops. 357
de laticoîliSy Dej. Peut-être M. Kuster n'aurait-il pas eu sous le» yeux le véritable H. laticollis de Dejean ? Au reste l'auteur des Coléoptères d'Europe, en décrivant les Hélops , ayant négligé un grand nombre des caractères qui nous ont le plus servi à distinguer les espèces de ce genre , nous a mis, par là, dans l'impossibilité démettre une opinion motivée sur son B. laticollis.
iqrj. Prothorax non brusquement sinué ou rétréci sur les côtés, près des angles postérieurs. Troisième et septième intervalles des éiylres postéricurenient élargis, unis à angle vif et prolongés h peu près jusqu'au rebord apicai.
8. H. coiivexus ; (Lasssîrre) Kuster. Oblong; convexe; luisant; ordinairement d'un noir brun , en dessus. Protlioracc échancré en arc régulier en devant, quand il est vu en dessus; élargi en ligne courbe ju^qxi'à la moitié au plus , peu rétréci ensuite ; en ligne presque droite sur les trois cinquièmes médiaires de sa base, avec les angles dirigés en arrière ; trèg-convexe, mais moins déclive ou en gouttière près des côtés ; ponctué. Elytresde moitié plus longues que larges réunies ; subparallèles jusqu aux trois cinquièmes ; à stries marquées de points ne les débordant pas , moins distincts sur les stries internes. Intervalles pointillés; plans; les troisième et septième postérieurement élargis , unis à angle aigu et prolongés à peu près jusqu'au rebord apicai: le huitième, souvent raccourci.
cf. Dernier article des antennes souvent plus fortement arqué à son côté externe que chez la Ç ; à peine plus loni^ que chez celle-ci. Tarses un peu plus sensiblement ciliés. Trois premiers articles des antérieurs faiblement dilatés.
Tarses non dilatés
Helops convexus, (Lasserre) (Dejean) , Catal. (18.33) p. 209. - Id. (1837) p. 231.
— Villa, Coleop. Europ. (1833) p. 42. — KiisTER, Kaef Eur. 21.74. Helops laticollis. (Villa), Coleopt. Europ. (1833) p. 20. — Stabilb, in .\ct. de 1»
Soc. helvét. 38« sess. (1853) p. 220.
Helops alpinus (Heer).
Long. 0",0087 à 0™,0100 (3 7/8 à 4- 1/2'). — Larg. O-^^OO/io à C^.OOiS (2 à 2 1/8'). — Longueur des élytres 0™, 00C7 i^ 0"',0078 (3i 3 1/2'j.
Corps oblong; convexe; luisant; ordinairement d'un brun noir on dessus, mais parfois d'une teinte plus claire, quaiul la maliére rnloraiile n'a pas pris tout son développi-mcnt. Têlc glabr.'; m.irqiM-e de points assez petits ou médiocres; déprimée assez faiblement mit IVpistome. Labre d'un brun rougeAlre; pointilir- ; cilié <^<' fauve teslac<*.
Mandibules noires. Palpes et parties de la bouche d'un brun plus ou moins clair. Antennes prolongées jusqu'au cinquième (9) ou au quart (çf) des éîytres; un peu épaisses; pubescentes; d'un brun rouge ou d'un brun fauve à la base, graduellement plus claires vers l'extrémité; à troisième article trois fois au moins aussi grand que le deuxième , d'un cinquième moins long que les deux suivants réunis; le dernier ovalaire ou ovale oblong, un peu plus arqué au côté externe. Prothorax médiocrement échancré en arc régulier, en devant, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié environ, plus faiblement rétréci ensuite en ligne presque droite ou parfois à peine sinué; à angles postérieurs rectangulaires ou à peine plus ouverts que l'angle droit et non émoussés ; d'un sixième ou d'un cinquième plus large à ces angles qu'aux antérieurs; débordant en général assez faiblement, dans son diamètre transversal le plus grand (c'est-à-dire vers sa moitié^, les angles postérieurs ; en ligne presque droite ou peu arquée en arrière, sur les trois cinquièmes médiaires de sa base, avec les angles postérieurs dirigés en arrière, à peine aussi prolongés ou à peine plus prolongés que le milieu du bord postérieur, et voilant faiblement les épaules ou la partie basilaire juxia-bumérale des élytres ; de moitié ou de deux tiers plus large à la base que long sur son milieu ; muni sur les côtés d'un rebord étroit, peu saillant; plus étroitement rebordé à la base; très-convexe, mais moins déclive ou légèrement en gouttière sur les côtés sur une largeur un peu variable, en général au moins trois fois égale à la largeur du rebord ; ponctué d'une manière à peu près analogue à celle de la tête; souvent marqué d'une fossette obsolète près du milieu des bords latéraux; noté, vers chaque cinquième externe du bord postérieur , d'un sillon court et longitudinal ou d'une fossette en triangle élargi. Ecusson en triangle à côtés curvilignes ou presque en demi-cercle de deux tiers au moins plus large que long ; pointillé. Elytres faiblement plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; faiblement élargies depuis la base jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus [(f) ou jusqu'à la moitié ( 5 ), souvent paraissant très-légèrement sinuées, entre les angles huméraux et le point de leur diamètre transversal le plus grand, peu rétrécies jusqu'aux deux tiers, en ogive obtuse postérieurement; faiblement sinuées près d(; rextrémilé; de moitié plus longues qu'elles sont larges réunies; munies d'un rebord marginal entièrement visible, quand l'insecte est vu en dessus : ce rebord non interrompu et tranchant jusqu'à l'angle suturai , ordinairement relevé en gouttière plus large ou moins étroite vers
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l'angle humerai que vers lo milieu, puis graduellement élargi et aplani après celui-ci, jusques un peu après l'exlrémili'î du neuvième intervalle, où il commence à former le rebord apical assez étroit et convexiuscule ; convexes; convexement déclives postérieurement à partir des trois cinquièmes de leur longueur; à neuf stries: les deux ou trois premières linéaires ou légères dans leur moitié antérieure: la première ou les deux premières , souvent irrégulières ou flexueuses er« se rapprochant de la base et peu distinctement ponctuées: les autres ayant souvent la forme de rainurelles, marquées de points les débordant à peine, peu faciles à compter postérieurement: la deuxième unie à son extrémité à la septième ; les troisième à sixième , variablement unies et encloses par leurs voisines; la huitième peu raccourcie en devant, ou parfois avancée jusqu'à la base, raccourcie postérieurement, à peine plus longue ou moins longue que la plus courte des troisième à sixième , tantôt liée postérieurement ;\ la septième , tantôt libre et isolée de celle-ci: offrant en outre une strie juxta-suturale rudimentaire, plus ou moins prolongée. IntcrvaUe!' pointillés ou faiblement ponctués ; plans ; les troisième et septième ordinairenjcnt élargis et souvent subconvexes postérieurement , et unis eu un anijle aigu prolongé jusqu'au rebord apical: le huitième rétréci à son extrémité, tantôt raccourci et isolé du neuvième quand la liuitièmc strie ne le lie pas à la septième, tantôt uni au neuvième quand cette strie reste indépendante à son extrémité: le neuvième moins étroit i\ son extrémité que le huitième, prolongé jusqu'au rebord apical sans paraître s'unir à lui. Repli ruguleux ; graduellement rétréci ; légèrement canaliculé, souvent presque jusqu'à l'angle suturai. Dessous dn corps brun ou d'un brun rougeàlre, mais parfois d'une teinte plus clairo quand le dessus est moins obscur; finement ridé longitmlinalement , depuis les hanches jusques vers les côtés: ceux-ci, munis dun rebord horizontal assez prononcé; assez finement ponctué siu- le reste, et d'une manière moins rapprochée sur la poitrine (pio sur le ventre; glabre sur ce dernier. 3Jcnlon peu élargi d'arriérée:) devant; cliarjïé d'une carène obtuse; parfois aussi d'une fossette de eli.uiue côté do celle-ci. Prosternum longitudinalement arqué; égal, entre les hanches au tiers ou aux deux cinquièmes de l'une de oeil, s-ri ; faiblement élargi et en toit obtus après ces dernières; peu on point relevé à f^on extrémité; pointillé; rayé d'une ligne prés de chacun de ses bords, entre les hanches ou une i)artie de la longueur de oelles-n. l'osiep,»ternums ponctués plus dcnsement que les autres parties pectorales; trois fois environ aussi longs qu'ils sont larges <lans leur milieu. l'u^ls
d'un brun rouge ou d'un rouge brun , souvent d'une teinte plus claire vers leur extrémité: cuissessuperficiellementpoinlillées; jambes garnies sur leur surface inférieure, surtout chez les cT , de poils soyeux, d'un roux flave, mi-doré: tarses garnis en dessous de poils semblables; premier article des tarses postérieurs un peu plus long que les deux suivants réunis , au moins aussi long que le dernier.
Celte espèce vit sous l'écorce de l'aune cl de quelques autres arbres.
Elle se trouve dans les montagnes des parties orientales de la France, voisines de la Suisse et do la Savoie. Elle a é[é prise également dans les Alpes, par mon ami et célèbre botaniste, M. Alexis Jordan.
Obs. La couleur des diverses parties du corps varie de teinte suivant le développement de la matière colorante. L'H. convescus se distingue de Vharpaloides , avec lequel il a beaucoup d'analogie, par son prolhorax échancré plus régulièrement en devant, élargi moins fortement et en ligne courbe plus régulière jusqu'à la moitié, rétréci ensuite faiblement et en ligne presque droite; par ses élytres débordant sensiblement en devant les angles postérieurs du protborax ; par ses angles moins fortemet dirigés en arrière; par sa huitième strie raccourcie postérieurement ; par ses troisième et septième intervalles des éljtres unis à leur extrémité en angle aigu prolongé jusqu'au rebord apical, ordi. nairement élargis et subconvexes postérieument; parle huitième soit raccourci^ isolé du rebord apical ou du moins non lié au deuxième. Ces derniers caractères tirés de la disposition des intervalles suffisent pour l'éloigner des espèces suivantes, à prothorax bissinuéà la base , avec lesquelles on serait tenté de le confondre.
^^ Prothorax non échancré en arc régulier et prononcé à son bord antérieur. 6 Huitième intervalle des stries des élytres visiblement lié à son extrémité au deuxième.
Obs. Chez l'espèce suivante, le prothorax est tronqué ou à peine bissinué à son bord antérieur.
9. H. straatns ; Geoffroy , FoDRCuoY. Oblong ; médiocrement convexe ; ordinairement brun , à reflet bronzé , en dessus. Prothorax tronqué ou à peine bissubsinueusement tronqué en devant, quand il est vu en dessus; élargi jusqu''à la moitié, à peine rétréci ensuite et non sinué ; bissinuéà la base , avec la partie intermédiaire au moins aussi prolongée en arrière que les angles; assez finement ponctué. Ehjtres de moitié plus longues que largei réunies; subsinuées près de l'extrémité; à stries ponctuées , étroites et parfois légères: la huitième, presque réduite en devant à une rangée de points et un
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peu raccourcie; la septième, peu incourbée postérieurement. Intervalles finement ponctués; le huitième, postérieurement lié au deuxième.
(f . Dernier article des antennes ovalaire ; olTrant vers le milieu sa plus grande largeur; de moitié ou de deux tiers plus long qu'il est large dans son milieu. Elytres offrant vers leurs trois cinquiènKîs leur plus grande largeur. Trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires, garnis en dessous de poils soyeux et très-serrés; sans ventouses distinctes; ciliés sur les côtés; ceux des tarses antérieurs et bien plus fortement ceux des intermédiaires dilatés : les deuxième et troisième des antérieurs plus larges que le tibia: le premier des antérieurs plus court que I9 deuxième, faiblement dilaté, le troisième, subcordiforme, une fois plus large que long: le premier des iiilermédiaires aussi long, mais moins large que le deuxième.
Ç . Dernier article des antennes d'un tiers environ plus long que large. Elytres offrant vers leur moitié leur plus grande largeur. Tarses peu ou point ciliés, garnis en dessous de poils soyeux; grêles: les antérieurs à peines dilatés.
Le ténébrion à huit stries lisses, Geoffr. Hist. abr, t. 1. p. 348. 4. Tenehrio striata, Fourcr. Entom. paris, t. 1. p. 157, 4.
Helops striatus, Oliv. Encycl. mélh. t. 7. p. 49. 26. — Id. Entom. t. 3. n» S8. p. 6. 4. pi. i. fig. 4. — Latr. Hist. nat. t. 40. p. 343. ± — Id. Gcn. t. 2. p. 188. 3.
- Lamarck, An. s. vert. t. 1. p. 282. 2. - Muls. Lett. t. 2. p. 289.2. - Stepu. Man. p. 327. 2563.
Helops caraboides, Panz. Faiin. Germ. 24. 3. (c^). — Id. Ent. Gcrm. p. 43. Il-
— Id. Krit. Revis, p. 33. ~ Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 2;i7. 3. pi. 50. - ScHÔNH. Syn. ins. t. 1. p. 163. 49. - L. Duf. Excurs. p. 70. 417. - L. IIkotenb. Faun. aust. p. 601. — Kust. Kaef. Europ. 21.71.
Helops quisquilius, Panz. Faun. Ins.2^cdit. 24.3.-7»/. \m\c\, p. 31. 4.- Walck. Faun. par. t. 1. p. 36. 3. - Germar, Rcis. n. Daim. p. 192. 64.
Var. a. Dessus du corps d'un rouge brun ou brunâtre de nuances variables. Helops riificollis. Fab. Mant. t. 1. p. 214-19. - Id. Ent. syst. t. 1. p. 123. 28. -
Id Syst. El. t. 1. p. 163. 47. - Ouv. Ency. mcth. t. 7. p. 49. 30. - I ^^^.
Ent. Germ. p. 43. 8. - Illig. Mag. t. 1. p. 344. 47. - Scuôm.. Syn. ...s. I. 1.
p. 163. 49. var. j3.
Pimelia (Helops) raficollis, Gmel. C. Linn. Syst. nat. t. 1. p. 2011. u- 79. Helops dermestoides? Illig. Verz. p. 120. 2. - /(/. Mag. t. 1. p. 344.
332 LATIGKNES.
Long. 0™,0078 à 0'»,0100 (3 1/2 <à k 1/2'). — Plus grande larg(Mir des élylros 0"",0033 à 0™,0045 (1 1/2 à 2'). — Long, des élylres O'^.OOSg à O'^jOOTS (2 2/3 à 3 I/4I).
Corps ovale oblong; longitudinalement arqué; convexe; luisant ordinairement brun ou d'un brun noir, à reflet bronzé, en dessus Tête constituant presque un demi-cercle, avec l'épistome et les joues glabre, assez finement et densement ponctuée; sillonnée transversa lement sur la suture frontale. Labre brun; pointillé; cilié de testacé fauve. Palpes maxillaires d'un brun fauve. Antennes fauves , d'un fauve brun ou brunâtre ; garnies de poils fins et cendrés ; prolongées environ jusqu'au cinquième (9) ou au quart (c/*) des élytres ; à troisième article trois fois ou trois fois et demie aussi grand que le deuxième, un peu moins long que les deux suivants réunis : le dernier ovalaire ou ovale oblong, faiblement plus arqué au côté externe qu'à l'interne. Prolhorax à peu près en ligne droite en devant, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus, ou offrant une légère sinuosité ou dépression derrière chaque œil, et parfois une autre moins distincte dans le milieu de son bord antérieur; à angles de devant infléchis et un peu plus ouverts que l'angle droit; arqué sur les côtés, c'est-à-dire élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié, et plus faiblement rétréci ensuite et sans sinuosité près des angles; d'un sixième plus large dans son milieu qu'à ceux-ci ; à angles postérieurs un peu dirigés en arrière à partir du cinquième externe de la base, par suite de cette direction de leur côté postérieur, à peine plus ouverts que l'angle droit, non émoussés, mais cependant peu aigus et voilant un peu la partie juxta-humérale de la base des élytres; offrant deux sinuosités en ligne courbe, à la base, avec les trois cinquièmes médiaires du bord postérieur faiblement arqués en arrière, mais au moins aussi prolongés que les angles; d'un quart au moins plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; muni sur les côtés d'un rebord étroit sensiblement saillant et tranchant; muni à la base d'un rebord non saillant, à peine moins étroit sur la partie médiaire; plus convexe en devant qu'en arrière; à peine ou faiblement moins déclive sur les côtés, à partir du quart de sa longueur; assez finement et assez densement ponctué; marqué au devant de la base d'une raie ou d'un sillon, naissant plus ou moins près de chacun des angles de derrière et prolongé subparallèlement au bord postérieur jusqu'au cinquième externe de celui-ci: ce sillon transformé souvent en une fossette située en devant de chaque sinuosité ; noté
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ordinairement d'une fossette plus obsolète au devant de chacun di's angles postérieurs. Ecusson en triangle à côtés curvilignes; parfois presque en demi-cercle; plus large que long: presque impointillé. Elytres à peine plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; assez faible;nent élargies en ligne peu courbe ou presque droite jusqu'à la moitié ou un peu plus ( 9 ) ou jusqu'aux trois cinquièmes environ (a*) de leur longueur, en ogive assez étroite et légéronienl sinuée près de l'extrémité , qui par là est rendue plus étroite , et offre un angle aigu, un peu émoussé ; de moitié environ plus longues qu'elles sont larges, réunies dans leur diamètre transversal le plus grand; munies d'un rebord entièrement visible, quand l'insecte est examiné perpendicislairement en dessus : ce rebord, non interrompu ou dévié de sa direction et presque également tranchant jusqu'à son extrémité, ordinairement un peu relevé en gouttière presque nulle aux épaules, graduellement un peu moins étroit, puis élargi et aplani jusqu'au milieu de la sinuosité, rétréci à partir de ce point, j)uis convexiuscule pour former le rebord apical ; médiocrement convexes, surtout sur le dos, convexement déclives postérieurement à partir des trois cinquièmes; à stries étroites, parfois linéaires (surtout chez le o"), ponctuées: les plus rapprochées delà suture moins légères, surtout postérieurement , et marquées de points souvent peu distincts et plus rapprochés les uns des autres près de leur extrémité : ces points les débordant à peine (environ 50 de ces points sur la quatrième) : les stries plus externes, parfois réduites (surtout chez le (fj à luie raie fine et légère , notées de points plus distancés et qui les débordent visiblement : la huitième, réduite ou presque réduite dans sa moitié antérieure à une rangée de points, non avancée presque jusqu'à la base, dont elle reste ordinairement moins distante que du sixième intervalle, en strie prononcée ou en rainurelle postérieurement , non prolongée jusqu'au niveau du milieu de la subsinuosité marginale stibapicale, et non liée à la neuvième :1a septième peu sinuée vers son exirémité; offrant une strie rudimentaire juxta-suturale ordinairement presque réduite à une rangée de points et à peine prolongée jusqu'au huitu-me de leur longueur. Intervalles finement ponctiu's ou |)()inlillés ; |>lans : le huitième, postérieurement confondu avec le neuvième , puis rétréci et très-distinctement lié au deuxième, isolé du rebord apical. /fr/)/' graduellement rétréci jusqu'au quatrième arceau ventral, réduit à létal de tranche, à partir de ce point. Dessous du corps dun brun rouge ou d'un rouge brun ; garni , sur les côtés de l'antépectus, de rides longitudinales très-fines , marquées de points petits et peu nombreux : res rôi.s
de l'antépectus munis d'un rebord latéral horizontal assez prononcé ; peu densemenl ponctué et à peine ridé sur la partie antéro-médiaire du même segment-, ponctué sur le reste , moins densement et d'une manière plus unie sur les parties pectorales que sur le ventre ; glabre sur ce dernier. iJ/en^on peu élargi d'arrière en avant ; faiblement caréné. Frosternum parallèle entre les hanches, égal aux deux cinquièmes de l'une de celles-ci; graduellement élargi et obtusément en toit après elles; relevé en pointe à son extrémité; rayé entre les hanches près de chacun de ses bords, et ordinairement sillonné dans son milieu. Posté piUernums presque parallèles ; trois fois ou trois fois et demie aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds A'nxx brun rouge ou d'un rouge brun; cuisses pointillées; garnies de poils fins, cendrés, peu apparents : jambes et tarses garnis en dessus de poils soyeux d'un flave testacé, mi-dorés: premier article des tarses postérieurs ,ui moins aussi grand que les deux suivants réunis-, un peu plus long que le dernier.
Celte espèce parait habiter la plupart de nos provinces, surtout les parties tempérées. Elle n'est pas très-commune dans les environs de Lyon. Sa larve, suivant M. Perris, aime le bois ramolli, spongieux et humide (1).
Oh&. Elle se dislingue sans peine des H. harpaloides et convexus, par son corps moins convexe, proportionnellement un peu plus allongé, moins parallèle; surtout par son prothorax paraissant tronqué ou à peine bissubsinueusement tronqué, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus (au lieu d'être visiblement échancré en arc dirigé en arrière) ; par le même segment prolhoracique offrant à la base deux sinuosités en courbe plus régulière , et ayant la partie intermédiaire sensiblement arquée en arrière et un peu plus prolongée en arrière que les angles; par ses élytres moins insensiblement sinuées près de l'extrémité; à stries plus étroites et ordinairement plus légères; par la première, paraissant s'écarter graduellement un peu de la suture d'arrière en avant, à partir de la moitié de la longueur: par la huitième, moins avancée, presque aussi distante de la base, qu'elle l'est transversalement de la sixième; surtout par son huitième intervalle des élytres postérieurement lié au deuxième.
V! H. strintus a été décrit pour la première fois par Geoffroy, dont Fourcroy reproduisit en latin la phrase diagnostique. Ce dernier, en
(1) Annal, «le la Soc. entoinnl. de Fr. 9^ série, t. 10. (1852) p. 50o.
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le maintenant dans le genre Tenebrio , lui donna le nom do striatn. Olivier paraît avoir eu en vue le même insecte, dans la description de son H. striatus, plutôt que 1'//. cordaius de Germar, comme le croit M. K lis ter.
Panzer décrivit plus tard cette espèce sous le nom d'//. caraboides, Soit dans son Entomologia Germanica , soit dans sa Fauna Inserlortiin Germanise. Dans la deuxième édition de ce dernier ouvrage, il changea la dénomination spécifique proposée par lui, en celle de quisgtnlius , appliquée par Fabricius à un autre Hélops , qu'il a ie|»réscnlé dans le 60® cahier, n° 5 , de sa Faune d'Allemagne. Il considérait celui-ci comme étant, le çf de son H. caraboides. Sturm reconnut Terreur. En vain Panzer, dans son Index , voulut-il persister dans son opinion première : la figure 3 du 24® cahier do sa Faune , offre des armes suflisantes pour la combattre; car dans celte figure, les tarses antérieurs et intermédiaires, par leur dilatation, indiquent un (f au lieu d'une ^ , et permettent de reconnaître celui de notre H. strialus.
Cette espèce varie beaucoup par la couleur, suivant le dévelo[)pement plus ou moins considérable de sa matière colorante. On en trouve des individus dont le corps est entièrement d'un rouge lestacé ou d'une teinte rapprochée.
Suivant liliger, \'H. mficoUis de Fabricius ne serait autre (ju'une de ces variétés, ayant le dessous du corps, la tête et le [trolliorax d'un rouge ferrugineux, et les élytres noires. L'auteur du Catalogue des Coléoptères de la Prusse avait considéré le Blapi dcrmcsloides de l'en, tomologisle de Kiel ( le pedinus femoralis Ç des auteurs modernes ) comme l'état normal de cette variété , et il avait donné le nom de dcrmestoides à un Hélops que, depuis, (Magaz. t. 1. p. Si'*, kl.) il a rapporté à VU. caraboides de Panzer. M. Kiistor, conire l'opinior» d'llli;;ei lui-même, a voulu faire une espèce particulière de cet IIclups diriiia- ^oides de l'entomologiste prussien , mais les caractères disliurlifs qu'il donne sont si vagues et si fugitifs , qu'il est difiicile pour ne pas du»' impossible de dire jusqu'à quel point celte opinion est fondée.
L'^. quisquiiius àc Fdhiicins , celui du moins qui est aujourd'hui connu sous ce nom, a beaucoup d'analogie avec udlre //. slnnlm; mais, à notre connaissance, il n'a pas jusqu'à ce jour été pris en liance. En voici la description succincte :
H. (|uIsquiEiiiS; FABRICIUS. Oblvng ; viédiocnniciil coitnrt- ; un juu luisant; d'un noir brun ou brun noir mèiallique, en dasus. IWolhorax offrant les angles antérieurs avancés, it bi partie vié llnire cehnnerci en litjuc
presque droite quand il est vu en dessus; arqué en dehors sur les côtés et légèrement sinué près des angles; en ligne presque droite et ordinairement subéchancrée dans son milieu sur les trois cinquièmes de la base , avec les angles plus prolongés en arrière; convexe, moins déclive et moins finement ponctué près des côtés. Ehjtres sinuées près de l'extrémité; à stries étroites, marquées de petits points : la huitième, peu raccourcie en devant, prolongée jusqu'au niveau du milieu de la sinuosité subapicale. Intervalles superficiellement pointillés ; plans : le huitième , postérieurement lié au deuxième.
Helops fjuisc/uilius, Fabr. Syt. entorn. p. 238. 8. — Id. spec. t. 1. p. 326. 13. — Id. Mant. t. 1. p. 214. 18. — Id. Ent. syst. t. 1. p. 122. 26. — Id. Sjst. Eleuth. t. l.p.163.46.— Rossi, Faun. etr. l. 1. p. 287. 588.— Id. éd. Helw. t. l.p.288. 388. — Pa.nz. Ent. Germ. p. 43. 7. — Id. Faiin. Germ. 50. 5. — Schôxii. Syn. ins. t. 1. p. 162. 48. — Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 259. 3. — L. Redtenb. Faun. aust. p. 601. — Kùster, Kacf. Eur. 21. 77.
Long. 0™,0072 à 0'",008l (3 1/4 à 3 2/3'). — Larg. 0™,0033 à 0^,0042 (1 1/2 à 1 7/8'). — Long, desélylres O-^.OOol à 0",0036 (2 l-/4à2 1/2').
Vff.quisquilius se distingue de noire //. striatus par une taille généralement plus médiocre; par une couleur plus obscure, métallique mais non bronzée sur les élylres; par son protborax visiblement écbancré, quand il est vu perpendiculairement en dessus, c'est-à dire offrant 'es angles antérieurs avancés et l'espace compris entre ceux-ci, échancré en ligne à peu près droite; par ce même segment élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié, rétréci ensuite presque autant qu'en devant (et par conséquent plus que cbez le striatus) avec une légère mais sensible sinuosité au-devant des angles postérieurs; en ligne presque droite et ordinairement subentaillée au devant de l'écusson , sur les trois cinquièmes médiaires de la base, avec les angles postérieurs plus dirigés en arrière, un peu plus grands que l'angle droit et plus vifs que ceux de VH. strié, muni à la base d'un rebord moins étroit sur les trois cinquièmes médiaires ; par ses élytres à stries , quoique très-étroiles , généralement plus prononcées, offrant la rudimentaire non réduite à une rangée de points et prolongée à peine jusqu'au septième de la longueur: la huitième, un peu moins distante en avant de la base , qu'elle l'est transversalement de la sixième, prolongée postérieurement jijsqu'au niveau du milieu de la sinuosité subapicale du bord externe, paraissant par là plus rapprochée de la neuvième et j)lus disposée à se lier à elle : la septième , presque droite ou à peine incourbée psotérieurcment ; par ses intervalles superficiellement pointillés, offrant le
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huitième pareillement uni à son extrémité avec le deuxième (1). Les antennes, au moins à leur base, et les cuisses et les jambes , sont brunes ou d'une teinte généralement moins claire que chez 17/. siriatuf; les côtés de l'antépectus sont finement ridés .; le prosternum d'une forme rapprochée de cello de l'insecte précité. Les tarses antérieurs et intermédiaires du cf sont faiblement dilatés. L'H. quisqiiilius semble avoir plus de ressemblance avec 1'//. dryadophilus ; il s'en dislingue par son corps proportionnellement plus étroit, non bronzé au moins sur les éljtres, d'une teinte généralement plus foncée; par ses antennes et ses pieds d'une couleur moins claire ; par son prolhorax proportionnellement un peu moins large, non bissinué à son bord antérieur avec la partie médiaire en ligue à peu près droite, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus ; par la partie médiaire de la base du même segment ordinairement subentaillée au devant de Técusson ; par ses élytres moins fortement sinuées près de l'extrémité, à rebord marginal proportionnellement moins élargi au devant de cette sinuosité, à septième strie presque droite au niveau de cette sinuosité, à huitième strie un peu plus avancée près de la base , à strie rudimentaire plus courte ; et surtout par le huitième intervalle postérieurement uni au deuxième et conséquemment ni lié ni confondu avec le rebord apical.
dô Huitième intervalle des stries des élytres uni au rebord apical. / Huitième intervalle des stries des élylres, ni saillant, ni relevé en carène à sa partie postérieure.
10. H. dryadoplBilus. Ohlong ; médiocrement convexe; ordinairement brun , à reflet bronzé , en dessus. Prothorax bissinué à son bord antérieur, avec la partie intermédiaire mh peu plus avancée dans son milieu qui les angles quand l'insecte est vu en dessus; arqué en dehors sur les côtés; 6i«. sinuéà la base, avec la partie médiaire moins prolongée que les angles; iransverse; convexe , mais moins déclive près des côtés ; assez finement ponctué. Ehjlres de moitié environ plus longues que larges réunies; sinuées près de Vextrémité; à stries étroites , prononcées , ponctuées ju-u distinetemeni ver$ leur extrémité : la huitième , raccourcie en devant : la septième , postérieurement incourbée. Intervalles superficiellement pointillés : le huitième , confondu avec le rebord apical.
(I) Nous avons vu cependant un indivi.lu chez lequel cet intervalle .Ma.l ,>... nettement lié au deuxième, mais cet t^tat :m.>rni:d pnra.ssn.l arclent.-l.
c*. Dernier article des antennes un peu moins arqué à son côté externe, de moitié au moins plus long qu'il est large dans son milieu. Elytres offrant vers les trois cinquièmes ou près de ceux-ci leur plus grande largeur.
9. Dernier article des antennes un peu plus sensiblement arqué à son côléexterne. Elytres offrant versleur moitié leur plus grande largeur.
Long. C^^OOTS à 0™,0090 (31/2 à 4' .— Plus grande largeur des éljlres 0"'0036 à 0"",00io (1 2/3 à 2'). — Longueur des elytres 0™,00o6 à 0™,0063 (2 1/2 à 2 7/8').
Corps oblong ou ovale oblong ; convexe ou médiocrement convexe; d'un brun ou brun foncé à reflet bronzé , en dessus, plus luisant sur les elytres que sur la tête et le prolhorax. Tête densement et assez Gnement ponctuée; nn peu rugeuse sur le front; creusée sur la suture frontale d'un sillon en arc dirigé en arrière : labre fauve ou d'un rougo testacé brunâtre; cilié en devant. Palpes et antennes à peu près de la couleur du labre : ces dernières prolongées jusqu'au quart environ des elytres; pubescentes , un peu ciliées en dessous; à troisième article trois fois aussi long que le deuxième , un peu moins grand que les deux suivants réunis, le dernier ovalaire, plus arquéen dehors, offrant vers sa moitié sa plus grande largeur. Prothorax bissubsinué en devant, en offrant derrière chaque œil une dépression ou sinuosité , et la partie intermédiaire au moins aussi avancée dans son milieu que les angles quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; arqué eu dehors sur les côtés , c'est-à-dire élargi jusqu'à la moitié ou aux trois cinquièmes et un peu plus faiblement rétréci ensuite et sans sinuosité; bissinué à la base, vers chaque cinquième externe de celle-ci , avec la partie intermédiaire à peine arquée en arrière ou presque droite, et moins prolongée que les angles : ceux-ci, par l'effet de leur direction en arrière, à peu près rectangulairement ouverts et non émoiissés; muni latéralement d'un rebord étroit et un peu saillant, parfois presque nul ; muni à la base d'un rebord plus étroit , sur les côtés que dans le milieu , peu ou point saillant ; de moitié ou des deux tiers plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; peu fortement ou médiocrement convexoi mais sensiblement moins déclive près des bords latéraux, souvent légèrement déprimé ou marqué d'une fossette légère près du milieu de ceux-ci; ordinairement noté d'une légère fossette longitudinale au devant de chaque sinuosité basilaire; ponctué, moins densement sur la partie juxfa-latérale moins déclive que sur les pnrlies voisines, un
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peu plus légèrement sur le dos. Ecusson presque en demi-cercle ou en triangle à côtés curvilignes; une fois plus large que long; ordinairement d'un brun rouge; pointillé. Elytres faiblement plus larges à la base que les angles postérieurs du prolhorax qu'elles embrassent un peu, et qui sont reçus dans une fossette de leur base; oblongues; offrant vers les trois cinquièmes (</) ou vers leur milieu ( Ç ) leur plus grande largeur, de moitié au moins plus longues qu'elles sont larges, prises ensemble, dans leur diamètre transversal le plus grand ; sinuées près de l'extrémité; munies latéralement d'un rebord non dévié de sa direction jusqu'à l'angle suturai , visible sur toute sa longueur quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus : ce rebord un peu relevé en gouttière très-étroite jusqu'à la moitié, graduellement aplani et faiblement élargi ensuite jusqu'au niveau de l'extrémité de la huitième strie, puis rétréci ensuite jusqu'au point où le huitième intervalle se lie au rebord suturai ; médiocrement convexes, surtout sur le dos, convexement déclives à leur partie postérieure à partir des trois cinquièmes de leur longueur; à stries prononcées, marquées de points ne les débordant pas, parfois peu distincts, surtout [»ostérieurement (environ 60 sur la quatrième): les première, deuxième et septième sublerminales : les troisième à sixième , variablement unies à leur extrémité : la plus courte de celles-ci, prolongée environ jusqu'aux cinq sixièmes : la huitième, généralement prononcée même en devant, un peu moins rapprochée de la base qu'elle l'est transversalement de la sixième , postérieurement prolongée jusqu'au niveau du milieu de la sinuosité , non liée à la neuvième; offrant en outre une strie juxtasuturale rudimentaire ordinairement prolongée jusqu'au sixième ou au cinquième de leur longueur. Intervalles presque plans superncicllement et peu densement pointillés : le troisième postérieurement uni au cinquième : les huitième et neuvième réunis, près de leur extrémité, en un seul qui se confond , en se rétrécissant, avec le rebord apical. Bepli prolongé jusqu'à l'angle suturai, en se réduisant , près de oelui-ci, à l'état de tranche ; d'un rouge brun ou d'un brun rouge. Dessous du corps d'un brun rouge ou rougeâtre; muni sur les côtés de lantépectus de fines rides longitudinales jusques près des bords latéraux munis d'un rebord horizontal assez prononcé; assez finement ponclué sur les autres parties pectorales ; pointillé sur le ventre. Prosternum égal entre les hanches environ aux deux cinquièmes de l'une de celles-ei ; subhorizontal et graduellement rétréci sur sa face supérieure, un peu élargi inférieurement; dépassant à peine l'arceau ; finement ponctué; mar.,ué, entre les hanches , d'une fossette médiaire assez faible. Poste pistetnumt
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presque parallèles, peu rétrécis d'avant en arrière ; assez finement et peu densement ponctués; près de trois fois aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds médiocrement allongés ; pointillés; d'un brun rouge ou rougeâtre , parfois d'un rouge brun : jambes et tarses garnis en dessous de poils d'un jaune pale : premier article des postérieurs au moins aussi grand que les deux suivants réunis, à peu près égal au dernier.
Cette espèce est principalement méridionale. On la trouve dans les environs de Marseille et dans diverses autres parties de notre ancienne Provence. Pendant l'biver, elle vit cachée sous les écorces des platanes ; durant la belle saison , elle se tient sur les peupliers et sur diverses autres espèces d'arbres.
Obs. Elle se distingue de Vff. striatus , avec lequel elle a quelque analogie, par son prothorax proportionnellement plus large; visiblement bissinué à son bord antérieur, avec la partie médiaire un peu plus avancée que les angles, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; plus régulièrement arqué en dehors sur les côtés , c'est-à-dire seulement un peu moins rétréci après le milieu qu'en devant; offrant les angles postérieurs plus fortement dirigés en arrière» et plus prolongés que la partie médiaire, très-vifs ou non émoussés; muni d'un rebord latéral plus étroit, moins saillant; plus sensiblement et plus largement moins déclive ou subaplani sur les côtés; par ses élytres oCTrant un peu plus postérieurement leur plus grande lar. geur; à stries généralement plus prononcées: la huitième, un peu moins avancée en devant , un peu plus prolongée en arrière : la septième plus ou moins sinueuse au niveau de la sinuosité marginale subapicale; la rudimentaire moins courte; surtout par ses intervalles superQciellement pointillés et par le huitième lié au rebord apical et non au deuxième. Ce dernier caractère suffit seul pour permettre à première vue de distinguer ces deux espèces. Le cf* de VH, dryadophi- /us, quand on examine les tarses , ne saurait être confondu avec celui de VH. striatus.
L'H. drijadophilus porte dans diverses collections le nom à'H. amaroides. Mais ce ne peut être assurément l'insecte décrit sous ce nom par M. le I).'"Kuster, il n'a ni la base du prothorax tronquée en ligne droite , ni divers autres caractères indiqués comme distinctifs du véritable H. amaroides.
Peut-être faut-il placer près de \'H. dryadovhibjs ou de VU. Ecoffeii,
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VH. longipennis de M. Kiister (Kaef. Eur. 21. 68), qiio nous navoiis pu reconnaître dans les collections si obligeamment mises A notre disposition. En voici la description :
H. longipennis , Kiister. Oblongo-ovalm , conveorus , nitidus , suturate œneo-piceus, subtus rufo-piceus, antennis pedilnisque fusco-rufs; thorace ^ransverso , brevi ^ dense riigulGSo-pwictato , lateribus rotuudatis , anyulis posticis obthuculis; elytris subovatis, latioribus^ punciato-itriaiis, inierstiis convexiusculis , punciulatis.
Suivant l'auteur, cette espèce habiterait le midi de la France ; mais les renseignements fournis à M. Kiister sur la provenance des insectes de notre pays, ne sont pas toujours exacts. Ainsi quelques espèces de coléoptères d'Espagne sont indiquées comme se trouvant dans nos provinces méridionales , quoiqu'elles n'y aient jamais été rencontrées.
it Huitième intervalle des stries des élytres graduelleineiil saillant on rt'ifvé en lame à son extrémité.
y. Elytres sans prolongement à leur extrémité.
11. H. EcofTeti ; (Cbevrolat) KiiSTER. Oblong ; médiocrement convexe; d'un brun noir, à reflet bronzé , en dessus. Prothorux bis&inué à son bord antérieur, avec la partie médiaire souvent à peine aussi avancée dam son milieu que les angles , quand l'insecte est vu en dessus ; élargi m /i';/n* courbe jusqu'à la moitié , puis rétréci d'une manière sinuée ; bissubsinué à la base , avec les angles un peu dirigés en arrière; convexe, en gouttière sur les côtés; densement et finement ponctué, elytres d peine élargies , de Iroia quarts plus longues que larges réunies; subarrondies postérieurement ; il stries marquées de points ne les débordant pas : la huiliéwe parallèle et lu suture d'arrière en avants jusqu'au huitième antérieur de la longmur. Inlcrvalles plans ou presque plans; pointillés: le huitième postérieurement r,/n> ou en tranche, et uni au rebord apical qui est épaissi. Helops Ecoffeti (Chevrolat) Gaubil, Catal. p. 224. - Kûstk r. Knrf. lù.n.p. 21 . 70.
cf. Ventre garni d'un duvet flave testacé, mi-doré, sur I»« milieu dos premier et deuxième arceaux. Tarses à peine ciliés; garnis en dessous de poils soyeux; sans ventouses: les trois premiers cirs anlrru'nrs ob" triangulaires, faiblement dilatés : les mêmes des intermédiaires A pein.. dilatés.
$ . Ventre glabre. Tarses un peu moins densement garnis <!.' p.iU, en dessous, non dilatés.
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Long. 0" ;0078 à 0™,0112 ( 3 1/2 à 3'). — Larg. 0",0033 à 0™,00i8. (I 1/? à 2 1/8'). — Longueur des éijtres O'°,00o6 à 0™0072 f2 1/2 a 3 14').
Corps oblong ou suballongé; subparallèle; médiocrement convexe; d'un noir brun ou d'un brun noir bronzé, en dessus , ordinairement plus obscur sur la têle et sur le prothorax , plus bronzé et plus luisant sur les éljtres. Tête assez densement et un peu finement ponctuée; déprimée sur l'épislome ; à suture frontale arquée en arrière. Labre d'un rouge brun ou d'un brun rouge; cilié. Palpes d'un brun bronzé, mais parfois d'un brun rouge ou d'un rouge brun ou brunâtre. Antennes ordinairement d'un brun rouge ou d'un rouge brun , moins obscur ou plus clair à l'extrémité qu'à la base ; garnies de poils fins , d'un cendré flavescent ; prolongées jusqu'au cinquième [ç^] ou au sixième (c/) des élytres ; grossissant à peine vers l'extrémité; à troisième article trois fois aussi long que le deuxième, de moitié environ plus grand que le quatrième : le dernier, ovalaire, obtus à son extrémité, de moitié au moins plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand cbez le c/", faiblement plus court chez la Ç , offrant sa plus grande largeur vers les deux cinquièmes du côté externe et la moitié du côté interne. Prothorax fortement bissinué à son bord antérieur, avec la partie intermédiaire arquée en devant et à peine aussi avancée ou plus avancée dans son milieu que les angles , quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus ; élargi en ligne courbe sur les côtés jusqu'à la moitié de la longueur de ceux-ci , puis rétréci d'une manière plus ou moins sensiblement sinuée depuis les quatre septièmes jusqu'aux angles postérieurs , qui sont rctangulaires ou à peine plus ouverts que l'angle droit, et vifs ou non émoussés ; sensiblement plus large aux angles postérieurs qu'à ceux de devant; d'un septième environ plus large dans son diamètre transversal le plus grand, qu'il est large à son bord postérieur ; assez faiblement ou très-médiocrement bissinué à la base, avec la partie intermédiaire peu arquée en arrière, tantôt plus, tantôt moins prolongée que les angles, et ordinairement légèrement subéchancrée dans son milieu ; d'un tiers environ plus large à la base qu'il est long sur son milieu; muni sur les côtés d'un rebord tantôt un peu saillant , tantôt presque nul ; muni à la base d'un rebord moins étroit sur sa partie médiaire que sur ses côtés; très-convexe en devant , un peu moins en arrière, aplani ou plus souvent en gouttière sur les côtés â^ir une largeur égale à la moi-
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tié du côlé des angles de devant; densement et assez finement ponctué; ordinairement marqué d'un point fossette vers les quatre cinquièmes de la gouttière; souvent noté d'une fossette obsolète au devant do chaque sinuosité basilaire. Ecusson presque en demi-cercle plus larf^e que long ; superficiellement pointillé. Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs qu'elles embrassent un peu; graduellement et faiblement élargies vers leur milieu, puis faiblement rétrécies ensuite, à peine subsinuées près de leur exlrémilé, en ogive très-obtuse ou subarrondie à celle-ci , prises ensemble ; de trois-quarts environ plus longues que larges, réunies, dans leur diamètre transversal le plus grand ; munies d'un rebord en gouttière très-étroite ou presque nulle sur sa première moitié, graduellement un peu élargi et aplani ensuite , jusqu'au point où le huitième intervalle se lie au rebord apical ; très-médiocrement convexes, surtout sur le dos, subconvexement déclives presque à partir de la moitié do leur longueur; à stries étroites et ponctuées: les plus internes plus étroites et moins distinctement ponctuées ((juarante-cin(| à cinquante points environ sur la quatrième) : les plus externes plus visiblement ponctuées et parfois presque réduites à des points longitudinalement liés : les six premières, ordinairement liées ou presque unies par paire eu devant, et à peine avancées jusqu'à la base, et plus profondément ponctuées (surtout les cinquième et sixième) près de ladite base, qui par là, est un peu relevée : la première, parallèle à la suture d'arrière en avant jusqu'au huitième antérieur de sa longueur, où elle se courbe assez brusquement du côté externe: les première, deuxième et septième, subterminales : les deuxième et septième postérieurement unies : les troisième à sixième variablement unies : la troisième cependant ordinairement liée à la sixième et prolongée environ jusqu'aux neuf dixièmes : la huitième, un peu moins rapprochée de la base, à sa partie antérieure , qu'elle l'est transversalement de la sixième, à peine aussi prolongée postérieurement que la troisième, non liée à la neuvième; offrant uiw sirie rudimentairejuxta-suturale ou une rangée de petits points, allcign.int à peine le sixième de la longueur et parfois plus courte. IntervaUts peu densement et finement ponctués, ou pointillés; plans ou presipie plans: le huitième, réuni au neuvième, et relevé sur le côlé de la sepiiénic strie, et à partir du niveau de l'extrémité de la huitième, en une lame ou en carène, parfois un peu écrasée, graduellement plus saillante jusqu'à son union avec le rebord apical, (jui est épai>^i à |»arlir de ce point jusqu'à l'angle suturai. /?c/)/j graduellement rétréci jusqu.i l'extrémité du quatrième arceau ventral, presque réduit postérieure
ment à une tranche. Dessous du, corps d'un brun noir luisant ; marqué sur les côtés de l'antépectus de rides fines, plus prononcées et souvent presque réliculeuses près des hanches, phis fines, plus affaiblies et dirigées en sens divers près des côtés, qui sont munis d'un rebord horizontal assez prononcé; marquées de points peu rapprochés sur un fond imperceptiblement ridé ou pointillé , sur la partie médiaire du même segment; peu densement ponctué sur les autres parties pectorales; ruguleusement et assez densement sur le ventre. Menton un peu élargi d'avant en arrière; un peu arqué en devant. Prosternum élargi d'avant en arrière; pointillé; souvent marqué de fines rides longitudinales et rebordé entre les hanches, convexe ou en toit large et obtus après celles-ci; peu ou point relevé à son extrémité. Postépisternums faiblement rétrécis d'avant en arrière; trois fois et demie environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds médiocrement allongés ; ordinairement d'un brun noir sur les cuisses et sur les jambes, avec les tarses d'un rouge fauve : jambes et tarses garnis en dessous de poils d'un flave cendré, mi-dorés, plus apparents chez le cf que chez la Ç . Premier article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivants réunis, à peine aussi long ou un peu moins long que le dernier. Celte espèce habite principalement les parties montagneuses du centre et du midi de la France. On la trouve dans les environs de Lyon, dans diverses parties de notre ancienne Provence , dans les Pyrénées. Elle m'a été envoyée du déparlement de la Lozère par M. Ecoffet, entomologiste zélé, à qui elle est dédiée.
Obs. L'H. Ecoffeti se distingue des H. harpaloides et convexus, par son corps moins convexe, et surtout par son prolhorax bissinuéà son bord antérieur, avec la partie médiaire arquée en devant; deVH. striatus, par son huitième intervalle confondu postérieurement avec le rebord apical; do VH. dryadophilus , par sa forme plus parallèle, par son prothorax proportionnellement moins large , plus fortement bissinué en devant, plus faiblement en arrière, ordinairement en gouttière sur les côtés , et surtout par son huitième intervalle relevé à son extrémité en une lame ou saillie très-apparente, caractère qui Téloigne facilement de toutes les espèces précitées. Il est étonnant que M. le docteur Kuster, dans la description qu'il a donnée de cette espèce, n'ait pas fait mention de cette particularité, qui offre un moyen facile de la reconnaître au premier coup-d'œil.
Cette espèce, comme toutes les autres, offre des teintes différentes; mais eu général elle varie beaucoup moins , sous ce rapport , que VH.
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siriatus. Le prolhorax présente quelques modificalions plus iinporlanles, dans la manière plus ou moins prononcée des siniiosilés de ses bords antérieur et postérieur et de la partie postérieure de ses côtés, et dans la manière plus ou moins prononcée dont ceux-ci sont relevés. Ainsi , parfois la partie médiaire du bord antérieur est peu arquée en devant et paraît moins avancée que les angles , d'autres fois au cv.u- (raire elle les dépasse visiblement. Il en est de même à la base. Los côtés souvent relevés en gouttière large et très-prononcée, offrent d'autres fois celte gouttière très-affaiblie. La carène ou trancbe du huitième intervalle des stries des élytres est tanlôl trancbante, IniîtAt plus ou moins écrasée. En général , les individus qu'on trouve dans les environs de Lyon sont d'une taille un peu moins avantageuse, on( la gouttière des côtés du prolborax moins prononcée , la ponctuation plus fine. Malgré ces variations, l'espèce se reconnaît au pr(Mnicr coup-d'œil aux caractères indiqués.
Le cf-, paî* ses poils mi-dorés dont les premier et deuxième arceaux du ventre sont parés, ne peut être confondu avec aucun de ceux des espèces voisines. M. le docteur Kuster n'a probablement pas eu de a' sous les yeux, car il n'a pas signalé ce caractère très-apparent.
Kn Elytres terminées par un prolongement plus ou moins prononcé.
12. M. SaiBBfîes; Linné. Jllongé ; assez convexe; bronzé , luisant , en dessus. Prothorox fortement bissinué à son bord antérieur, avec la partie intermédiaire arquée et pU^s avancée que les angles, quand il est vu en (Ifsws; élargi jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus , rétréci ensuite d'une manière sinuée,- en ligne bissinuée à la base; très-convexe, mais moins dcchrr sur les côtés; fortement ponctué ; à peine pubescent. Elytres près d une fuis plus longues que larges, réunies; rétrécies et sinuées près de l'extrémité , terminées par un prolongement divergent avec son pareil; à stries ponctuées: la première , s'écartmit de la suture , d'arrière en avant à partir du quart ou du cinquième antérieur. Intervalles finement ponctués ; presque plans : le huitième , postérieurement relevé en une lame qui se confond avec le bord externe du prolongement. Postépisternums densement ponctues.
cf. Dernier article des antennes plus faiblement arqué A son rô(.. externe; plus d'une fois plus long qu'il est large dans son dianu-ir. transversal le plus grand. Jambes antérieures et .nterm.d.anes pins densement garnies de poils en dessous. Trois prcmuMs arhrlcs d.s
tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous d'espèces de ventouses, ciliés ou dilatés : les antérieurs garnis sur les côtés de cils fauves notablement moins longs que chez les intermédiaires : les deuxième et troisième articles des antérieurs subcordiformes, à peine plus longs ou à peine aussi longs que larges : les deuxième et troisième des intermédiaires visiblement plus longs que larges.
Ç . Dernier article des antennes plus notablement arqué au côté externe ; à peine une fois aussi long qu'il est large dans son milieu ou un peu moins long. Jambes densement garnies de poils en dessous. Tarses antérieurs un peu plus densement et moins brièvement ciliés que les intermédiaires : ces cils, d'un fauve teslacé : trois premiers articles des antérieurs et des intermédiaires plus faiblement dilatés: les deuxième et troisième des antérieurs plus cordiformes, plus larges que longs : le troisième des intermédiaires à peine plus long que large.
Le ténéhrion bronzé , Geoffr. Hist. abr. t. t. p. 349. 5.
Tenebrio œnea, Scopol. Entom. carn. p. 82. 2oo. — J. C. Sch^ff. Elem. pi. 124.
fig. 2. — Id. Icon. t. t. pi. 51. fig. 3. Tenebrio lampes, Linn. Mantiss. plantar. (1767) p. 533. — De Villers, C. Li.nn.
Entom. t. 1. p. 394. 26. — Cuvier, Taljl. elem. {HelopsJ p. 545.
Helops lampes, Fabr. Syst. entom. p. 257. 2. — Id. Spec. ins. 1. 1. p. 324. 2. — Id. Mant. ins. t. 1. p. 213. 2. — Id. Entom. syst. t. 1. p. 118. 4. — Id. Syst. Eleuth. t. 1. p. 157. 6. — Goeze, Entom. Beytr. t. 1. p. 679. 1. — Haruer, Beschr. (1784) n° 188. — Roemer, Gêner, insect. p. 51. 80. pi. 34. fig. 32. — Prevssl. Bôhm. Ins. p. 79. 73. — Rossi , Faun. etr. t. 1. p. 235. 584. — Id. Edit. Helw, t. 1. p. 285. 584. — Oliv. Encycl. méth. t. 7. p. 45. 2. — Id. Entom. t. 3. n" 58. p. 4. 1. pi. 1. fig. 1 ; a , b. - Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t. 10. (1803) p. 457. — Panz. Entom. Germ. p. 42.1. — Jd. Faun. Germ. 50. 2. — J.C. Schaef. Icon. Enura. p. 68. 3, — Id. Index, p. 31. 1. — Illig. Verz. p. 119. 1. — Id.. Mag. t. 1. p. 343. 6. — Schrank, Faun. boic. 1. 1. p. 634.851. — Walck. Faun. par. t. 1. p. 36. 1. - Tigny, Hist. nat. t. 7. p. 200, pi. fig. 4. — LATR.Hist. nat. t. 10. p. 345. 1. — Id. Gen. t. 2. p. 188. 2. — Schônh , Syn. Ins. t. 1. p. 159. 7. — Sturm, Deutsch. Faun. t. 2. p. 255. 1. — Dlttsch. Faun. austr. t. 2. p. 279. 2. — Lamarck, Anini. s. vert. t. 4. p. 381. 1. — Goldf. Handb. p. 332. — Dumér. Dict. des Se. nat. t. 20. (1821) p. 505. 2. — Mcls. Lett. t. 2. 288. 1. — Curt. Brit. Entom. t. 7. p. 298. 3. — Stéph. Illust. t. 5. p. 25. 2. — Id. Man. p. 326. 2561. — Guértn, Iconogr. p. 124. pi. 32. f, 4. bouche vue en dessous, 4, a, antenne; 4, b. mâchoire, — L. Redtenb. Faun. aust. p. 600. — Kûster , Kaef. Europ. 5, 69.
Tenehrio arboreus , Schrank, Enum. (1781) p. 219. 412.
Tenebrio cuprea , Fourcr. Faun. paris. (1785) t, 1. p. 158. 5.
Pimella {H<:lops.J Uuiipes , Gmel. C. Lins. Syst. nalur. t. 1. (1788) p. 2009. 61.
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Long. 0"',0100 â 0'°,0147 (4 1/2 à 6 1/2'j. - Plus grande largeur des élylres 0'",0045 à 0™,0067 (2 à 3'). - Long, des élylrcs, 0'",00G7 A 0™,00112(3à5').
Corps allongé ou suballongé; bronzé ou d'un brun bronzé, en dessus, plus obscur et moins luisant sur la tête et sur le protborax que sur les élytres. Tête assez dcnsement couverte de points , donnant chacun naissance à un poil peu apparent; déprimée sur l'épislome ; à suture frontale peu arquée en arrière ; à joues relevées; rayée ordinairenieut vers la partie postérieure du front d'un sillon transversal plus ou moins léger. fMbre pointillé; cilié de roux. Mandibules noires ou obscures. Palpes d'un brun noir bronzé, parfois plus clairs. Antennes d'un brun noir bronzé ou d'un brun bronzé , ordinairement moins obscures vers l'extrémité ; quelquefois d'un brun rouge de nuances variables ; garnies de poils peu épais; prolongées jusqu'au quart ou un peu plus ( Ç) , jusqu'au tiers ou presque jusqu'à la moitié (o^) des élytres ; à troisième article trois fois au moins aussi grand que le deuxième, de moitié environ plus long que le quatrième : le dernier en ovale allongé, plus arqué à son côté externe qu'à l'interne, offrant vers la moitié de sa longueur sa plus grande largeur. Prothorax fortement bissinué à son bord antérieur, avec la partie intermédiaire ( presque égale aux deux tiers de ce bordj arquée en devant et plus avancée dans son milieu que les angles, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; élargi en ligne peu courbe jusqu'aux deux cinquièmes ou aux trois septièmes, ou parfois presque jusqu'à la moitié de ses côtés, rétréci ensuite d'une manière sensiblement sinuéc au devant des angles postérieurs, qui, par là , sont à peu près rectangulairement ouverts et assez vifs ; faiblement plus larges à ces angles qu'à ceux de devant; débordant chacun des angles postérieurs, vers les trois septièmes de sa longueur, d'un cinquième ou dnti (piart de la moitié de sa largeur dans ce point ; plus ou moins faibleniiMil l)issiiiu.' à la base, avec la partie intermédiaire un peu arquée en arrière et à peu près aussi prolongée que les angles; d'un sixième à peine plus large à la base que long sur son milieii ; muni sin- les côtés duu rebord très-étroit, tranchant et un peu saillant , surtout dans la premu^re moitié; muni à la base d'un rebord non tranchant . nu.ins étroit sur les côtés que dans son milieu; assez fortement convexe sur le dos , mais moins déclive près des côtés, surtout près du milieu de ceux-ci et vers les angles postérieurs; densement marqué de points assez gros.
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donnant chacun naissaucc à un poil court, fin, peu apparent, (donnant parfois au prothorax, quand l'insecte est frais, une apparence pruineuse ou très-brièvement laineuse) mais souvent usé ou indistinct; ces points souvent peu rapprochés et séparés par des espaces lisses et luisants vers les deux cinquièmes de la ligne médiane, ou laissant une trace lisse sur une partie de cette ligne; souvent noté , de chaque côté de cette ligne, vers les trois cinquièmes de la longueur , d'une fossete plus ou moins prononcée ; offrant ordinairement , sur la seconde moitié ou sur le tiers postérieur de la ligne médiane les traces plus ou moins obsolètes d'un léger sillon , et au devant de chaque subsinuosité basiiaire celles d'une faible dépression oblique. Ecusson en demi-cercle, de moitié au moins plus large que long; pointillé. Elytres à peine plus larges en devant que les angles postérieurs du prothorax qu'elles embrassent un peu ; élargies d'abord en ligne un peu courbe à partir de l'angle humerai , puis en ligne presque droite jusqu'à la moitié ou un peu plus ('9 ) ou jusqu'aux trois cinquièmes [cf) de leur longueur, rétrécies ensuite, fortement sinuées vers les neuf dixièmes , et munies chacune par un prolongement terminé ordinairement en ogive et relevé en rebord à son extrémité et déhiscent avec son pareil; une fois environ plus longues qu'elles sont larges, réunies, dans leur diamètre transversal le plus grand , chez le (f, souvent proportionnellement un peu moins longues ( 9 ) » munies d'un rebord latéral , entièrement visible, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus, en gouttière étroite près des épaules , graduellement élargi et aplani à partir de la moitié jusqu'à l'extrémité du huitième intervalle, tranchant et non dévié dans sa direction jusqu'à ce point; glabres; convexes, mais plus médiocrement sur le dos , peu convexement déclives postérieurement; à neuf stries marquées de points très-rapprochés ou en partie liés, peu distincts postérieurement : la première parallèle à la suture, d'arrière en avant, jusqu'au quart ou au cinquième antérieur, à partir duquel point elle se dirige vers la base en s'éloignant graduellement de la suture , souvent unie à son extrémité antérieure à la deuxième ou à la quatrième: les première, deuxième et troisième, postérieurement subterminales, prolongées jusqu'au rebord épaissi et relevé de l'appendice : les quatrième à septième variablement ou confusément unies et en général progressivement plus courtes : la huitième, presque réduite en devant à une rangée de points , souvent un peu raccourcie, postérieurement non liée à la neuvième; offrant en outre une strie ou rangée striale de points prolongée jusqu'au huitième ou au sixième de leur longueur. Intervcdles plans ou presque plans,
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surtout chez la Ç, parfois convexiuscules; pointillés d'une manière parfois peu unie : le huitième , postérieurement relevé eu forme de lame ou de tranche graduellement plus saillante, liée et confondue avec le bord postéro-externe de Tappendice terminal, vers le point où se termine le rebord aiarginal tranchant , c'est-à-dire vers la fin de la sinuosité. Bcpli souvent à moitié ferrugineux ou d'un brun rougeâtre ; ruguleux ; ordinairement canaliculé ; graduellement et à |)eine rétréci jusqu'à l'origine de l'appendice terminal. Dessous du corps ordinairement d'un bronzé obscur, parfois paré de teintes violàtres ou cuivreuses , quelquefois d'un brun rougeàtre ou ferrugineux, quand l'insecte n'a pas acquis sa couleur normale; garni, au moins sur le milieu de la poitrine et du ventre, de poils d'un cendré llavescenl , et très fins ; offrant sur les côtés de l'antépectus des rides longitudinales assez fines, un peu entremêlées, couvrant ces côtés jusqu'au rebord horizontal qui est assez prononcé; assez densenient ponctué sur les autres parties pectorales, un peu plus finement et ruguleusement sur le ventre. /H/en^n élargi d'arrière en avant; tronqué à son bord antérieur ; chargé d'une carène longitudinale médiocre ; ordinairement concave de chaque côté de celle-ci. Prosternum à peine aussi large entre les hanches que les deux cinquièmes de l'une de celleci ; ruguleusemenl ponctué et à peine rebordé entre ces dernières , puis conquimé, en toit, un peu relevé en pointe vers son extrémité. Postépistcrnium un peu rétrécis d'avant en arrière; quatre lois environ ;ni»i longs qu'ils sont larges dans leur milieu ; densement ponctués. Pieds assez longs; ordinairement d'un bronzé obscur; garnis sur les ciii.-ses de poils assez fins, peu épais: jambes antérieures et inlernu!<liaires un peu arquées en 'dehors vers leur base : le^; postérieures an|uées en sen> contraire dans leur milieu. Jambes garnies en dessous de poils plus longs et plus épais d'un roux flave mi-doré. Torses garnis en dosons de poils fauves (cf) ou d'un fauve cendré ou (estacé ( 9 ).
Cette espèce paraît habiter les diverses parties de la Trame. Klle est commune dans plusieurs de nos provinces, sinlout dans la zone tempérée de notre pays.
Ohs. Elle s'éloigne des//, harpaloides , convcxus , s/h,;M/s, par .son prothorax fortement bissinué en devant avec la p.irlie inleimédi;iirr arquée en devant et visiblement plus avancée que le.s ai.gl.s. (piand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus; <le 17/. dnjadophihis par son prolhorax plus rapproché de l.i forme d'un cœur tronqué; de ces quatre espèces par sou builièmc intervalle des élvl.es
relevé à son exlrérailé en forme de lame ou de tranche , et par ses élylres terminées par un prolongement , caractère qui l'éloigné facilement de y H. Ecoffeti.
Indépendamment de ses variations de taille et de teintes , elle en présente d'autres plus ou moins importantes. Noos nous bornerons à signaler les principales. Le prolhorax généralement bissinué à la base d'une manière très-visible, avec la partie intermédiaire arquée en arrière et à peu près aussi prolongée que les angles, offre parfois cette partie intermédiaire en ligne à peu près droite , et les angles faiblement dirigés en arrière; il se rapproche ainsi de la forme qu'il présente chez VH. cordatm. Le prolongement apical des élytres varie de forme et de longueur; parfois il est arqué en dedans, c'est-à-dire écbancré en arc longitudinal à son côté interne, d'autres fois en ligne droite; sa figure terminale est subarrondie chez les uns, en ogive ou presque en pointe chez les autres. Ordinairement prolongé d'une manière notable , cet appendice est parfois exceptionnellement presque nul ; néanmoins , même dans cet état , l'espèce se distingue encore de VH. Ecoffeti par ses élytres plus rétrécies et plus fortement sinuées près de leur extrémité; par la saillie plus tranchante et plus longue du huitième intervalle; du cordatm, par son prolhorax bissinué à la base; de tous les deux , par la disposition de la première slrie ou juxtasuturale et par la ponctuation serrée de ses postépisternums.
Suivant M. Chevrolat qui a visité la collection de Fabricius, à Kiel, \'H. lanipes de l'illustre professeur, serait un autre insecte ; malheureusement ceUe collection remaniée, n'offre plus un degré de certitude bien grand , relativement à l'identité des espèces. Nous avons donc cru devoir suivre l'opinion générale , qui rapporte à celte espèce l'H. lanipes de rentomologisle danois.
M. Blanchard a fait connaître (1) les premiers états de Vffelops lanipes. Sa larve paraît avoir beaucoup d'analogie avec celle de VH. cceruteus , ci-devant décrile. Elle est hexapode; a le corps semi-cylindrique; revêtu d'une peau parcheminée ^ d'un roux flavescent; garni de poils rares et peu distincts; composé outre la tête de dou/e segments: le premier ou prolhoracique , un peu plus grand que les autres: le dernier, terminé par deux crochets (2) cornés, recourbés,
(1) Magazin de Zoologie, journal publié par F.-E. Guerin-Méneville , cl. 9. t. 6. 1837 , pi. 175. fig. 1 et 2, larve; — fig. 3, nymphe.
(2) Ces crochets dont M. Blanchard dit n'avoir pas connu l'usage , servent à faciliter les divers mouvements de la larve.
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d'un flave roux à la base, noirs cà rextrémité ; les palpes el les antennes grêles, un peu plus pâles que les autres parties du corps; les mandibules courtes , assez robustes et noires; les pattes dis|K).sées par paire, sous chacun des anneaux iboraciques, de la couleur des aiilen. nés et terminées par un ongle noir.
Cette larve vit sous l'écorce des arbres, se nourrissant également de celle-ci ou de l'aubier. Dans les temps de sécheresse , elle s'enfonce" dans la terre pour y chercher la fraîcheur et l'humidité.
Vers l'automne^ elle se change en une nymphe d'un blanc jaunâtre, ornée, sur le dos, d'une ligne médiane roussâlre; offrant la tête inclinée sur la poitrine; les cuisses dirigées d'une manière ohliiiiienient transversale , débordant les côtés du corps , avec les jambes repliées contre elles; les anneaux, jusques et y compris l'avant-dcrnier , armés chacun d'une pointe de chaque côté: le dernier numi de deiiv pointes terminales.
Cette nymphe, au bout d'un mois, a passé à l'état d'insecte parfait.
Larve, long. 0™,0300 à 0"',0320 (13 à 14'). Nymphe , \oï\g. 0'",0180 (8').
es Base du prothorax en ligne droite ou à peine bissubsinuéc. À Elytres terminées par un prolongement.
13. H. cordatus; {GRtiMA.vi) Kïistek. Suballongé ; convexe ; ordinairement (Tun bronzé obscur, en dessus. Prothorax fortement bisfinué à son bord antérieur , avec la partie intermédiaire arquée et plus avancée que 1rs angles , quand il est vu en desstis ; élargi jusqu'aux deux cinquièmis «u un peu plus , rétréci ensuite en ligne à peine sinuéc; en ligne droite , â la base; convexe ; ponctué , réticukxix près des côtés. Elytres ocrant réunies les Ints cinquièmes de leur longueur; sinuées près de l'extrémité; terminées par un prolongement, peu divergent avec son pareil; à stries ponctuées : la première, parallèle à la suture d'arrière en avant jusqu'au septième antérieur. Intervalles presque impointillés ; plus ou moins sensiblement convexes: le huttième postérieurement relevé en lame et ordinairement confondu »>-,,• lrln,,l externe du prolongement.
cf. Dernier article des antennes un peu plus faibh nient ar(jue à son côté externe; au moins aussi long qu'il est large dans son milieu. Tarses plus densement ciliés; ces cils également médiocrement allongés aux tarses antérieures et intermédiaires: trois premiers arlu-l. s
des anlérieurs et en général moins visiblement les mêmes des intermédiaires garnis de venlouses en dessous : les anlérieurs médiocrement : les intermédiaires à peine dilatés : les deuxième et troisième des antérieurs plus larges que longs : les mêmes des intermédiaires plus longs que larges.
Ç . Dernier article des antennes un peu plus sensiblement arqué du côté externe ; à peine une fois aussi long que large. Tarses moins ciliés et moins garnis de poils en dessous; plus faiblement dilatés.
Helops cordatus , (Germar) KiisTEn, Kaef. Europ. 21. 33.
Long. 0™,00T8 à 0™,Ollo ^3 i/2 à 6'). — Plus grande larg. des éljtres 0^,0033 à 0",0056 (t 1/2 à 2 1/2',J. — Long, des éljtres 0",0052 à 0™,()078{2 1,3 cà 3 1/2').
Corps suballongé; convexe; d'un brun bronzé ou d'un brun noir ou noir brun bronzé , plus luisant sur les élvlres que sur la tête et sur le prolhorax. Tête densement marquée de points donnant chacun naissance à un poil fin , cendré, couché, peu ou point apparent; ruguleuse sur le front ; déprimée sur l'épistome; à suture frontale arquée en arrière; souvent plus ou moins obsolètement sillonnée entre les yeux. Labre d'un brun bronzé; pointillé; cilié de roux testacé. Palpes d'un brun rougeàtre ou d'un brun rouge, y^nfennes prolongées jusqu'au cinquième ( Ç ) ou un peu plus (cf) des élytres ; subfiliformes; d'urk brun rouge ou d'un rouge brun , généralement un peu plus claires vers l'extrémité ; peu garnies de poils ; à troisième article (rois fois au moins aussi long que le deuxième , aussi grand que les deux tiers des deux suivants réunis : le dernier moins faiblement arqué au côlé externe qu'à l'interne , offrant vers les trois cinquièmes sa plus grande largeur, subarrondi à l'extrémité. Prothorax profondément bissinuéà son bord antérieur, avec la partie intermédiaire arquée en devant et visiblement plus avancée que les angles quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; à angles de devant peu vifs; élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ou un peu plus , rétréci ensuite en ligne presque droite ou faiblement et brièvement sinuée au devant des angles postérieurs, qui sont plus ouverts que l'angle droit, ou à peu piès rectangulaires , suivant que la sinuosité est indistincte ou plus ou moins marquée; un peu plus large aux angles postérieurs qu'à ceux de devant; débordant les angles postérieurs, dans son diamètre transversal le plus grand , d'un septième environ de la moitié de sa
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largeur dans ce point; tronqué en ligne droite à la base; muni sur les côté^ d'un rebord aussi étroit el aussi peu saillant que le b.isilaire ; d)rn cinquième ou d'un sixième plus large à la base qu'il est long sur son milieu; assez fortement el régulièrement convexe, ou A ptino tnoins déclive près des côtés; densement ponctué, réiiculeux entre le dos et les bords latéraux; oifrant généralement, sur la ligne médiane, une trace lisse, imponctuée, raccourcie à ses extrémités; offrant parfois les traces plus ou moins indistinctes d'une légère fossette, prés du milieu des bords latéraux, et d'une autre, au devant de chaque sixième externe de la base; glabre ou paraissant tel. Eamon presque en demicercle élargi, terminé par une petite pointe; deux fois au moins aus^i large qu'il est long; superGciellement ou presque impoinlillé ; ordinairement moins foncé que le prothorax. Elytres faiblement plus largos en devant que les angles du prothorax qu'elles embrassent un peu; élargies ensuite en ligne un peu courbe jusqu'à la moitié ( V) ou en ligne presque droite jusqu'aux trois cinquièmes (c/*) de leur longueur, rélrécies ensuite, plus ou moins sinuées vers les neuf dixièmes el terminées chacune par un prolongement plus ou moins prononcé subarrondi ou en pointe très-obtuse et ordinairement peu déhiscent avec >ou pareil; offrant dans leur diamètre transversal le plus grand les trois cinquièmes environ de leur longueur; munies d'un rebord latéral entièrement visible, quand l'insecte est examiné perpendiculairement en dessus, en gouttière très-étroite près des épaules, graduellement élargi et aplani à partir de la moitié jusques vers l'exlrémité du huiliéme intervalle, tranchant el non dévié de sa direction jusqu'à ce point; glabres; convexes mais plus médiocrement sur le dos, peu convexement déclives postérieurement; à neuf stries marquées de points tré>.rapprochés ou en partie liés, peu distincts postérieurement : la première, commençant à s'écarter de la suture eu se dirigeant d'arrière en avant vers la base, vers le sixième ou le septième scMilement de sa longueur, point vers lequel elle se courbe assez brusquement en dehors, ordinairement unie en devant à la deuxième: les premuTc et deuxièmeau moins, postérieurement subterminales, prolongées juvni'aii
rebord caréné de l'appendice : les troisième a septième variablemenl unies : la huitième, réduite en devant i\ une rangée de points el non avancée justju'à la base : la neuvième ou marginale, pres(|iie impcnctuée dans sa seconde moitié. Intervalles plus oti moins convexes en devant, souvent plus convexes postérieurement, d'autres fois d'une manière presque égale sur toute leur longueur; un peu crénelés surtout en devant par les points des siries; pre-^.].!.- in-.perreptiblen.ent
pointillés, parfois légèrement ridés : le huitième postérieurement relevé en forme de tranche ou de lame , lié au rebord postéro-externe de l'appendice terminal , ordinairement en carène et confondu avec ce rebord, rarement paraissant incomplètement lié à lui et prolongé jusqu'au deuxième intervalle. Repli ordinairement d'une teinte ferrugineuse à son bord interne ; rétréci postérieurement. Dessous du corps ordinairement d'un bronzé obscur ou d'un brun bronzé, souvent d'une teinte plus claire , surtout sur les côtés de l'anlépectus; garni sur ses parties sternales, au moins, et sur le ventre, de poils fins, courts, cendrés, parfois peu apparents; marqué sur les côtés de l'antépectus de rides longitudinales assez fines et un peu sinueuses : ces rides couvrant ces côtés jusqu'au rebord horizontal qui est peu développé et transversalement garni de rides plus légères; peu densement ponctué sur les autres parties pectorales ; plus densement et ruguleusement sur le ventre. Menton un peu élargi d'arrière en avant ; à carène rétrécie d'arrière en avant; à peu près tronqué à son bord antérieur. Prosternum à peine plus large entre les hanches que le tiers de la largeur de l'une de cellesci , comprimé après elles et relevé un peu en pointe à son extrémité, rebordé et pubescent entre les hanches. Postépisternums presque parallèles ; trois fois ou un peu plus aussi longs qu'ils sont larges. Pieds assez longs; ordinairement d'un bronzé obscur ou d'un brun bronzé, avec les tarses moins foncés ou plus rougeàtres, quelquefois d'un brun rouge ou d'un rouge brun ou d'un rouge fauve-brunâtre; garnis sur les cuisses de poils assez fins : jambes droites : jambes et tarses garnis en dessous de poils plus longs et plus épais, ordinairement d'un flave mi-doré [cf] ou d'un cendré flavescent ( 9 )•
Cette espèce habite diverses parties de la France. On la trouve dans les montagnes du Lyonnais, dans le Bugey , dans les Alpes, etc.
Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec VH. lanipes. Elle s'en éloigne par une taille généralement moins avantageuse ; par une teinte ordinairement plus obscure en dessus; par ses antennes un peu moins longues; son prolhorax plus faiblement sinué sur les côtés près des angles postérieurs, moins fortement rebordé, à peine ou non moins déclive près des bords latéraux que sur le reste de sa surface; par ses élytres proportionnellement plus larges dans leur diamètre transversal le plus grand , munies d'un prolongement généralement moins prononcé, par ses intervalles plus ou moins convexes , presque imperceptiblement pointillés, par le huitième intervalle moins saillant à son cxirémité. Elle s'en distingue surtout par son prolhorax tronqué en
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ligne droite, à la base, plus ou moins visiblement réliculeux entre le dos et les côtés; par la strie juxta-sulurale ne commençant à s'écarter de la suture que vers le septième de la longueur, se courbant ensuite brusquement en dehors; par les postépisternums ponctués seulement dans leur partie longitudinalement médiaire.
Outre les variations de taille et de couleur, cette espèce subit diverses modifications^ dans son prolhorax plus ou moins sensiblement sinué sur les côtés près des angles postérieurs, offrant rarement les traces d'un angle très-ouvert ou d'une subsinuosité vers chaque cinquième externe ?de la base , quelquefois sensiblement moins déclive près des bords latéraux; dans le plus ou moins de convexité des intervalles de ses élytres et surtout dans l'appendice ou proloiigcnienl i\m les termine. Parfois ce dernier est proportionnellement aussi allongé que chez VH. lanipes, d'autres fois il est réduit à un état plus ou moins rudimentaire : dans le premier cas, la sinuosité sublerminale des côtés du prothorax est plus ou moins prononcée : dans le second , elle est souvent à peine marquée. Le huitième intervalle, relevé à son extrémité en forme de lame ou de carène , tantôt s'unit au rebord externe dans un point plus ou moins rapproché du milieu de la sinuosité , et reste ensuite confondu avec le rebord apical jusqu'à l'angle suturai ; tantôt se lie au rebord externe presque à l'extrémité de celui-ci, c'està-dire dans un point plus éloigné du milieu de la sinuosité. Qiiflquofois, quoique rarement, au lieu de se confondre avec le rebord apical, il semble en rester un peu indépendant, et se prolonger ainsi jusqu'à l'extrémité du deuxième intervalle.
Malgré ces variations, 1'^. corJa^MS se distingue facilement du lampes à l'aide des caractères indiqués, et par ses jambes droites. Le a\ par ses tarses intermédiaires brièvement ciliés, ne peut d'ailleurs f-tre confondu avec celui de l'espèce précédente.
XX Elytres non terminées par un prolongement, p. Antépectus muni sur les côtés d'un rebord horizontal assez lar.e. l'rotl.or..v fortement bissinué à son bord antérieur avee la part.o nu- .n r ■> avancée que les angles: les postérieurs, notablement pin. o.n..,.. .,ur l'angle droit.
14. H.a«imllis; (Dejeaj.). S^baUo.gi ; <l«„ «oiy t,r,.n m, hru« ,.„.V, .ù,am<,.e ou vndàtre, en dessus. Pmkorar for,e„u.> '■'-'""' ^'^ bordmiérieur, avec la parHe MerMédiaire ar,u,e en dejan, '"'---- ,„e les angles , n. en dessus; ar,ué en dehon sur les e,.-,, a ;" " ' ', ,^ m arrière qu en devan,.- à angle, ;-o.r.V.™r. oueerU; -r„„,.,. en l.jn, ,/r..„.
à la base ; convexe, mais moins déclive près des côtés; ponctué. Elytres offrant vers le milieu leur plus grande largeur ; de trois cinquièmes plus longues que larges ; à stries étroites , légères, assez finement ponctuées : la huitième , avancée jusqu'à la hase. Intervalles superficiellement pointillés; plans: le huitième , postérieurement convexiuscule et lié au rebord apical. Prosternum comprimé et faiblement déclive après les hanches.
cf. Dernier article des antennes plus long que le précédent; de trois quarts au moins plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand. Trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires ciliés et garnis en dessous d'espèces de ventouses; dilatés : les antérieurs à peu près aussi larges que l'extrémité de la jambe: les intermédiaires un peu moins larges: les deuxième et troisième des antérieurs et intermédiaires plus larges que longs, élargis en ligne courbe d'arrière en avant.
9 . Dernier article des antennes à peine plus long que le précédent; de deux tiers plus long que large. Tarses peu ciliés et moins densement garnis de poils en dessous : les deuxième et troisième des antérieurs cordiformes , peu dilatés : les mêmes des intermédiaires peu ou point dilatés : le deuxième de ceux-ci, plus long que large.
Helops assim;7is, (Dejean), Catal. (1833) p. 201). — Id. (1837) p. 231. — Gaubii-,
Catal. p. 224. — Kûster, Kaef. Europ. 2i, 36. Helops oleœ, (Chevrolat) (Gaubil) , Catal. p. 234. (type.) Helops convexicollis, (Chevrolat) (Gaubil), Catal. p. 224. (type.) — Kûsteb , Kaef.
Europ. 21. 34.
Helops œneo-niger, Kaef. Europ. 21. 35.
Long. 0™,0067 à 0'°,0112 (3 à 3'). — Plus grande largeur des élytres 0",0029 à 0">,0048 (1 1/i à 2 1/8'). — Long, des élytres 0",0045 à 0™0072(2à3 1/i').
Corps suballongé ; médiocrement convexe sur les élytres ; ordinairement d'un noir brun ou d'un brun noir, à reflet métallique , verdâtre ou bronzé verdâtre sur les élytres; quelquefois brun. Je<e assez densement ou densement ponctuée, un peu plus finement sur Tépistome que sur le front; déprimée sur le premier; à suture frontale arquée en arrière ; ordinairement marquée d'une légère fossette sur le milieu du front. Labre noir, parfois d'un rouge testacé ; cilié de roux fauve. Antennes d'un brun rouge ou d'un rouge brun ou brunâtre; prolongées environ jusqu'au quart ( 9 ) ou au tiers [çf) delà longueur; grossissant
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Irès-faiblemenl vers rextrémité; à troisième article (rois fois uussi grand que le deuxième, d'un quart ou d'un tiers plus long que le quatrième: le dernier, ovalaire, offrant vers les deux tiers sa plus grande largeur, moins arqué au côté externe qu'à l'interne. Prolhorax profondément bissinué en devunt, avec la partie intermédiaire arquée en devant et notablement plus avancée que les angles , quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus : celte partie parfois subécliaucrée dans son milieu ; médiocrement arqué en dehors sur les côtés , c'est-à-dire élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ou aux trois septièmes, puis rétréci en ligne moins courbe et non sinuée; à angles postérieurs souvent émoussés, et notablement plus ouverts que l'angle droit; à peine plus large ou parfois à peine aussi large à ceux-ci qu'aux antérieurs, qui sont un peu inclinés et peu vifs; d'un sixième plus large dans son diamètre transversal le plus grand qu'à la base ; d'un quart environ plus large à celle-ci qu'il est long sur son milieu; tronqué en ligne droite à son bord postérieur; muni sur les côtés, ainsi qu'à la base, d'un rebord étroit et non saillant; convexe, mais moins déclive ou longitudinalement un peu déprimé près des côtés ^ depuis le tiers ou les deux cinquièmes de sa longueur , jusques près des angles postérieurs ; marqué de points plus fins el moins serrés sur le dos que sur les côtés de celui-ci: ces points ^ séparés par des intervalles lisses, offrent parfois entre le dos et les côtés une très-légère tendance à la réticulalion ; ordinairement de la couleur de la tête , c'est-à-dire moins verdâtre ou parfois d'un reflet moins métallique que les élvlres. L'cussun en triangle une fois environ plus large que long; pointillé. hUjlrci graduellement et faiblement élargies jusques vers la moitié de leur longueur, peu rélrécies ensuite jusqu'aux deux tiers, réirécies ensuite en ligne courbe jusqu'à Tangle suturai; subsinuées près de l'exlrémilé; de trois cinquièmes plus longues qu'elles sont larges, prises ensemble, dans leur diamètre transversal le plus grand; munies d'un icbord latéral ni interrompu ni dévié de sa direction, tr.indiant jnstiuau point où le huitième intervalle se lie à lui, subhorizontal ou peu relevé en gouttière étroite, à peine élargi après sa moitié, à j'en près entièrement visible quand l'insecte est vu en dessus, si ce ji'est >ers la moitié de sa longueur; très-médiocrement convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés, et plus faiblement à leur partie postérieure depuis les trois cinquièmes de leur longin-ur; à stries élroites, ponctuées ou presque formées de points petits ou assez pelit>, ovalaires, en partie presque liés, séparés par des intervalles moins grands q.n» leur diamètre (quarante-cinq à soixante-cinq de ces points >nr la q....-
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Iriènie slrie) : ces points ne crénelant pas les intervalles : la première sirie presque parallèle à la suture d'arrière en avant jusqu'au cinquième antérieur, à parlir duquel point elle se dirige graduellement eu dehors : la huitième avancée ordinairement jusqu'à la base, en s'incourbant et se liant à la septième*, la deuxième postérieurement unie à la septième : les cinquième et sixième ou quatrième et cinquième variablement plus courtes, offrant une strie juxta-suturale rudimenlaire ou une rangée striale de points , prolongée jusqu'au septième de la longueur ou environ. Intervalles très-finement ou superficiellement pointillés; plans , et souvent de manière à paraître légèrement relevés vers les stries et à rendre la convexité des étuis légèrement polygonale : le huitième, rétréci et subconvexe à sa partie postérieure et lié au rebord apical à l'extrémité de la sinuosité. Repli ridé, très-étroit en se rapprochant de l'angle suturai. Dessous du corps glabre; brun ou d'un brun noirâtre un peu métallique, parfois d'un brun rougeâtre; marqué de rides un peu embrouillées ou subréticuleux sur les côtés des hanches antérieures , finement ruguleux près des côtés de l'antépectus , qui sont munis d'un rebord horizontal assez large et noté de raies obliques; peu densement et assez finement ponctué sur la partie antéro-médiaire de l'antépectus et sur les autres parties pectorales, un peu plus finement et plus densement sur le ventre , ruguleux sur celui-ci. Prostermim de deux cinquièmes à peine aussi large entre les hanches que l'une de celles-ci , presque graduellement et assez faiblement déclive et comprimé après ces dernières, peu ou point relevé en pointe à son extrémité; rayé, entre les hanches, d'une ligne près de chacun de ses bords, ordinairement rayé en outre d'une ligne médiaire ou d'un léger sillon. Postépisterimms peu densement ou parcimonieusement ponctués; parallèles; trois fois à trois fois et demie aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds assez allongés; ordinairement bruns ou d'un brun noir, un peu métallique, généralement plus foncés sur les cuisses que sur les jambes et les tarses, quelquefois d'une teinte plus claire: jambes et tarses garnis en dessous de poils flavescents , mi-dorés : premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long que les deux suivants réunis , à peine aussi long que le dernier.
Cette espèce est principalement méridionale. Je l'ai prise sur le mûrier , l'olivier , le figuier et quelques autres arbres ; on la rencontre, mais pins rarement, dans les environs de Lyon.
Obs. Elle se distingue des fl. harpaloides , convexus et striaîus , par son prothorax fortement bissinué en devant , avec la partie médiaire
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très-visiblement plus avancée que les angles, quand rinse< lo est examiné perpendiculairement en dessus; des N. dnjadophilus, Ecoffeii et ^anipes, par son prothorax en ligne droite à la base; de 17/. rurdntui par ses éljtres non prolongées à leur extrémité, par le huiiiéme intervalle des éluis non relevé postérieurement en forme de lame ; de toutes ces espèces , par les angles postérieurs de son prolhorax noIablcmcMit ouverts, et souvent émoussés, et par la forme de son proslcrnum.
Cette espèce, comme les autres, montre des variations plus ou moins sensibles. Sous le rapport de la taille, elle présente des différences assez grandes, suivant les individus. Sous le rapport de la couleur, elle n'offre presque jamais ces teintes rotigeâtres qui accusent un développement incomplet de la matière colorante, néanmoins les nuances du corps sont loin d'être toujours les mômes. Ainsi, (pu'hiuefois le reflet métallique est à peine sensible, surtout sur la tôle cl sur le prothorax ; d'autres fois au contraire il est plus ou moins prononcé, et dans ce cas il varie du brun-noir ou du noir-brun au bron/é ou au verdàtre. Le prothorax offre les sinuosités de son liord antérieur rapprochées des angles , soit vers chaque septiènie exlenie de ce bord : la partie intermédiaire ou arquée de devant , est tantôt entière, tantôt entaillée plus ou moins sensiblement dans son milieu ; les angles postérieurs , souvent émoussés , sont d'autres fois assez vifs; la base est soit tronquée en ligne droite, soit un peu arquée en devant. Les élytres affectent dans la disposition de leurs stries et dans la surface des intervalles des modifications plus sensibles; les troisième ;\ sixième stries s'unissent d'une manière tiès-variable; tantôt les troisième et sixième se lient à leur extrémité, en cnclosaiil les quatrième et cinquième, soit libres, soit unies lune à l'autre, ou chacune à leur voisine; tantôt la troisième se lie à la quatrième et la cin(|uièine ;i la sixième; la huitième s'avance généralement jusqu'à la base, en s'iiicourbant vers la septième, à laquelle elle se lie; très-rarement elle est raccourcie en devant. Les intervalles des élytres sont ordinairemi-ni plans ou à peine convexiuscules ; d'autres fois au coniraire ils >u!it légèrement relevés vers les stries et très-faiblement ronraves li.ins leur milieu ; ils donnent par là un aspect un |)eu polyg.)ni(|ue à la cdiiveMle des élytres. Ces modifications, dues évidemment à la manière plus ou moins rapide avec laquelle les étuis se sont desséchés, paraisseul i-iincipalement avoir porté M. le docteur Kiister à constituer deux autres espèces aux dépens de celle-ci. Mallieureusemenl le naturaliste allemand a eu sous les yeux peu d'individus de notre //. a^similis, et il a été tenté de prendre pour caractères spériti.|.ies ot. eonslants, des
variations fugitives , qui constituent à peine des variétés. Plus heureux que lui , nous avons eu à notre disposition deux à trois cents de ces insectes, et nous avons pu reconnaître les limites assez restreintes où s'arrêtent les variations de l'espèce. M H. ammilh présente dans son prosternum comprimé, après les hanches, en une lame graduellement et peu déclive, un cachet particulier^ qui le distingue de tous ceux ayant quelque analogie avec lui. Il eût suffi à M. le docteur Kiister d'examiner cette pièce , dont il a négligé généralement d'étudier la forme , pour le f;iire hésiter à donner comme espèces ses H. convexicoUis et œneo-niger. On verra , du reste , par les trois descriptions latines ci-jointes, sur quelles faihies différences reposent les marques distinctives de ces fausses espèces:
H. assimilas. (Dkjean), Ovato-oblongus, piceus, œneo micanSy nitidus; antennis pedibusque piceo-rufis; thorace Iransverso, convexo, utrinque late impresso, dense punctato, lateribus rotundato , angulis anticis prominulù, posticisobtusis, subrotundatis ; elijlris obîongo-ovatis, contexis, punctaio ■ striatis ; intersiitiis planis, punctulatis, sutura elevaliuscula . Long. 3' 1/2 à 4'. — Larg. l' 1/3 à l' 1/2.
KûsT. Kaef. Europ. 21. 36.
H. ConvexicoUis, ( Chevrolat. ). Ocato- elongatus^ œneo-niger,
nitidas, convexus, antennis, palpis^ pedibusque rufo-piceis, thorace convexo, dense punciato, lateribus rotundato, angulis posticis obtusis, elytris punctato-striatis, striissubelevatis, interstitiis cnncaviusculis, obsolète punctatis. — Long. 5'. — Larg. 2'.
IvùsT. Kaef. Europ. 21.34.
H. eeueo-uig^er. Elongatus, convexus, nilidus, œneo-niger ; antennis palpisque fasco-rufs, pcdibus rufo-piceis; thorace subquadrato , convexo, dense punctaio , lateribus rotundato^ angulis posticis obtusis ; elytris punctato-striatis, interstitiis planis, dense punctulatis. Long, i' 1/4 à 4-' 3/4. Larg. 1' 1/2 à 2' 3/5.
KûsT, Kaef. Europ. 21. 35, ;jiu Antépectus à peu près sans rebord horizontal sur les côtés.
V Angles postérieurs du prothorax un peu embrassés par la base des élytres. § Prothorax visiblement plus large à la base qu'en devant; plus large que long; fortement bissinué à son bord antérieur, avec la partie inlernu'-diaire arquée en devant et plus avancée que les angles.
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H. Foudrasii. Oblong ; convexe; d'un noir brun ou hrun noir , un peu métallique. Prothorax bissinué à son bord antérieur, avec la partie intermédiaire arquée en devant et plus avancée que les angles. Elargi jusquaux trois septièmes environ , rétréci ensuite d'une manière sinuce ; a angles postérieurs peu ouverts; un peu plus large en arrière qu'en devant ; en ligne presque droite à la base; plus large que long; convexe, mais moins déclive latéralement ; ponctué , réticulcux , ou presque réticuleux près des côtés. Ebjtres ovalaires, offrant vers le milieu leur plus grande largeur; de trois cinquièmes plus longues que larges; régulièrement convexes; d stries ponctuées, un peu crénelées dans leur moitié antérieure. Intervalles plans ou à peine convexiuscules; finement ou superficiellement pointillés ; le huitième souvent lié au rebord apical. Prosternum caréné après les hanches et relevé en pointe à son extrémité.
Long. 0™,0090 A 0"',0100 [k ii k 1/2'). — Plus grande largeur des élytres, 0™,0033 à 0-^,00^5 (1 1/2 a 2'). — Long, des él vires, 0"\00ob à 0™,0067 (2 1/2 à 3').
Corps oblong ou ovalairemenî suballongé; convexe; d'un brun noir ou brun de poix , un peu métallique el luisant en dessus. Tcte marquée de points ronds, au moins aussi épais et aussi gros sur l'épistome que sur le front; déprimée sur l'épistome ; creusée sur la suture frontale d'un sillon médiocrement profond , arqué en arrière, labre transverse; pointillé; brun ,. parfois d'un brun rouge, testacé , cilié de roux lestacé. Palpes bruns , d'un brun rouge ou rouge lesiaie brunâtre, .antennes d'un brun rouge ou d'un rouge teslacé ; garnu'S de poils fins, d'un cendré roussàtre ; prolongées envnon jusquau quart des éljtres; à troisième article trois fois aussi grand que le deuxième; d'un quart plus grand que le quatrième. Prothorax b.ssinuément arqué en devant , à son bord antérieur, c'est-a-dire ollranl une sinuosité postoculaire près de chacun des angles anltTU-urs. avec la partie intermédiaire arquée en devant, et plus avancée qu.- Ws angles quand l'insecte est vu porpendiculairemont en dessus; .. .mgles antérieurs un peu moins émoussés ; élargi on ligne .oui ..jus qu'aux deux cinquièmes ou aux trois septièmes; rélrec. ensuite eu formant une faible sinuosité près des angles postérieurs . qui par u sont peu ou parfois presque reclangulaire.nent ouverts et non e.nous ses; un peu plus large aux angles postérieurs qui ceux de .h . d'un cinquième environ plus large vers les .leux cinquièmes . e s. l»n-
gueur qu'à son bord postérieur ; tronqué , en ligne droite à la base, ou tronqué en ligne droite sur les trois cinquièmes de celle-ci , avec les angles postérieurs faiblement dirigés en arrière, muni sur les côtés et à la base d'un rebord également étroit et peu saillant ; à peine plus large à la base que long sur son milieu ; assez fortement convexe sur le dos, moins déclive de chaque côté de celui-ci, vers le milieu de sa longueur, ou déclive en ligne peu courbe ou presque droite, à peu près uniforme jusqu'au rebord latéral , moins fortement et plus régulièrement convexe vers la base; marqué de points moins serrés sur le dos et près des bords latéraux , réliculeux ou presque réticuleux au moins entre ces deux points; offrant parfois sur la ligne médiane, vers le tiers de la longueur, une trace lisse, imponctuée, de largeur irrégulière et variable, souvent nulle ou presque nulle; creusé d'une fossette près du milieu de chaque bord latéral , et rarement d'une autre entre celle-ci et le dos ; noté d'une fossette plus légère , plus ou moins apparente , près de la base , entre le milieu de celle-ci et chaque angle postérieur; d'un brun noir ou d'un brun de poix, et rarement d'un brun légèrement roussâtre. Ecusson une fois au moins plus large qu'il est long; tantôt presque en demi-cercle élargi , tantôt en triangle à côtés subctirvilignes ; parcimonieusement pointillé, ordinairement un peu saillant sur la ligne médiane; généralement d'un rouge brun ou brunâtre. Elylres faiblement plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs qu'elles embrassent un peu; ovales-oblongues, c'esî-à-dire régulièrement élargies en ligne un peu courbe jusqu'à la moitié de leur largeur, rélrécies ensuite à partir de ce point, un peu obtuses à leur extrémité, peu ou point sinuées près de celle-ci; de trois cinquièmes environ plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu, prises ensemble; munies d'un rebord latéral non dévié, un peu déclive, tranchant sans interruption jusqu'à l'extrémité , et entièrement visible quand l'insecte est examiné en dessus; convexes, c'est-à-dire peu fortement convexes sur le dos , convexeraent déclives sur les côtés et moins fortement à leur partie postérieure à partir des trois cinquièmes de leur longueur ; assez souvent un peu moins foncées ou moins obscures que le prothorax ; à neuf stries ponctuées, parfois presque réduites en devant à des rangées striales de points (environ cinquante de ces points sur la quatrième) , graduellement plus prononcées postérieurement: les points, très-visibles en devant, plus longs que larges, et crénelant un peu les stries, graduellement peu ou points distincts vers l'extrémité; les première et troisième stries subterminales, les deuxième
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ou Iroisième liées l'une ou l'autre à la septième : les quatrième et cinquième plus courtes , prolongées seulement jusqu'aux sept huitièmes environ et postérieurement unies : la huitième n'aboutissant pas ordinairement à la base , un peu plus courte que les quatrième et cinquième et postérieurement; offrant prés de la suture une rangée de points prolongés jusqu'au sixième ou presque jusqu'au cinquième de leur longueur. Intervaltes plans ou à peine convexiuscules ; lisses , superficiellement pointillés, ou marqués de très-petits points, séparés les uns des autres par des espaces environ quatre fois aussi grands que leur diamètre : le huitième , tantôt graduellement subconvexe ou relevé à partir des sept huitièmes, et lié au rebord apical, tantôt isolé de celui-ci;, ou paraissant se prolonger jusqu'au detixième ou premier intervalle. Repli ruguleux; prolongé, en se rétrécissant graduellement, jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un brun noir, brun ou d'un brun rouge; rayé, sur les côtés de l'antépectus, de rides ou de sillons étroits et longitudinaux, laissant lisse ou parcinumieuseraent pointillé le bord externe qui est à peu près sans rebord; presque réticuleusement ponctué sur la partie antéro-médiaire du même arceau ; ponctué sur les autres parties pectorales, moins densement sur les côtés de la ligne médiane que sur les postépisternums; finement ponctué et presque ruguleusement sur le ventre: ces points donnant naissance à un poil fin, très-court, presque indistinct. l'rosternum longitudinalement arqué; parallèle entre les hanches et à peine plus large que le tiers de l'une de celles-ci, plan, assez finement ponctué et rayé d'une ou de trois lignes entre elles , en toit ou en carène après celles-ci et relevé un peu en pointe à son extrémité. Postépiitcrnums peu rétrécis d'avant en arrière, .[uatre fois environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu ; couvert de points confluents, ou presque réticuleusement ponctué, avec les côtés ou du moins l'interne lisse. Pieds bruns ou d'un brun noir, avec les tarses moins obscurs; parfois d'un rouge brun ou d'un rouge ferrugineux : cuisses ponctuées . garnies, surtout près de l'arête inférieure, de poils fin.-, d'un flave testacé: jambes et tarses garnis en dessous de poils soyeux , don flave
mi-doré.
Cette espèce se trouve dans les environs de Marseill»; et dan>. divers autres lieux de notre ancienne Provence. Elle a été prise également dans les environs d'Allevard par notre célèbre entomologiste M. 1 .m. dras , mon maître et mon ami.
Obs. Elle se distingue des fl. harpaloUks , co,vrxu. et Urinlus , v^
son prothorax bissinué en devant, avec la partie intermédiaire plus avancée que les angles; en ligne presque droite à la base; des H. dryadophilus et £'co/fe/i, par ce dernier caractère ; par son prolhorax réliculeux ou presque réliculeux près des côtés; par son antépectus à peu près sans rebord et surtout sans rebord horizontal; des H. lanipes et cordatus par ses élytres non prolongées à l'extrémité; de \'H. assimilis, par son prothorax rétréci d'une manière sinuée, après la moitié de sa longueur, à angles postérieurs peu ouverts ou presque rectangulaires, moins étroit à la base, réticuleux ou presque réticuleux en dessus près des côtés ; par son antépectus à peu près sans rebord ; par la l'orme de son prosternum.
Elle offre des variations dans la teinte des diverses parties du corps, surtout des antennes et des pieds ; dans son prothorax offrant tantôt vers les deux cinquièmes , tantôt près de la moitié sa plus grande largeur , soit presque droit à la base , soit avec les angles très-faiblement dirigés en arrière à partir de chaque cinquième externe du bord postérieur , parfois presque entièrement réticuleux en dessus , d'autres fois n'offrant que près des côtés soit une réticulation évidente, soit une tendance prononcée à la réticulation, offrant parfois une fossette supplémentaire entre la ligne médiane et la fossette voisine des bords latéraux. L'écusson est tantôt à côtés plus ou moins curvilignes et sinués près de l'extrémité, qui, par là, se termine en pointe, tantôt presque en demi-cercle élargi; souvent il a une saillie ou carène longitudinale médiaire plus ou moins apparente, d'autres fois indistincte. Les stries des éljtres sont plus ou moins faibles en devant : les troisième et sixième s'unissent d'une manière variable : la huitième ne s'avance pas jusqu'à la base. Les intervalles sont tantôt plans à peu près sur toute leur longueur, tantôt plus ou moins subconvexes postérieurement : le huitième, généralement si caractéristique chez les Hélops, est tantôt graduellement un peu saillant ou relevé presque en forme de lame , et lié alors au rebord apical avec lequel il se confond, tantôt isolé de celui-ci, soit graduellement affaibli jusqu'au rebord apical, soit paraissant se prolonger parallèlement à ce rebord auquel il est souvent plus ou moins intimement uni, pour se lier avec le deuxième ou avec le premier intervalle.
§§. Prothorax aussi large au-devant qu'à la base,
o. Prothorax plus large que long; tronqué ou bissinueusement tronqué à son bord antérieur ; sinué sur les côtés au-devant des angles postérieurs.
16. H. Genci ; (Dejean) Géné. Oblong ; assez faiblement convexe:
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nrdinatremenl brun; à très-léger reflet métallique, en ila^us. rrolliora.r tronqué ou légèrement bissubsinué à son bord antérieur , avec les angles à peine avancés , quand il est vu en dessus-, élargi jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus, rétréci ensuite d'une manière sinuce ; tronqué ou à prinr bissubsinué à la base; rebordé ; finement et peu densemeni ponctué. EUjtres élargies presque en ligne droite jusques vers les trois cinquièmes; offrant en largeur les trois cinquièmes de leur longueur ; sinuées près de l'extrémité; à rebord non dévié et visible en dessus; à stries étroites et ponctuées : la première , un peu anguleuse vers le cinquième de la longueur. Intervalles à peu près impointillés ] presque plans, rétrécis et subconvexes postérieurement : le huitième lié au rebord apical.
cT Dernier article des antennes de deux tiers plus long qu'il est large dans son milieu. Tarses faiblement ciliés; non garnis de ventousi's en dessous : trois premiers articles des antérieurs à peine dilatés : ces deuxième et troisième , non cordiformes , élargis d'arrière en avant.
9 . Dernier article des antennes d'un tiers plus large qu'il est long dans son milieu. Tarses non dilatés.
Helops Genei, (Dejean) Gêné, De quibusd. insect. Sardin. etc. in Mciuor. dell, .\ccad. délie Scienze di Torino . 2= série, t. 1. (1839) 3. 74. pi. i. (If;. 20. — Oalbil , Caral. p. 273.
Long. 0'",0072 à O^'OOOO (3 1/3 à h}). — Plus grande largeur di'> (^\ lu's 0'",0028 à 0™,0036 (1 1/4 à l 2/3'). — i.ong. des èly très O'^.OO^-i à 0"», 0059 (2 1/3 à 2 2/3').
Corps oblong; très-médiocrement ou assez faiblement convexe; ordinairement brun ou d'un brun noir luisant et trè.>:-lég(M('m{Mi( à rillcl métallique, en dessus; souvent d'un brun rouge ou d'un loiige brun ou brunâtre, suivant que la matière colorante a plus ou moins fait défaut. Tête marquée sur le front de points ronds mcdiocriMuent ou peu serrés; plus finement et plus densemeni poncluOe sur lV|.islouie , et surtout sur sa partie postérieure; à suture frontale prof(UMlcment sillonnée , en arc dirigé en arrière ; déprimée sur la partie posiérieuro de l'épistome et sur la partie antérieure du front qui est ordinairement un peu relevée, surtout sur les côtés; obsolèlcmcnl sillonnre transversalement entre le front et la partie posiérieuro. hO>rc brun , fauve ou d'un rouge brun, cilié de fauve roux. Palpes variant du brun rougeâtre au rouge testacé. Antennes prolongées jus<i..'au cmqnu-me { 9 ) ou jusqu'au quart [çf) des éljlres; d'un rouge leslacé ordinaire-
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ment plus clair à l'exlrémité qu'à la base; peu garnies de poil; grossissant un peu vers l'extrémité; à troisième article trois fois environ aussi long que le deuxième , d'un tiers ou de moitié plus grand que le quatrième : le dernier , ovalaire , plus arqué au côté externe qu'à l'interne j offrant vers la moitié sa plus grande largeur. Prothorax tronqué à peu près en ligne droite à son bord antérieur, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus^ ou plutôt offrant derrière chaque œil une faible dépression simulant une légère sinuosité et faisant paraître , par là , les angles antérieurs à peine saillants; élargi jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus, en ligne d'abord presque droite ou à peine subsinuée près de l'angle, rétréci, à partir des trois septièmes, d'une manière sinuée, presque parallèle sur le dernier quart de sa longueur; à angles postérieurs rendus , par là , rectangulaires et vifs; à peu près aussi large à ces angles qu'à ceux de devant; d'un sixième ou d'un cinquième plus large dans son diamètre transversal le plus grand qu'à la base ; en ligne à peu près droite à celle-ci , offrant souvent les traces presque insensibles d'une très-légère subsinuosité vers chaque cinquième ou sixième externe de ladite base; muni à cette dernière et sur les côtés d'un rebord très-étroit, un peu moins tranchant et moins saillant au bord postérieur que latéralement; près de moitié plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; médiocrement ou très-médiocrement convexe ; marqués de points peu rapprochés plus petits et plus superficiels sur le dos , moins distants et plus prononcés entre celui-ci et les côtés : ces points séparés par des intervalles unis; ordinairement noté d'une fossette légère près des bords latéraux, vers le milieu de leur longueur^ et paraissant alors , par là , plus faiblement déclivé ou subdéprimé dans ce point; souvent marqué, entre cette dépression et la ligne médiane, d'une autre fossette ou dépression légère, située à peu près sur la même ligne transversale; offrant parfois au devant de chaque subsinuosilé basilaire une légère fossette qui contribue à former cette subsinuosité ou qui la rend moins indistincte ; montrant enfin sur le dernier tiers ou les deux derniers cinquièmes de la ligne médiane une légère dépression longitudinale ou un sillon plus ou moins obsolète et parfois indistinct. Ecusson presque en demi-cercle un peu élargi; ordinairement d'une teinte un peu moins obscure; impointillé. Elytres faiblement plus larges en devant que les angles postérieurs du prothorax qu'elles embrassent un peu; élargies en ligne d'abord un peu courbe , puis à peu près droite , jusqu'aux quatre septièmes ou aux trois cinquièmes de leur longueur, en ogive obtuse postérieurement ; subsinuées près de leur extrémité ; offrant
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dans leur diamètre transversal le plus grand , prises ensemble , les trois cinquièmes de leur longueur; munies d'un rebord latéral, plus ou moins entièrement visible quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus, parfois peu distinct vers les deux cinquièmes : ce rebord graduellement un peu élargi et aplani , depuis le milieu jusqu'au point où le huitième intervalle se lie au rebord apical, tranclwini depuis les épaules jusqu'à ce point ; médiocrement ou très-médiocrement convexes, surtout sur le dos , peu fortement et peu convexement déclives à leur partie postérieure , à partir des trois cinquièmes de leur longueur; à stries étroites, marquées de points très-a[)parenls , les crénelant un peu de chaque côté et en partie contigus longitudinalement, en devant, graduellement peu distincts et ne les débordant pas ou les débordant à peine, à leur extrémité (environ cinquante à soixante sur la quatrième) : la première, ordinairement un peu dirigée du côté externe et s'éloignant graduellement de la suture et en formant un angle très-ouvert, depuis le cinquième de la longueur jusqu'à la base, habituellement liée à la deuxième à la partie antérieure : les Iroisiénie et quatrième, cinquième et sixième, souvent unies aussi par paire, en devant; les première et deuxième, subterminales postérieurement: la deuxième ordinairement liée à la septième: la troisième à la sixième : la quatrième à la cinquième, mais ces quatre dernières parfois variablement unies : la huitième, presque réduite en devant à »ine rangée de points et ordinairement non prolongée jusqu'à la base , liée ou presque liée postérieurement à la neuvième, et moins prolongée (]ue la troisième ; offrant une rangée slriale de points , rudimenlaire, prolongée jusqu'au sixième de la longueur. Intcrcalles impoinlillés à la vue, très-superficiellement ou peu dislinclement [jointillés à la lunpe simple; plans où à peu près, sur la majeure partie de leur longurtu , rétrécis et subconvexes postérieurement : le septième ordinairement lié, par son extrémité, au troisième, mais parfois un peu isolé de celui-ci : le huitième, postérieurement lié au rebord apical : 1»- neu\ienie, libre ou presque libre et plus court. /.V/j/t impointillé ; réiréci eu um; tranche, seulement près de l'angle suturai. Dmom du corps oniinairement d'un brun rougeàtre , mais variant, suivant le développement de la matière colorante, et se monlrant parfois d'un rouge l.iun un peu livide ou d'un brun fauve livide; n.ar(|ué sur les cOlés de ranlopectus de rides longittulinal.îs assez fines et un p. u entremêlées, généralement affaiblies en se rapprochant des bords latéraux omaul une bordure impointillée : ces côtés montrant à peine les traces diin r.bord un peu moins déclive que le reste, mais non bnrizonlal ; pointillé sur la
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partie antéiomédiaire du même segment; assez GDcment ponctué sur les autres parties pectorales, et ruguleuseraent sur le ventre. Mmion élargi d'arrière en avant; tronqué en devant; assez faiblement caréné. Prosternum égal , entre les hanches, aux deux cinquièmes environ delà largeur de l'une d'elles; rebordé entre celles-ci; puis graduellement déclive, subcomprimé et obtusément arrondi sur sa tranche; peu ou point relevé en pointe à son extrémité. Posiépisternums peu densement ponctués dans son milieu, impointillés près des bords; presque parallèles; trois fois et demie à quatre fois aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds médiocrement ou assez allongés; rarement bruns ou d'un brun rougeâtre, ordinairement d'un rouge brun ou fauve brun , même chez les individus paraissant normalement colorés; parfois d'un fauve brunâtre , fauve, d'un fauve tesiacé ou même d'un testacé roussâlre ou d'un roux livide, chez les autres: les antérieurs ou les quatre antérieurs parfois plus pâles que les autres. Cuisses subcomprimées, ordinairement impoinlillées à la simple vue : jambes et tarses garnis en dessous de poils d'un roux testacé brillant ou midoré : premier article des tarses postérieurs à peu près égal aux deux suivants réunis , à peine aussi long ou un peu moins long que le dernier.
Cette espèce paraît exclusivement méridionale. Je Tai reçue du département du Var; j'en ai vu un individu provenant du département (le l'Ardèche, dans la collection de M. Perris, de Mon t-de- Marsan. On la trouve aussi dans l'Algérie.
Obs. Comme la plupart des espèces brunes, en général, celle-ci offre de nombreuses variations dans ses teintes. Je l'ai reçue de M. Gaubil, sous le nom d'^. impressicollis, et une variété pâle du même insecte portait le nom d'H. pallidus? Ccrtis.
L'H. Genei se distingue de toutes les espèces précédentes de notre division BB, par son corps peu convexe; par son prolhorax, offrant simultanément son bord antérieur tronqué ou bissubsinuément tronqué, avec les angles antérieurs émoussés et à peine saillants, au moins aussi avancés que la partie médiaire, quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus, et Ironqué à la base en ligne droite , ou offrant deux subsinuosités à peine marquées. Il s'éloigne des H. harpaloides, eoncexus, striatus, dryadovhylus, Ecoffeti et lanipes par son prolhorax en ligne à peu près droite à la base; des H. lanipes et cordaltis, par le huitième intervalle des stries des élytres, non relevé à son extrémité en tranche ou en caiène; des H. Foudrasii et assimilis, par son protho-
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rax beaucoup moins convexe, n'offrant son bord antérieur ni fortement bissinuc, ni avec la partie intermédiaire arquée en devant et plus avancée que les angles.
Près de VH. Genei semblerait devoir se placer une autre espère , qu'on trouve en Allemagne, mais qui n'a pas été prise en France, i\ notre connaissance du moins. En voici la description succincte:
H. badins; (Ziegler) Redtenbacher. Ovale-oblong ; médiocrement
ou assez faiblement convexe; d'un noir brun ou brun. Prothora.r à peu jirès tronqué à son bord antérieur; assez faiblement élariji jusqu'aux diux cinquièmes ou trois septièmes^ rétréci ensuite en ligne droite, subsinué près des angles; plus étroit en arrière qu''en avant ; tronqué à la base ; marqué de points ronds peu serrés. Elylres ovalaireSj offrant cers le milieu Uur plus grande largeur, en angle aigu à l'extrémité ; prèè d'une fois plus longues que larges ; munies d'un rebord presque d'égale largeur et presque aplani jusqu'à l'angle suturai ; à stries étroites et finement ponctuées; iutcrcalles convexiuscules ; finement et super ficiellt ment pointillés; cliargés vtrs Uur extrémité de points tuberculeux un peu obsolètes : les troisième et septième réunis postérieurement en un angle aigu prolongé jusqu'au rebord apical : le huitième non lié à ce dernier.
Helops badius. (Ziegleu) (Daul) Catal. (1823) p. 45. — (Dej.) Calai. (1833) p. !20U. — Id. (1837) p. 231. — L. Redte.nb. Fauii. aust. p. (iOi. — Gauuil, Calai, p.
Long. 0™,0090 à 0'°,0100 (4 à 4 1/2':. —Plus grande '«'"S- tJt'S«^'lvlr«'*. 0"',0033 à O'",0036 (1 1/2 à 1 2/3').
Obs. Sa couleur, ordinairement d'im noir brun ou d'un l)riin de poix, avec les antennes et les pieds moins obscurs, varie suivani le développement delà roalière colorante. Le protburax , ordinan.mcul à peu près tronqué en devant en ligne droite , offre parfois une l.èslégère tendance à se montrer un peu arqué en devant , d'autres lois au contraire les angles antérieurs sont faiblement saillants : ces angle» sont généralement peu ou point émoussés. Un caractère .jui (lisiin},Mierait surtout, s'il est constant, 17/. badius du Ccnei, coMs.^lera.l . I.u» la forme du rebord marginal, qui est presque aplani et i peu près d égale largeur au moins depuis la moitié jusqu'à l'angle suturai ; mais nous n'avons eu sous les yeux que trois individus de .cite espèce. La première strie des élytres commence à s'éloigner graduellement de la suture , d'arrière eu avant, vers les deux .inquiéme. ou le tu-rs anie-
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rieur de sa longueur : la huitième s'avance à peu près jusqu'à la base en s'incourbant vers la septième, mais réduite en devant à une rangée de points; postérieurement elle ne se lie pas à la neuvième, et les huitième et neuvième intervalles , par suite de cette disposition , se réunissent en un seul, prolongé jusqu'au rebord apical, sans s'unir à lui. Le prosternum est convexe ou en toit après les hanches et relevé en pointe à son extrémité..
oo. Prothorax à peu près aussi long qu'il est large; bissinué à son bord antérieur, avec la partie intermédiaire ordinairement un peu arquée en devant; rétréci sur les côtés, à partir des deux cinquièmes, en ligne presque droite.
17. H. ineridiaiiïis. Ohlong ; ordinairement d'un brun noir, à reflet un peu métallique en dessus. Dernier article des antennes subéchancré. Prothorax bissinué à son bord antérieur, avec les angles à peine 7noins avancés que la partie médiaire ; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes, rétréci ensuite en ligne presque droite ; un peu plus étroit en arrière qu'en devant ; tronqué à la base; à peu près aussi long quil est large à celle-ci ; convexe, moins déclive latéralement ; ponctué, tendant à la réticulation près des côtés. Etytres offrant vers leur moitié leur plus grande largeur ; de trois cinquièmes plus longues que larges ; peu convexes ; à stries ponctuées. Intervalles plans ou convexiuscules ; finement ponctués ; chargés vers leur extrémité de points tuberculeux obsolètes : le huitième, postérieurement saillant, presque en tranche, lié au rebord apical.
(f. Dixième article des antennes ordinairement aussi grand que le précédent : le dernier une fois au moins plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand ; en ligne presque droite ou légèrement arquée à son côté interne. Trois premiers articles des tarses antérieurs et intermédiaires garnis en dessous de sortes de ventouses, plus densement ciliés de cendré mi-doré, dilatés, aussi larges environ que l'extrémité de chacun des tibias : ces articles , élargis en ligne courbe d'arrière en avant : les premier et deuxième des antérieurs presque égaux en longueur, notablement plus longs que le troisième : celui-ci une fois plus large que long : le deuxième des intermédiaires moins long que le premier, plus gros que le troisième: celui-ci d'un tiers plus large que long.
9 . Dixième article des antennes ordinairement moins long que le précédent : le onzième ou dernier de moitié environ plus long qu'il
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est large dans son diamètre transversal le plus grand , au moins aussi arqué au côté interne qu'à l'externe. Tarses antérieurs et intermédiaires peu sensiblement garnis de ventouses \ea dessous ; faiblement ciliés : les trois premiers anicles des antérieurs médiocrement dilatés: le deuxième de ceux-ci visiblement moins long que le premier, près d'une fois plus large qu'il est long : trois premiers articles des intermédiaires à peine dilatés.
Helops meridianus, (Dejean) Catal. (1833) p. 201). — /(/. (1835) p. 231. Helops meridionalis , (Gaubil) Catal. p. 224.
Long. 0™,0078 à 0°,0i23 (3 1/2 à 5 1/2'). — Plus grande largeur des éljtres 0™,0029 à 0"',0048 (21/8'). — Long, des éivlres 0"',0048 à b™,0078 (1 1/8 à 3 1/2').
Corps oblong ou ovalairement suballongé, ordinairement d'un brun noir ou brun , avec un reflet bronzé, luisant en dessus; denseroent ponctué; déprimé sur l'épistome; à suture frontale, arquée en arrière. Labre variant du brun au teslacé livide ; cilié en devant de roux mi-doré. Palpes d'un brun rouge ou d'un brun testacé. Feuxnoirs ; presque arrondis ou en ovale transverse, vus en dessus. Antennes prolongées environ jusqu'au cinquième ( Ç )ou au quart ( çf) des élylres ; d'un brun rouge , d'un rouge brun ou d'un roux testacé; filiformes; à troisième article trois fois au moins aussi long que son diamètre, d'un tiers plus long que le quatrième : les septième à dixième subcomprimés, une fois environ plus longs qu'ils sont larges à l'extrémité, au moins cboz le a'le dernier ovalaire offrant vers sa moitié ou un peu après sa plus grande largeur, ordinairement subécbancré au côté interne , près de son extrémité. Prothorax bissinué en devant, avec la parlio mi-cliaire plus ou moins arquée en devant, et babituellement à peine aussi avancée (pic les angles quand l'insecte esi vu perpendiculairement en dessus; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cin(iuièmes, rétréci ensuilc en ligue presque droite ou peu courbe; parfois légèrement sinué près des .iiigles postérieurs, qui deviennent par là à peu près rectangulairemenl ouverts : ces angles peu ouverts quand la f;ii!)le sinuosiié n'exisli» pas ; tronqué en ligne droite, ou légèrement arqué en devant, à la base ; à peine aussi large ou ordinairement plus étroit à son bord postérieur qu'à l'antérieur; muni sur chacun de ses côtés et à la base d'un rebord étroit et un peu tranchant; d'un cinquième plus large dans son diamètre transversal le plus grand qu'à l;i bas.-; à peine plus l.iruM-
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en arrière que long sur son milieu , ou aussi long sur celui-ci qu'il est large à la base; très-convexe en devant, moins convexe postérieurement, moins déclive près des côtés que sur le dos ; marqué de points un peu plus gros ou moins petits que ceux de la tête, presque rélicuieux près des côtés ou offrant quelque tendance à la réticulation , ponctué plus simplement et moins densement sur le dos; marqué de chaque côté d'une dépression oblique, naissant vers les deux cinquièmes des bords latéraux et dirigée vers les trois quarts, les quatre cinquièmes ou parfois les cinq sixièmes de la ligne médiane, souvent n'arrivant pas à cette ligne, d'autres fois constituant sur celle-ci une dépression arquée en arrière. Ecusson en triangle, à côtés curvilignes , une fois au moins plus large que long; impointillé; souvent d'un rouge brun. Elytres faiblement plus larges en devant que le prolhorax, dont elles embrassent un peu les angles postérieurs ; ovalaircment oblongues; offrant environ vers la moitié leur plus grande largeur; obtuses à l'extrémité; plus larges vers le quart de leur longueur que le prolhorax dans son diamètre transversal le plus grand ; de trois cinquièmes ou des deux tiers plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu ; munies latéralement d'un rebord à peu près visible sur toute sa longueur, si ce n'est parfois vers le milieu , quand l'insecte est vu en dessus : ce rebord, à peine moins étroit après la moitié de sa longueur, non dévié de sa direction, tranchant jtisqu'au point où le huitième inlervalle se lie au rebord apical ; faiblement ou médiocrement convexes sur le dos , convexement déclives sur les côtés ; à neuf stries ponctuées ou marquées de points très-rapprochés , parfois unis : la première s'écartant plus sensiblement de la suture d'arrière en avant, vers le cinquième ou le sixième de sa longueur : les première et deuxième sublerminales : les quatrième et cinquième, cinquième et sixième, ou quatrième à sixième, tantôt libres, tantôt variablement unies, prolongées les unes ou les antres au moins jusqu'aux neuf dixièmes : la huitième habituellement non avancée jusqu'à la base, postérieurement non unie à la neuvième; offrant une strie juxla-suturale rudimentaire, réduite ordinairement à une rangée de points , prolongée jusqu'au septième ou au sixième. Intervalles ordinairemejit plans au moins sur la majeure partie de leur longueur^ convexiuscules ou convexes et rétrécis postérieurement ; finement ponctués; postérieurement chargés de points tuberculeux obsolètes ou souvent peu apparents-, le huitième graduellement saillant postérieurement et presque en forme de lame , lié ou confondu avec le rebord apical qui est un peu épaissi. Rej^li plus étroit que les postépislernums , vers l'extrémité de cetix-ci; prolongé
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jusqu'à l'angle sulural en se rélrécissant gradiiellcnient vers rexlrémité. Dessous de corps d'un noir brun, d'un brun noir ou d'un brun rouge; garni sur les côtés de l'antépeclus de sillons élroils ou de rides longitudinales , non entremêlées , depuis les hancbes jusqu'aux côtés dudit antépectus : ceux-ci offrant une sorte de bordure lisse et parcimonieusement ponctuée ;, et sans rebord borizonlal; ponctué sur les autres parties pectorales; ordinairement imponctué au bord postérieur des épimères du médipectus ; pointillé et d'une manière un peu ruguleuse sur le ventre. Menton plus large que long; peu élargi d'arrière en avant ; tronqué ou à peine arqué en devant ; assez faiblement caréné , comme creusé d'une fossette de chaque côté de cette carène. Prosternum ponctué ; très-étroilement ou à peine rebordé entre les hanches, élargi après celles-ci, non relevé en pointe à son extrémité. Postepisternums presque parallèles ; près de quatre fois aussi longs qu'ils sont larges. Pieds assez allongés; variant du brun noir au rouge brunâtre ; parcimonieusement pubescents. Cuisses un peu renllées, surtout les antérieures chez le cf. Jambes garnies de poils d'un flave mi-doré, plus épais et plus longs sur leur arête inférieure. Tarses garnis en dessous de poils d'un pâle mi-doré : premier article des postérieurs à peu près égal aux deux suivants réunis, ainsi qu'au dernier.
Cette espèce habite les environs de Bordeaux et divers autres lieux de la France méridionale occidentale.
Obs. Elle se distingue de toutes les précédentes par l'élroilesse proportionnelle de son corps et par la forme de son prolhorax, à peu près aussi long qu'il est large à la base, ordinairement plus étroit A celle-ci qu'à son bord antérieur. Elle s'éloigne d'ailleins des //. Imrpaloides, convexus, striatus, Dryadophyius, Ecoffeti et lanipes, par son prothorax en ligne droite à la base; de Vif. cordalm, par ses élvlnssans appendice à l'extrémité; de Vassimiiis, par la partie médiaire du bord antérieur de son prothorax , moins fortement arquée en devant el non très-visiblement plus avancée que les angles ; de toutes ces espères par son antépectus sans rebord horizontal ; de 17/. Genei, par son corps moins large et moins aplani ; par son prothorax nuiins visiblement tronqué en devant , plus étroit, peu ou point sinué près desangleii postérieurs, par ses élytres ovalaires, olbanl vers le mili.-ii leur plus grande largeur. Elle est plus rapprochée par ses caracierex de 17/. Foudrasii, dont elle diffère par son corps proporlionnolbineul plus étroit; par son prothorax, offrant ordinairement la partie médiaire de sou bord antérieur moins arquée el moins avancée, moins dilaté dans
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son diamètre transversal le plus grand, rétréci en ligne plus droite el à peine sinuée, plus étroit en arrière qu'en devant, déprimé obliquement de chaque côté, moins visiblement réticuleux ; par ses élytres peu régulièrement convexes, faiblement ou médiocrement convexes sur le dos ; par les intervalles des stries des élytres moins finement et plus visiblement ponctuées; et surtout par le dernier article de ses antennes un peu échancré près de l'extrémité de son côté interne, et par les points tuberculeux plus ou moins obsolètes dont les intervalles des stries des éljtres sont chargés vers l'extrémité.
vy. Elytres n'embrassant pas les angles postérieurs du prothorax. Prothorax arqué en devant et sans sinuosité à son bord antérieur. ■w. Angles postérieurs du prothorax presque rectangulaires ; plus ou moins vifs ou non émoussés.
18. H. î»yi*eMa.'Ms. Oblong ; d'un noir brun ou d'une teinte moins obscure^ avec un léger reflet métallique , en dessus. Prothorax arqué en devant et sans sinuosités à son bord antérieur ; très-émoussé aux angles de devant; élargi jusqu'aux trois sejytièmes , rétréci ensuite en ligne sub sinuée ; aussi étroit en arrière qu'en devant; en ligne droite ou à peine arquée en devant, à la base; convexe; assez finement ponctué. Elytres ovales-oblongues; de trois-quarts j^ius longues qu'elles sont larges dans leur milieu ; médiocrement convexes ; d stries très- étroites et marquées de points peu rapprochés : la première parallèle à ta suture jusqu'au huilième antérieur : la huitième^ avancée jusqu'à la base. Intervalles superficiellement jwintillés : les troisième et septième postérieurement unis et prolongés jusques vers le rebord apical : le huitième , non lié à celui-ci.
Helops Pyrenœns, (Dejean) Catal. (1833) p. 209. — Id. (1837) p. 231. — Gai'bil, Catal. p. 224.
(f. Dernier article des antennes plus d'une fois plus long qu'il est large dans son milieu; presque en ligne droite jusqu'aux trois-quarts à son coté interne , médiocrement arqué à son côté externe : les septième à dixième près d'une fois plus longs qu'ils sont larges à l'extrémité ; trois premiers articles des tarses antérieurs et plus faiblement les mêmes des intermédiaires dilatés : les antérieurs à peine moins larges que l'extrémité du tibia.
9 . Dernier article des antennes de deux tiers plus long qu'il est 'arge dans son milieu ; assez fortement arqué à son côté exterue: d'un tiers ou de moitié à peine plus longs qu'ils sont larges à leur extrémité : trois premiers articles des tarses antérieurs peu ou point dilatés.
HÉLOPIENS. — helopx.
Long. 0"\0056 à O'",0078 (2 1/2 à 3 1/2']. — Laig. 0'",0022 ;i l)'^,00:j:i
(là 1 1/2').
Corps oblong; d'un noir brun ou d'un brun noir, avec un léfrer rcflcl métallique , en dessus , parfois brun ou d'une teinte moins obscure , quand la matière colorante n'a pas pris tout son développement ; luisant. Tcte marquée de points médiocrement rapprocbés sur le front , plus petits et plus serrés sur l'épistome ; profondément creusée sur la suture frontale, avec les joues et la partie antérieure de l'épistome graduellement relevées. Palpes d'im rouge fauve testacé : labre souvent d'une couleur pareille ou rapprochée. Antennes d'un rouge ou fauve testacé; prolongées jusqu'au quart ( Ç ) ou aux deux cinquièmes [q') des élytres ; un peu épaisses; comprimées graduellemertl : les septième à dixième élargis d'avant en arrière, tronqués en ligiuî droite à leur extrémité antérieure ; à troisième article près de trois fois aussi long que le deuxième, une fois et demie au moins aussi long que le suivant. Prothorax arqué en devant et sans sinuosités à son bord antérieur; ù angles de devant très-émoussés et plus ouverts que l'angle droit; médiocrement élargi en ligne peu courbe jusqu'aux trois septièmes de sa longueur, rétréci ensuite d'une manière subsinuée depuis ce point jusqu'aux angles postérieurs qui, par là, sont presque reclangulaire* ment, ou peu ouverts; aussi étroit ou à peine plus large à ceux-ci qu'aux antérieurs; d'un cinquième au moins plus large vers les trois cinquièmes qu'A la base; en ligne presque droite A celle-ci, ou \\n peu arquée en devant dans son tiers médiaire; muni sur les cAlé> et à la base d'un rebord étroit; d'un sixième environ plus Jarije à son bord postérieur que long sur son milieu ; convexe , mais un (mmi nu)iiis déclive et ordinairement creusé d'une fossette plus ou moins mar.pu'e, vers la partie la plus large de ses côtés; martpu' de points (in»., un peu moins rapprocbés sur le dos, et surtout vers la partie la pins large des côtés. Ecusson presque en demi-cercle, ou en Irian-lc obtus ri à côtés curvilignes, plus large que long; presque impoiutillé. /-hjtrtsA peine plus larges en devant que le prolborax à ses aiifjb's posiéiieurs. qu'elles n'embrassent pas; ovales-oblongues , c'est ;\-dire élargies jusques vers la moitié, rélrecies ensuite, eu ogive obtuse a rexlremitr-; à rebord marginal à peu prés entièrement visible, si ce n'est parfois vers le milieu , quand l'insecte est examiné en dessus ; non dévié , tranchant jusqu'à l'extrémité du cinquième intervalle; nu-du-cremiiit
convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés et plus faiblement à leur partie postérieure; longitudinalement arquées, offrant vers le milieu leur élévation la plus sensible; à stries linéaires, trèsprononcées, marquées de points assez petits (|ui les crenèlent un peu : ces points séparés longitudinalement les uns des autres par un espace ordinairement double ou presque double de leur diamètre : la première, parallèle à la suture, d'arrière en avant, jusqu'au huitième ou au dixième antérieur, à partir duquel point elle s'en éloigne d'une manière assez sensible , et en ligne droite un peu courbe : la huitième, avancée jusqu'à la base, tantôt unie postérieurement à la neuvième, tantôt un peu isolée de celle-ci : les première et deuxième stries , subterminales : les troisième à sixième variablement unies postérieurement et plus courtes; offrant une rangée striale juxta-sutiirale rudimentaire à peine prolongée au delà du dixième ou neuvième antérieur. Tniervalles presque plans ou convexiuscules ; superficiellement et parcimonieusement pointillés : les troisième et septième unis et prolongés jusqu'aux limites du bord apical , sans s'unir à lui : les huitième et neuvième ordinairement indépendants l'un de l'autre, et graduellement plus courts, parfois cependant unis : tous les deux, non liés au rebord apical. Rei)li lisse ou superficiellement pointillé; réduit à une tranche à partir de l'extrémité du cinquième intervalle. Dessous du corps d'un rouge brun , d'cm brun rouge ou d'un rouge testacé ; assez finement <;t peu densement ponctué sur les autres parties; chargé au côté externe des hanches de devant d'une faible et obtuse convexité plus ou moins superficiellement ponctuée, rayé de sillons fins et Irès-élroils entre ce point et les côtés de l'antépectus : ceux-ci ornés d'une sorte de bordure assez large, imponctiiée ou garnie de rides obliques, mais n'offrant point de rebord horizontal ; ponctué sur la partie antéromédiaire du même segment ; assez finement ponctué sur les autres parties pectorales , pointillé superficiellement sur le ventre. Menton peu élargi d'arrière en avant; chargé d'une carène obstuse. Prosternum longitudinalement convexe; rebordé entre les hanches; peu en toit ou parfois presque plat après celles-ci; non relevé en pointe à son extrémité; ne dépassant pas le bord de l'arceau. Postephlernums peu densement et assez finement ponctués ; presque parallèles ; trois fois et demie environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pids d'un rouge testacé de nuances variables: cuisses superficiellement pointillées^ luisantes: jambes garnies, surtout chez le çf , de poils flavescenls et ■uisants , sur leur arête inférieure : larses garnis en dessous de poils semblables.
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Cette espèce habite les Pyrénées. Elle serait, selon M. Chovrolal , VHelops Pyrenœus du Catalogue Dejean.
Obs. Elle se dislingue facilement de toutes les espèces précédentes, par son prothorax sensiblement arqué en devant et cans sinuoMiés, à son bord antérieur; par les septième à dixième articles des antennes tronqués en ligne droite, au lieu d'être arqués (mi devant, à leur extrémité antérieure; par son huitième intervalle libre à son extrémité, c'est-à-dire ni uni au rebord apical, ni lié à l'un des premiers intervalles; par la forme de son prosternnm, etc.
Cette espèce, comme les précédentes , offre des variations dans ^.•l taille, sa couleur, et dans la disposition des stries et des intervalles des élylres. Ordinairement les quatrième et cinquième stries sont unies et plus courtes; parfois ce sont les troisième et (lualrième, ou rarement les cinquième et sixième. La huitième est tantôt un peu raccourcie à son extrémité , tantôt prolongée jusqu'à la marginale : dans ce dernier cas, les huitième et neuvième intervalles sont libres et graduellement plus courts : dans le premier, ils sont réunis en un seul, près du rebord apical, avec lequel ils ne s'unissent pas.
'Tr-'Ti^. Angles postérieurs du protorax subarrondis.
19. H. ag®MMS. Suballongê; conoeorc; brtm ou d'un brun nnujc. /V. thorax un peu arqué en devant et sans sinuosités à son bord ovtiriiur ; médiocrement arqué en dehors sur les côtés ; subarrondi aux angles jwsurieurs; plus étroit à ceux-ci qu'en devant ; tronqué ou un peu arqué eu d, vant,d la base, presque réliculeusement ponctué. Elylres subarrondtcs nu.r épaules; en ooalc allongé; près d'une fois jdus longues que larges; a strtcs prononcées , marquées de points peu. distincts posténeureuH'nt. Ini,rvaUcs superficiellement pointillés ; plans , au moins en devant: les septu;nc a neuvième ordinairement libres : le huitième , parfois uni au deuxième. /.«;.(. large.
cf. Dernier article des antennes assez régulièreu.enl .1 uu-di..nv ment arqué au côté externe ; une fois et quart au nuuns ,.lu> Ion, qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand. Iro.s p n miers articles des tarses antérieurs ciliés et garnis en d-ssous d. mu i-^ de ventouses ; médiocrement dilatés.
î . Dernier article .ies a„(onnes rorlcmcn. c. ";'';R''I';''''"'''';' ;';i;;;; à son Côté e.ler„e; une foi-s à peine auss, long ,|uM cM lar,,- .Un, milieu. Tarses iiei. ciliés: les anU-ric.rs ,1 pe,,,.- cl.lal.s.
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Helops rotundicoUis. ( Dejean ) Catal. (1833) p. 209, — Id. (1837) p. 231. — KûsTER, Kaef. Europ. 21. 40.
Helops pumilns , (Gavbil) Catal. p. 22i. Variétés pales.
Heloj)s riifescens. (Dahl) (Dej.) Catal. (1837) p. 234.
Long. 0'^,00i5 à 0™,0078 (2 à 3 1/2'). — Pli:s grande Icirg. des sîries, O"',00ioà 0''\0028 (2/3 à 1 1/2'). — Long, des él;ylres, 0™ ,0033 à 0"',00ol (1 1/2 à 2 i/2').
Corps suballongé; convexe; brun ou d'un brun rouge, luisant en dessus. Tête déclive depuis sa partie postérieure jusqu'à Tépistome, subhorizonlale sur celui-ci ; presque réliculeusement ponctuée; surtout sur le front ; à suture frontale creusée d'un sillon presque en ligne droite. Labre pointillé; brun, d'un brun rouge, parfois [d'un rouge lestacé; cilié en devant. Palpes d'un brun rouge ou d'un rouge brun ou brunâtre, parfois d'un jaune îestacé. Antennes prolongées jusqu'au cinquième (Ç) ou au quart [çf] des élylres; d'un rouge ou parfois d'un roux testacé ; pubescentes; grossissant sensiblement vers l'extrémité; à troisième article trois fois au moins aussi large que le deuxième , un peu moins grand que les deux suivants réunis : le dernier, ovalaire ou ovale oblong , plus arqué au côté externe qu'à l'interne, offrant vers le milieu sa plus grande largeur. Prothorax faiblement ou assez faiblement arqué en devant , quand l'insecle est vu perpendiculairement en dessus; offrant par conséquent la partie médiaire de son bord antérieur un peu plus avancée que les angles ; sans sinuosités marquées à ce bord; émoussé aux angles de devant; obtusément arqué en dehors sur les côtés, c'est-à-dire assez faiblement élargi en ligne presque presque droite jusque vers la moitié ou un peu plus, parfois jusqu'aux trois cinquièmes, plus sensiblement rétréci ensuite ; subarrondi aux angles postérieurs; ordinairement un peu moins large ; parfois aussi large ou à peine plus large à ceux-ci qu'à ceux de devant; tronqué à la base en ligue presque droite , ou plutôt en ligne subéchancrée ou arquée en devant dans sa partie médiaire ; d'un cinquième environ plus large vers les trois cinquièmes qu'à la base ; muni sur les côtés d'un rebord un peu tranchant à peine saillant ; muni à la base d'un rebord peu ou point saillant , quelquefois presque interrompu dans son milieu ; d'un sixième environ plus large à la base qu'il est long sur son milipii ; assez fortement convexe , wn peu moins déclive sur
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les côlés; ordinairement marqué près du milieu de ceux-ci d'une dépression plus ou moins sensible; presque réticuleusemenl pondue, avec les points moins rapprochés et la réliculalion plus aflaiblie près des côlés que sur le dos. Ecusson en triangle, une fois au moins plus large que long ; imponctué ; ordinairement d'une teinte plus claire (jue le prolhorax. Elytres à peine plus larges en devant que le prolliorax à sa base; subarrondies aux épaules et conséquemmei\t n'embrassant pas les angles postérieurs du prothorax; assez faiblement élargies jusques vers la moitié et rétrécies ensuite pareillement jtisiju'aux deux tiers et plus sensiblement de ce point à l'angle suturai ; près d'une fois plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu, prises ensemble; munies latéralement d'un rebord ni interrompu , ni dévié de sa direction, tranchant jusqu'aux six septièmes environ de sa longueur, c'est-à-dire jusqu'à l'exlrémilé du neuvième intervalle, »in peu moins étroit et plus aplani depuis le milieu jusqu'à ce point, à peu près visible en dessus , si ce n'est dans le milieu, quand l'insecte est examiné en dessus; convexes; à neuf stries prononcées , surtout postérieurement, marquées de points qui souvent les crénèlent un peu en devant, mais plus distincts dans leur tiers postérieur : la preujière, commençant à s'écarter peu sensiblement de la suture , d'arrière en avant , vers le cinquième ou le sixième de la longueur : les quatrième, cinquième ou sixième, ordinairement aussi courtes que la huilieme, l'une d'elles ou deux d'entre elles prolongées à peine jusqu'aux sept huitièmes : les autres, subterminales : la huitième, non avancée jusqu'à la base; offrant une strie juxta-suturale rudimcnlaire, ordinairement à peine prolongée au-delà du dixième de la Longueur, /nlervallei lisses, impointillés ou très-superficiellement pointillés; presque pliins, surtout en devant, ou convexiusculcs ; le quatrième, ou variablemenl 'e cinquième, plus court: les premier à troisième, sublermiuaux et d'égale longueur à peu près; les sixième à neuvième, sublerminaux et graduellement plus courts, ordinairement rétrécis et libres a leur extrémité postérieure, c'est-à-dire non liés au reb.ud apual ou aux premiers intervalles, quelquefois cependant liés à ceux-c. , savoir e septième au troisième et parfois le huitième au deuxu-nu.. /irph de moitié au moins plus large à la base que les postepislernuu.s, ^nuluellement rétréci jusqu'aux sept huitièmes , lé.luit à une tranche a partir jg „,- „„:„». i;.o« ;.«o«nP»,i.i. nPSAnuA dti corps brun ou d un brun
:ce point; lisse, imponctué. Dessous du corps brun ou d un nrun uge; finement ou superficiellement ridé sur les côlés de ranlepeclu.:
..ux-ci sans rebord horizontal ou à peine unis d'un rebord élro.l ;
parcimonieusement ponctué sur les médi et postpe.tus , ponct.ie et
ro ceu>
rugiileux sur le ventre. Prosternum longitudiriaicment convexe; égal , entre les hanches aux deux cinquièmes environ de la largeur de l'une d'elles; ordinairement rebordé , et parfois sillotuié entre celles-ci, graduellement élargi , lisse et subconvexe après elles. Postépisternums un peu rétrécis d'avant en arrière; parcimonieusement pointillés. Pieds bruns, d'un brun rouge, ou d'un rouge brun ou brunâtre, parfois d'un rouge ou d'un roux teslacé; médiocrement ou assez allongés: cuisses pointillées : les antérieures plus renflées : jambes assez faibl^'^ ment garnies en dessous de poils cendrés : tarses plus densement gairnis en dessous de poils semblables
Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve en battant les chênes verts sous l'écorce desquels paraît vivre sa larve. Parfois on la rencontre sur les bords de la mer, sous les corps divers rejetés par les flots.
Ohs. Elle est gi'^néralement connue sous le nom de rotundicollis; mais cette dénomination ayant été appliquée à une autre espèce par AI. Lucas , nous arons été obligé de lui donner une autre épithète.
L'H. agamis se distingue de toutes les espèces précédentes par les angles postérieurs de son prothorax arrondis ou subarrondis.
11 varie assez fortement sous le rapport de la taille, et peut-être VH. imsillus du Catalogue Dejean n'est-il autre que des individus de cette espèce d'une taille plus ou moins petite; il présente aussi de nombreuses modifications sous le rapport de la couleur. Ordinairement il est brun ou d'un brun rouge, avec les antennes d'un rouge ou d'un roux testacé et les pieds d'un rouge brun ou d'un rouge testacé; mais la nuance ofl're des difl"érences , suivant le développement qu'a pris la nïatière colorante. La disposition des stries des élyîres offre aussi quelques variations; ordinairement la quatrième et la cinquième, d'autres fois la cinquième et la sixième sont plus courtes, soit libres à leur extrémité, soit unies : la huitième, raccourcie en devant ou non avancée jusqu'à la base, reste ordinairement isolée de la septième, quelquefois cependant elle s'incourbe vers cette dernière et se lie à elle. Les intervalles présentent des variations non moins sensibles : le quatrième ou variablement le cinquième, et plus rarement le sixième» est raccourci postérieurement, aussi court que ie neuvième : les septième à neuvième sont subterminaux, graduellement plus courts, et ordinairement isolés; mais parfois le septième se lie au troisième: le huitième, habituellement indépendant, s'unit lui-même quelquefois au deuxième.
ERRATA ET ADDENDA
Page io. Après U ligne 10, ajoutez:
XX. Prothorax peu arqué en arrière et sans dents ni tnincatnre vers la parlif médiaire de son bord postérieur.
p\ Epistome épaissi et armé d'une dent, à son bord antérieur.
2. T. biptiuctata; Solier. Noire ; un peu luisaiite, en dessus. Télé marquée vers la partie antérieure du front de deux points fossettes. Kpistome épaissi en devant , presque en forme de rebord ; armé d'une dmt au milieu de son t)ord antérieur. Prothorax subarrondi sur les côtés; faiblement en arc oissinué à la base; muni à celle-ci d'un rehord rnoina étroit que les latéraux. Elytres marquées de petits points, formant ordinairement des bututes longitudinales, séparées par des espaces presque impointillés.
Toilyria bipuactata, Solier, Essai sur les Collaptérides (Tenlyritcs) in Ann. de la Soc. entom. de Fr. t. 4. p. 336. 17.
LoHg. 0'",0123 à 0"\0U6 (5 1/2 A G 1/2'). — Largeur <l.s (••I\lr.>^ v.-rs leur milieu 0™,0050 à 0™,0056 (2 1/4 à 2 1/2').
Corps en ovale allongé; d'un noir un peu luisant, en dessus, lélt assez (inement pouctuée; souvent chargée, d'un iv\\ à r.iulre, d'un relief transversal obtus et [)lus ou moins faible ; inan|iiée , au devant de celui-ci, de deux points fossettes, IransversaletnenI di-posés. /.';»i.«iome épaissi en devant , presque en forme de n-lxud ; muni d'une dent au milieu dm son bord antérieur; voilant la majeure partie du labre. Jntennes à onzième article au moins aussi long i|ue le précédent. /Vothorax subarrondi sur les côtés; offrant vers le milieu nu peu après sa plus grande largeur, à peine moins courbe dans son tiers postérieur qu'à l'anlérieur ; faiblement en arc dirigé en arriére et légérj-nu'ut sinué vers chaque sixième ou cincpiième csleriie de la b.ise; muni a
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celte dernière d'un rebord non interrompu et moins éîroit que les latéraux; à angles postérieurs prononcés et très-ouverts ; de deux tiers ou près d'une fois plus large vers la moitié de sa longueur que long sur son milieu ; à peu près aussi finement ponctué sur les côtés que la tête , plus superficiellement sur le dos. Elytres offrant vers les trois septièmes leur plus grande largeur; marquées de points assez fins, en général alternativement plus apparents en forme de bandes longitudinales, séparées par des intervalles presque impoinlillés ; offrant parfois de légères traces d'une ou de deux stries sulciformes. Dessous (ht corps luisant. Partie inférieure de la tête creusée d'un sillon transversal ou à peine arqué en arrière, passant sur la pièce prébasilaire, et non affaibli à ses extrémités. Prostermim offrant les traces d'un sillon longitudinal; en angle dirigé en arrière postérieurement; débordant à peine les hanches.
Cette espèce a été trouvée dans les environs de CoUioures (Pyrénées- Orientales) , par M. le capitaine Godart.
Ohs, Elle se distingue facilement de la T. inierrupta par le bord postérieur de son prolborax non bidenté; par son épistome non épaissi en devant ; de la T. inUrrupta par son épistome épaissi et armé d'une dent ; de toutes deux par ses élytres peu ou point distinctement sillonnés , et par le sillon de !a partie inférieure de la tête non affaibli à ses extrémités.
^^. Epistome ni épaissi ni armé d'une dent à son bord antérieur. 3. T. ÎBîters'Hpta.
P. 50. Après la li^ne IG, ajoutez à la synonj-mie :
Latr. Hist. nat. t. dO.p. 2G4. pi. 87, fig. 5. P. 101 li;;. 17. Au lieu de pyrœnea, lisez -.pyrcncca. P. 109. A la fin de la page, ajoutez à la synonymie :
KùsTEii, Kaef. Europ. 3. A'd.
P. 114. Après la ligne 16, ajoutez :
(f Ventre chargé d'un tubercule sur la partie antéro-médiaire du premier arceau ventral: ce tubercule suivi de rides transverses assez prononcées; non paré d'une touffe de poils roux.
$ . V^entre dépourvu de tubercules sur la partie antéro-médiaire du premier arceau ventral.
Même page. A la fin de la synonymie, ajoutez :
KûsTER, Kaef. Europ. '6. 42.
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Page 1 19. ligne i". au lieu de 3. B. , lisez : 4. B. P. 121. lig. 3J. Avant B. fatidica, ajoutez : 5. P. J28. A la fin de la page, ajoutez :
Cette espèce se trouve dans les sablonnîères ot dans les lieux sers et arides,
Obs. Les cf ont les articles 6 à 8 des antennes sensiblement plus longs qu'ils sont larges à l'extrémité; le corps plus supcrOciellomont pointillé; le quatrième arceau du ventre plus court. Les 9 ont les articles 6 à 8 des antennes en triangle renversés presque équilaléraux; le dessus du corps marqué de points plus apparents : le quatrième arceau ventral moins court, égal aux deux tiers de la lonirneur du cinquième.
Les élytres du C. qxiisquilms sont tantôt très-superficiellement ponctuées , tantôt marquées, surtout chez les 9, de points plus visibles. Ordinairement elles n'offrent point de stries ou n'en odrciit (jue des traces plus ou moins incertaines.
Nous avons vu dans la collection de M. Gaubil, sous le nom de Cr. fxjrenœus, un individu 9 paraissant au premier coup-d'œil constituer une espèce particulière par sa taille moins petite [0'",OOGV — 2 7/8') et surtout par sa ponctuation plus grossière; mais cet exemplaire, qui se trouvait d'ailleurs en état médiocre de conservation, ne nous a pas offert de caractère véritablement spécifique. Nous n'inscrirons donc le C. pyrenœus que pour mémoire, jusqu'à de nouvelles observations.
Page 431. ligne 2. Au lieu de Pedines, lisez : Pédine.
P. 143 1" lig. Au lieu de Dandarus. lisez: Dnidnrus.
P. U3. 1" ligne, ajoutez: De Casteln. Ilist. nat. 1. 1. p. :20!). I.
Pag. 147. avant-dernière ligne des genres du tableau. Au lieu de Omo( nArAir.s . lisez : Olocuatates. M. le D' Burnieister ayant déjà ctabb parmi des coléoptères une coupe générique du nom d'O;/!. ,.;,;;. v.
P. 130. lip. 6. Au lieu de Omocraies, lisez : Olocratps. Or.ociiATE.
P. loD. avant-dernière ligne. Au lieu de l'xcurs. scient., lise/: Ia. m-. . ninm.
P. 174. lig. 17. Au lieu de 3. (i. pijU^iBiaouin , bscz : |).>;;:mii«'iiiii.
P. 191. li"-. 10. Au lieu de lloisii5«|»BD«a'i'îca , lisez: ICniiiN|tlia<>ri<-ti.
P. 202. lig. (5. Au lieu de 2;j;jS , lisez: 'J.jo.j.
P. 212. Ajoutez à la lin de la page:
Obs. La larve delà Pi. d'Kurope, au terme de sa vi(r vermiforme ,
se file, pour se transifornier eu nynqjlie, un cocon ovale, jx-ii serré.
d'une soie flavescente et peu li nace. Un de ces e(»((ui- iu:\ fi.- iI.mi
né par M. le capitaine (lodart.
384 ERRATA Eï ADDENDA.
P. 212. dernière ligne. Au lien rie Washanru, lisez : Wachanru.
P. 213. Retranchez la ligne l(i, chnjsomcla et ahena, etc., et la ligne 20.
P. ^\i. dernière ligne. Au lieu de Laprote, lisez: Laporte.
P. 227. lig. 3. Au lieu de : Zool. t. 2. p. 112, lisez : Zool. t. i. part. 2. p. H2.
P. 239. lig. 8. Au lieu de : intervalles à peine convexes, lisez : intervalles souvent
à peine convexes.
P. 249. Au lieu de SIXIÈME FAMILLE , lisez : SEPTIÈME FAMILLE. P. 2o4'. lig. 23. Au lieu de Khgela:<n, lisez: Kugelann. P. 257. A la lin de l'article relatif à VH. ferrugtneus :
M. Chevrolat a trouvé, dans la forêt de Fontainebleau, un Hypophlée ayant le corps visiblement plus étroit et plus convexe que celui du ferrugineus ; d'un roux fauve, avec les pieds plus clairs; la tête plus iaiblement ponctuée ; le prolhorax plus long que large , un peu arqué à son bord antérieur, siibparallèle ou plutôt à peine élargi jusqu'au quart et rétréci ensuite en ligne droite, un peu plus large que les élytres , peu densement ponctué; l'écusson une fois plus large que long, presque en ovale transverse, un peu arqué en arrière et arrondi à ses angles postérieurs; les élylres une fois au moins plus longues qu'elles sont larges ; irrégulièrement ponctuées, laissant le pygidium à découvert. Peul-êlre, est-ce VH. rufulus de M. Bosenhaner ; cependant l'expression brevis semble peu lui convenir. Peut-être est-ce une espèce particulière {H. insidiosus.) N'en ayant eu sous les yeux qu'un seul exemplaire, que je n'ai osé décosser , il serait difficile d'émetfre à cet égard une opinion positive.
Long. 0'"0028 (1 1/'*'). — Larg. 0™0008 (1/2).
Après la page 28o. Au lieu de 18(5, lisez: 28(j.
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LONGicor.NES. — suppléiueiil.
Genre Nothorhina , Nothorhink; L. Ucdten hacher. (I)
Caractères. Te/eenfoneéedansle prolhorax presque jusqu'aux yeux; penchée en avant. Antennes insérées au devant des yeux , cn[re ceux-ci et la base des mandibules; à peine plus longues que la nioilic du corps ; sétacées ; de douze articles : li; premier, renilé , au moins aussi long que le quatrième: le deuxième, obconique , plus court que la moitié du troisième : celui-ci , un peu moins long que le quatrième : le cinquième d'un quart environ plus long que le quatrième; les suivants, graduellement un peu moins longs : le onzième , un peu moins long que le troisième : le douzième de deux tiers au moins plus court que le onzième. Feux peu échancrés. Palpes filiformes. Prolhorax plus long que large; ovalaire; tronqué en devant , faiblement élargi sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs. Ecusson aussi long que large à la base, subarrondi postérieurement. Elytrcs d'un tiers plus larges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs; jiarallèles; arrondies postérieurement, prises ensemble. Prosternum très-comprimé en forme de tranche, à partir de la moitié de la longueur des hanches. 7f/e8os/tTHum rétréci en pointe obtuse , prolongé st'ulement jusiiu'à la moitié des hanches intermédiaires. Poslépisternums rétrécis d'avant en arrière, cinq ou six fois aussi longs que larges à la base. Pieds de longueur médiocre. Hanches antérieures et intermédiaires globuleuses, un peu plus rapprochées entre elles que les postérieures : celles-ci transverses. Cuisses comprimées; graduellement plus épaisses dans U-nr milieu; non en massue, yaw/'cs grêles. Tarses filiformt's : premier article des postérieurs un peu moins long que les deux suivants rfuni>. Ongles simples ou oflVant à la base une saillie ou sorte de dent A ptinidistincte. Corps allongé ; Irès-faiblement convexe.
\ IVothorStêna intirieata. Allongée ; presque parallèle i Ircf-pcu convexe; brune ou d'un noir de poix et garnie de poils fauves. Antrunc^d'uo rouge brun. Prothorax ohlong ; ehargé sur la ligne mèdiuur dune earmc lisse et raccourcie; muni sur les côtés de luh. renies râpeux. PIgIrrs charge.* chacune de trois ligues longitudinales peu élevées. Ih^Mni^ du eurp> cl pud> d'un brun de poix testacé.
(1) Fann. niuslr. p. i«-J.
LONGicoKNES. Supplément.
CalUdiuiii? muricatum , Sciiôxh. Syn. ins. t. 3. 488. 71. — Id. Appendix, p. 193. 271. (Décrit par Dalman.) — Gyllenh. 1ns. suec. t. 4. p. 88. 16.
Callidiurn scabricolle, Wilhelm de Redtenbacher, Quaed. gen. spec. Coleopt.
Austr. p. 24. 21. — Guérin, Revue cuvierienne, 1843, p. 184. Nothorina muricata . L. de Redtenbacber, Faun. austr. p. 48o.
Long. 0",0078à 0™,0023 (3 1/2 à 5 l/S»). — Larg. 0™,0033 (1 1/2').
6or;)s allongé; presque parallèle; très-peu convexe. 7e/e brune ou d'un noir de poix ; marquée de points assez fins, rapprochés, séparés par des intervalles peu ruguleux; convexe sur le front; déprimée sur la suture frontale , d'une manière souvent presque triangulaire ; hérissée d'un duvet fauve ou fiiuve-cendré. Mandibules courtes; noires. Palpes d'un testacé pale ou livide. Feux noirs ou d'un noir brun. Antennes à peine plus longues que la moitié du corps ; d'un rouge brun ; ciliées de fauve ou fauve cendré et garnies de poils rares et plus longs, vers l'extrémité de chaque article. Prothorax d'un quart environ plus long que large; oblong ; tronqué en devant; à peine graduellement élargi dans son milieu; arrondi à ses angles postérieurs; rebordé à la base; A peine convexe; chargé en dessus de tubercules râpeux, couvrant les côtés sur le tiers environ de la largeur en devant, et sur une largeur graduellement moins grande d'avant en arrière; plus finement râpeux sur la partie déclive des côtés, assez finement et ruguleusemenl ponctué sur le dos jusqu'au niveau du repli des élytres ; chargé sur la ligne médiane, depuis le milieu de la longueur , ou un peu avant , jusques près du bord postérieur, d'une faible carène lisse; déprimé entre celle-ci et les parties râpeuses, surtout sur la moitié antérieure ; d'un noir de poix, un peu luisant, avec la carène d'une teinte ordinairement moins obscure ou plus claire ; garni de poils fauves ou d'un brun cendré, moins courts ou plus apparents sur les côtés de la seconde moitié de la carène. Ecxisson obtusément arrondi postérieurement ; brun ; presque lisse; rayé d'une ligne longitudinale peu apparente dans sa première moitié , ordinairement sulciforme à l'extrémité. Ehjtres d'un tiers environ plus larges à la base que le prothorax dans son milieu; trois fois et demie aussi longues que lui; arrondies à l'extrémité, prises ensemble; presque plans ou à peine convexes sur le dos ,, perpendiculairement déclives sur le côté de chaque épaule : celle déclivité graduellement affaiblie postérieurement; à fossette humérale peu prononcée; ruguleusement ponctuées; chargées de trois lignes longitudinales élevées, plus ou moins faibles:
LONGicoRNES. — Supplément.
la première, naissant près de la base, vers le tiers interne de la largeur: la deuxième et entre celle-ci l'épanle : la troisième, en dehors de l'épaule, plus éloignée de la deuxième, que celle-ci de la première : la première , postérieurement liée d'une manière plus ou moins distincte à la troisième, un peu avant rexirémité : la deuxième, un peu moins longue; brunes ou d'un brun de poix; garnies d'un duvet court, fauve ou fauve cendré. Dessous du corps d'un brun do poix testacé ; rugnleusement] pointillé sur la poitrine, plus légèrement sur le ventre; garnis de poils fins , d'un livide fauve. Pieds d'un brun de poix testacé; garnis de poils fins.
Cette espèce a été prise dans un pin , dans les environs de La Palisse (Allier) par M""® Sara Levrat, épouse de l'un de nos entomologistes lyonnais les plus zélés.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoirenaturell05ilmuls. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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